PLANS DÉVELOPPÉS 


DE 


SERMONS, DISCOURS, CONFÉRENCES & ALLOCUTIONS 


PAR 


L'ABBE COMBALOT 


PUBLIÉS SUR LES MANUSCRITS DE L'AUTEUR 


PAR 


Mər RICARD 


PRÉLAT DK LA MAISON DE SA SAINTETÉ 
Aulour de la Pre de l'abbé Combalot 


TOME PREMIER 


DELITOMME ET BRIGUET, ÉDITEURS 


PARIS | LYON 
83, Rue de Rennes, 83 3, Avenue de l'Archevêché, 3 


http://www.liberius.net 
© Bibliothèque Saint Libère 2010. 


N S | pp 
* Toute reproduction à but non lucratif est autorisée. 
4 


PLANS DÉVELOPPES 
DE 
SERMONS, DISCOURS, CONFÉRENCES ET ALLOCUTIONS 


PAR 


L'ABBÉ COMBALOT 


Je ne comptais pas publier ces Plans avart quel- 
ques mois voulant laisser un plus long intervalle en- 
tre les CAefs-d'œuvre ot ce dernier recueil tiré des 
trésors que la famille du grand orateur a généreuse- 
ment mis à ma disposition. Mais, les inslances des 
àdmirateurs de l’abbé Combalot sont si puissantes, 
que je m’exécule sans autre délai. 

Après ce que j'ai dit dans l'Introduction des Chefs- 
d'œuvre oratoires et des Méditations, il ne me reste 
rien à ajouter sur l'esprit et le caractère des manus- 
crits sur lesquels j'ai eu à faire mon travail de 
sélection. 

Il me suffira de dire que, lorsque, sur un même 
sujet, je me suis trouvé en présence de diverses ver- 
sions, j'ai choisi, de préférence, celle dont les déve- 
loppements mont paru les plus achovés et les argu. 
ments plus substantiels. 

Puissent, mes vénérés confrères dans le sacerdoce, 
trouver dans celte nouvelle publication les fruits 
qu’un si grand nombre d’entre eux veulent bien waf- 
firmer avoir déjà Lirés des recueils qui l'ont précédée. 


LES CRIMES SATANIQUES 


Et vidi de mars bestiam ascendentem, 
habentem. capita septem et cornua deco, 
et super cornua decem diademata; el 
super capita ejus nomina Llanphemir. 


Commentaire profond de ces paroles... de ce 13° cha- 
pitre de lApocalypse. Quel cest ce monstre ? Quelle cst 
eclte bèle ? Est-ce Pun des antechrists ? Est-ce l'antechrist 
lui-mème ? Est-ce une époque que le prophète caractérise? 
Est-ce l’antichrislianisme ? le révolutionnarisme ? Est-ce 
l'ensemble de toules les secles ? C'est tout cela... C’est le 
royaume de Salan... Salan vit dans tous les antechrists. 
H vivra pleinement dans le dernier des antechrisls. H 
versera en lui la plénitude mème de sa malice... Le 
royaume de Satan formé de lous les royaumes, empires, 
nations, qui ontrépudié, apostasié... Reprenons ce texte... 
Vidi de mari bestium ascendentem habentem capila septem. 
Sept tètes... dix cornes. dix diadèmes... discours de blas- 
phémateurs.. Voilà lempire de Satan. L’antichrislia- 
nisme... Les royaumes dont il a chassé Jésus-Christ, les 
nations qui ont répudié le Christ en tant que nalions... 
qui font la guerre au Christ... à la bienhcurcuse Mère du 
Christ... qui allaquent ct laissent attaquer avec acharne- 

.ment la divinité du Christ et conséquemment l'Eglise du 
Christ, qui ont rompu politiquement avec l'Eglise, qui 
persécutent, qui dépouillent la papauté... Voilà la société 
moderne, dont les principes sont radicalement opposés 
aux dogmes du catholicisme, à sa morale, à sou culte, à 
sa hiérarchie, à ses libertés, à ses droits, à la double 
autorité du pontife romain. 

EU bestiu quam vidi similis eruit pardo... Erreurs... 
variabilité infinie des sectes du ralionalisme.., Æl pedes 
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ejus pedes ursi... Commentaire. Etos ejus sicut os leonis... 
Commentaire... Et dedil illi draco virtutem, et adorave- 
runt draconem qui dedil polestulem bestir, dicentes: Quis 
similis beste? et quis poterit... et dalum est illi. os loynens 
magna el blasphemias... el aperuil os suum in blasphe- 
mias, etc., ete. 

Je viens vous parler des Crimes Sataniques. 

åer P, — Il y a des crimes évidemment-salaniques. 

2 P. — Jamais les crimes salaniques n’ont été plus 
mullipliés qwan lemps où nous sommes. 

3° P. — Quels sont les moyens de vaincre Satan? 


4er P, — Il y a des crimes évidemment sataniques. 

Tl y a des crimes sataniques comme il y a des vertus 
évideminent divines, suraalurelles, miraculeuses... Union 
de lPâme avec N. S. J.-G. par la foi, par la grâce, par 
l'Église, par les sacrement, par le Saint-Esprit. 

Plus cctte union surnaturelle est intime, profonde, 
entière, universelle, persévérante, absolue, plus le chré- 
tien pense, senl, parle, agit, vit des pensées, des paroles, 
des maximes, des exemples, de la vie mème de Jésus- 
Chrisl. Tei bien développer cette doctrine fondamentale, 
multiplier les textes sacrés qui l’établissent, la justifient, 
l'expriment. Hoc sentite in vobis... Christus vita vestra... 
Vila vestra est abscondita cum Christo... Ego sum vila... 
Ego sum vitis, vos palmites... Vivit in me... Mihi vivere 
Christus est... 

Voyez la Très-Sainte Vierge, les saints apôtres, les dis- 
ciples, les saints, les martyrs, les confesseurs, les saints 
docteurs, les vierges! Tous ont vécu surnaturellement, 
tous ont pratiqué des vertus divines, tous onl mené sur la 
lerre une vie toute céleste. 

La même chose a licu pour les membres du corps 
mystique de Satan. Quels sont ces membres ? Tous les 
impies, lous les méchants. 

Plus l’union de Satan avec ses membres est profonde, 
entière, forte, universelle, absolue ; plus ces membres de 
Salan pensent, parlent, agissent, vivent, des pensées, de la 
vie de Satan. Plus la malice des disciples ressemble à 
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celle de leurs pères... Or, quels sont les pensées, les des- 
seins, l’orgucil, la haine de Satan ? 

Il y a des crimes sataniques. Comment les définir ? Les 
crimes salaniques sont ceux que l’homme, livré à sa seule 
corruption, n'aurait pas méme la pensée de commettre, 
il ne les commettrait point, car, pour les commettre, il 
faut être un démon on être livré au démon. 

Voyez Judas. Citer les paroles de N.-S. J.-C. Nonne ego 
vos duodecim elegi et unus ex vobis diabolus est... De 
qui parle-1-il?... Cum misisset in cor Judæ ut traderet eum, 
intravit in eum Salanas... Introivit Salanas in eum. Bien 
suivre la progression. Unus ex vobis diabolus, quelle 
parole! Cum misisset in cor Judæ. Il Paccoutume à cette 
idée, il le familiarise, le fagonne, ecla ne suffit pas, intra- 
vil in eum. i 

Il a donc fallu tout cela, pour que Judas devint Pinstru- 
ment du déieide. 

Voyez les lharisiens. Que leur dit lPTomme-Dien ? Fos 
ex palre diubolo estis, desideria patris vestri vultis facere. 
Vous voulez me tuer, c’est ce que le diable veut aussi. Que 
répoudent-ils? Dieu est notre père. Il y avait deux sortes 
de. juifs, les hommes sataniques, les ennemis implacables 
de Jésus, de celui qui les censure, qui met en lumière, qui 
déjaue, qui opère cent et cent prodiges, mais qui blesse 
leur orgucil, lcur jalousie, leur malice. 

Il y a les juifs simples, honnèles, droits, qui reconnais- 
sènt l’envoyé de Dicu, le prophète, le Messie. 

Entendez les Pharisicns, ils veulent tuer Lazare que 
Jésus a ressuscilé, voilà du satanisme. 

Lucifer, nous l'avons vu. a, contre l’Homme-Dicu, contre 
sa divine Mère, contre PÉglise ct la papauté, une haine 
implacable, irrésistible, inguérissable, élernelle, pour- 
quoi ? 

Qu’avons-nous vu au ciel de l'épreuve angélique? 
Qu’avons-nous vu pendant les quarante siècles qui pré- 
cèdent la venue de Jésus-Christ? Qu'avons-nous vu depuis 
le cénacle? Une haine acharnée, incurable, invincible, 
persévérante, conire le Verbe fait chair et contre tout ce 
qui lui appartient. 

4. 
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Or, si l’homme était livré à sa seule corruption, il ne 
pourrait pas se rendre coupable de pareils forfaits, il ne 
commettrail pas de crimes clairement salaniques, il nepour- 
rait dépasser la limite d’nne corruption purementhumaine. 
Pour haïr Jésus-Christ, pour faire la guerre à Pilomme- 
Dicu, il faut étreinspivé, insufflé, grelfé, obsédé par Satan. 

Le Verbe éternel a tant aimé l’homme qu'il s'est fait 
homme, qu’il a voulu naître de la plus humble des filles 
d'Adam, qu'il est mort pour Phomme, qu'il a trouvé le 
secret de devenir la nourrilure de l’homme, qu'il veut 
partager ct qu'il partage avec l'homme, sa vie, sa grâce, sa 
gloire, sa divinité. Or, comment Phomme, s’il n'est sous 
l'opération satanique, pourrait-il haïr Jésus-Christ: tra- 

vailler à détruire, à supprimer, à renoncer à la divinité de 
Jésus-Christ? Toul eela se conçoit, s'explique, se comprend 
du côté de Lucifer. des démons, nous savons pourquoi ; 
mais, la haine de Phomme pour Jésus-Christ, pour sa 
divine Mère, pour la sainte Église, pour la papauté, pour 
Pordre surnaturel, pour les lumières de PEvangile, pour 
la grâce, pour les dons du Saint-Esprit, pour tontes les 
gloires surnaturelles qui nons sont dévolues, tont cela 
seraitimpossible, incompréhensible, irréalisable, inexpli- 
cable, sans l’action, sans l’intervention du virus sala- 
uique dans àme de l’homme. Il ya donc des crimes évi- 
demment sataniques. 


2 Point. — Jamais les crimes sataniques wont élé plns 
multipliés, plus visibles, plus tangibles, qu’à l’époque que 
nous lraversons. Tous les persécuteurs de l’Église furent. 
des hommes sataniques. 

Toutes les hérésies ont eu pour chefs des hommes sata- 
niques depuis Simon, Gérinthe, Ebion, Arius, ct jusqu'à 
Voltaire, jusqu'aux fabriealeurs de secies, jusqu'aux 
athées de cc Lemps, jusqu’à Renan et ses complices. 

La renaissance du pag sunisme ful une œuvre salanique. 
Jamais l’enfer n’a rien exécuté de plus satanique que la 
résurreclion de l’idée païenne, que la mise en œuvre du 
paganisme ressuscilé. Le prolestantisme est l'œuvre du: 
Satauisme. Luther, Calvin furent des hommes salaniques. 
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La haine de l’Église, de la papauté, le culte de la chair, 
de la raison, c’est-à-dire le paganisme, voila ce qu'il y a 

au fond du protestantisme. 

Le xvne siècle fut une sorte de conspiration de l'enfer, 
de ses suppôls, contre la divinité du Chrisl, contre P Église, 
contre la Révélation. 

La Révolution française est une œuvre clairement 
salanique….. L'exterminalion. lanéantissement des dogmes 
du catholicisme, de la morale, du culte, Ia profanation de 
nos temples, le culte de la chair, de la déesse raison, les 
furfails inouis du Lerrorisme, quoi de plus salanique !... 

Quac de crimes salainiques depuis quatre-vingts ans ont 
“lé commis en France, en Europe. L'exil, Ia mort de 
Pie VL l'exil, la eaptivité de Pie VIL.. L'athéisme des lois, 
le massacre des pontifes el des pins an déluge de mau- 
vais livres, le suicide, les seetes de la franc-maçonnerie, 
l'égalité des cultes, l'évangile de 89, l'anlichristianisme, 
le culte de la chair, de la raison, le saintsimonisme, le 
panthéisme, l'université, enseignement impie, athée, 
donné à la jeunesse; Porganisation d’un enseignement 
destructeur de Fr foi catholiqne, 1 a réhabilitation de Salan, 
Papostolat de Ta débauche par les théâtres, les mauvais 
livres, la pholographie, les danses impures, les cafés 
chantants. les cahinels littéraires, les sociétés secrètes, le 
socialisme, le spiritisme, ete., ete. 


3e P. — Pourquoi le Satanisme a-t-il pris de nos jours 
des proportions qu'il n'avait jamais pu atteindre depuis 
l'origine du Christianisme ? 

Le paganisme de l’ancien monde fut l'œuvre de Satan. 
Satan régna par le paganisme sur Pancien monde. Ninive, 
Babylone. la Grèce, Rome païenne, sont les grands foyers 
du satanisme antique. 

Depuis plus de trois siècles. l'œuvre satanique de la 
Renaissancea ramené en Europe l'idée païenne. L'Europe 
s’est déchrislianisée sous Paclion de la lillérature païcenne, 
de la philosophie païenne, de Part païen, de Ia morale 
païenne, du naturalisme païen, du panthéisme païen, du 
cultede la chair, du vationalisme païen, du théñlre paten, 
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des danses païennes, du luxe païen, du césarisme païen, 
des grandes capilalcs du paganisme moderne, de lasociété 
moderne. 

Nous sommes redevenus païens, dans les hommes cl 
dans les choses, dans les lois, dans le droit civil, dans le 
droit publie, dans le droit des gens. Nous avons éliminé le 
christianisme de l’éducalion de la jeunesse. Nous avons 
paganisé, c’est-h«lire déchristianisé Europe. Nous mois- 
sunnons CC qe nous AVONS SCMÉ. 

Paris est la grande Ninive, la vraic Babylone du xix° 
siècle. Paris est le foyer du paganisme nouveau. 

Celle œuvre d’aposlasie se poursuit Pnn bout de lPEu- 
rope à l’autre. Les nations, les états, les cilés, la famille, 
ne connaissent que la jouissance, que le culle de la chair, 
que le culte de Par. 

Le vieux paganisme adorait Satan, il adorail Vénus on 
la chair, il adorail Plutus ou l'or. Que fail la société mo- 
derne ? Elle fait toul cela... Æt nune reges intelligile, eru- 
dimini qui judicutis terram. 


LA DÉVOTION 
ENVERS LA TRÉS-SAINTE VIERGE 


Cum ohlutrero ewlum nubibus, appare- 
bit urcous mens et recordabor ferderismei. 


Prendre eel exorde dans le premier disconrs du livre 
des Conférences sur les Grandeurs de la sainte Vierge. 

La dévolion envers Marie, voi, men doutez pas, 
M. C. KF., l'asile, le refuge, le bonlevard des nalivns 
régénérécs par Ja grâce. Quand le ciel se chargera de 
nnages, nous dil le Seigneur en nous présentant celle 
dévolion si douce, si pleine de charmes, je me souviendrai 
de celle qui, par sa malernilé divine, a unile ciel à Ta 
lerre, la nature à la gràce, le Lemps à lélernilé : et vos 
yeux se reposeront sur elle, comme sur Pare lumineux el 
brillant, qui vous promel mon amour et mes miséricordes. 

Je viens vous parler de cche que je voudrais faire con- 
naître, aimer, vénérer, invoquer à loule la terre. 

i'r P. Fondement du culle de lu très-sninte Vierge. 

2 P. Motifs qui nous pressent de nous consacrer à son 

culte. 

8° P. Pralique que ce culte nous impose. 


10r Point : FONDEMENT DU CULTE DE LA TRÉS-SAINTE VIERGE. 


Le culle que nous devons à la Lrès-sainle Vierge a son 
principe, sa cause, sa raison, dans ses incompréhensihles 
grandeurs. 

Mais Dicu seul est grand, tu solus magnus, tu solus allis- 
simus, magnum esl nomen meum, Pourquoi? Paree que toul 
ce qui sort dn néant se mesure, a des hornes, des limites. 
Bien montrer qu'il ya rien dans les œuvres de la nalure 
qui mérile le nom de grand. 

Cest un dogme de foi que les œuvres de la nature, que 
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l'univers entier, est tiré du néant. Erreur de ce temps. 
L'erreur immonde, monstrucuse, révollante, sacrilège de 
ce siècle, c'est Phérésie du Panthéisme. Entendez nos phi- 
losophes, allemands, français, rationalisies, matéria- 
listes, éclocliques; écontez les leçons de ces seclaires 
modernes, ils vous disent, où que le monde n'est qu’un 
semblant d’être, qu’un rève sensé, que l’ombre d'un rève, 
ou que tous les élres créés sont une participation. une 
émanalion, une modification, ane cffusion, une limitalion 
récile, effeclive, de la substance élernelle, immense, inti- 
nie; qu'il n’y a au fond de tout ètre créé qu'une même 
subslance, la substance divine... que créer, pour Dicu, 
c'est limiler sa substance. 

Rien de plas stupidement absurde que cetlchérésie. Car, 
40 Dieu est l'être absolu, létre simple, actus purus, infi- 
nile aclivus, Vétre inlini de bons points, l'être infiniment 
actif. En Dieu tout vit, toul est Dieu, toul est vie, {out est 
impartieipable. Point de substance divisible, fractionuelle, 
rien ne somineille en lui, 

29 Si les êtres créés sont une porlion de l’essence infinie, 
Dicu est fini et infini, esprit et malière, actif ct passif, 
immatériel el matériel... Prosser les conséquences... H wy 
a plus de révélalion. plus incarnation possible, chaque 
être est consubstanticl à Dicu, est Dieu, ni ciel ni enfer, 
ni bien ni mal, cte. 

Le dogme catholique euséigne qu’il n’y a rien de la subs- 
tance divine dans les ètres créés. Tout ce qui est créé a 
pour fondement le néant; cl voyez de quelles comparai- 
sons se scri le livre des révélations divines pour prouver 
le néant des choses. Nihilum ante te... Sic sunt quasi non 
sint... Gulta roris, momentaneum anle me. Point donc de 
grandeur dans les œuvres de la nalure, parce que les 
œuvres de la nalure n’ont rien dans leur fond qui soil de Ja 
substance, de la vie de Dicu. 

[I wy a de grand que les œuvres de fa gråce, Pourquoi? 
Parce que la grâce est nne participation à la vic, à la 
substance, à la nature de Dien. Gralia, vita ælerna, semen 
Dei, inchoatio glorix in nobis, participatio quirdam na- 
ture divin. 
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Or, c’est par ce côté que Maric est grande, d'une gran- 
deur tout à fait incompréhensible, d'une grandeur qui 
dépasse les pensées des anges ct des hommes ct que la 
théologie catholique appelle une grandeur infinie. 

Trois chefs-l’œuvre constituent le monde surnaturel de 
la grâce : lIncarnation du Verbe, la Maternité divine, la 
vision héalifique. 

Par ces trois chefs-l'œuvre, Dieu s'approche de sa 
créature au plus près possible, sunit à sa créature d’une 
union qui ne peut étre meilleure, ni d'un ordre plus élevé. 

Or, ces trois chefs-d'œavre se sont arcomplis dans le 
gcin de Marie, par Ie concours virginal de Maric, par le 
ministère de la Vierge Marie. Dien a donc placé la très- 
sainte Vierge sur le tronc le plus élevé de loute grandeur 
communicable. 

Conseil de Dien... Mission de Parchange Gabricl... Ave 
gralia plena. Marie fournit le sang, la chair de l’ilomme- 
Dicu. L'incarnalion réalise un prodige immense, trois 
substances distinctes dans une senle personnalité divine, 
comme il wy a qu'une substance dans les trois personnes 
de Padorable Trinité. 

La sainte Vierge engendre l’Homme-Dicu, devient Mère 
de Dieu, noue dans son sein Fåme, Fa chair et le Verbe, 
du nœud d’une personnalité divine. Son sein esl le para- 
dis de Dicu ct de l’homme, le point de conjonclion de Dicu 
et de l'univers, du fini et de l'infini, ete., ete. 

Maria, arca Dei, tabernaculum Dei. Elle cst le ciel de la 
grâce, elle a une dignité infinie, si haule que Dieu avec sa 
toule puissance nesaurait en découvrir unc plus excellente. 
Et c’est pourquoi Maric est reine des anges, reine des 
hommes, reine de tout Punivers... et Mère, vraie Mère de 
Dieu. 

Voilà pourquoi son nom, ses gloires, ses deslinées, ses 
grandeurs, rempliront lous les siècles d'atlente el tous les 
siècles écoulés depuis l’incarnalion. 

Tel est aussi le fondement, la raison, la cause de son 
culte. Voilà pourquoi Maric a droit à un culle propre, à 
un culte d’hyperdulie. 
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9e Point : MOTIFS QUI NOUS PRESSENT DE NOUS CONSACRER 
A SON CULTE. 


4er Momir. — La dévotion et le culte de Maric sont, pour 
ses vrais servileurs, l'un des signes les plus infaillibles de 
prédestination. Memo scil ulrum amore an odio dignus... 
Cum timore et tremore salulem vestram... De propitialo pec- 
calo nali esse sine melun. Combien d’Ames que la terreur du 
jugement de Dieu jette... Quand nous pensons sérieuse- 
ment à la damnalion éternelle des méchants, à nos chules 
et ù nolre immense faiblesse, à Pincerlilude du salut, aux 
dangers qui nous pressent de loule part, qui ne serait 
épouvanté? 

Or, point de remède plus efficace contre res justes ler- 
rows, qu'une dévolion sincère envers Marie. Gar. une 
dévotion réelle, sincère, profonde envers Marie implique 
une foi vive, une confiance fidèle, envers celle Vierge puis- 
sante. Le vrai servileur de Marie obéit à son lls. fail, tout 
ce qu'il commande, Quodrumque dixerit vobis, facile. 

Or, comment la sainte Vierge laisserail-elle périr celui 
qui s'efforce de lui plaire, qui voudrait lni gagner tous les 
cœurs? Une ‘dévotion imparfaile, de simples témoignages 
de respect, des prières adressées à Marie, alors même que 
le cœur est encore enlacé dans les chaînes du péché, sont 
encore des signes de sahil. Jamais Marie ne laisse périr 
ses serviteurs. L'histoire de l'Eglise, la vie des saints sont 
remplis des témoignages de sa bonté toute puissante à 
l'égard de ses dévots imparfails. 

Lisez Suarez, saint Liguori. Eloge de ce grand saint. 
Gardons-nous d’une conliance téméraire, exagérée, con- 
pable, mais ne laïissans pas de prier Marie, quel que soil 
nolre élal. Dieu prédestine tous les êlres à une dévotion 
tendre envers Marie. Pourquoi? I veut que Marie les mène 
tous au ciel. Elle est la mère de la vie, de la grâce, de li 
gloire, FEve divine, le canal de lous les dons surnaturels. 


2° Morir. — Le culle de Marie nous offre les armes les 
plus puissantes contre tous les ennemis de notre salut, 
19 Le vrai serviteur de Marie wa rien à craindre de In 
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rage des démons. La puissance de Marie sur les légions 
infernales est un point arrêté, une vérité incontestable. 
Ipsa conterel capul tnum... Tradidit eum in manum fæ- 
minæ... Tu sola cunetas hæreses... Virgo polens... La sainte 
Vierge prolôge surtout contre Ta haine des démons ceux 
qui Phonorcnl.qui Paiment, qui la pricnt, qui Finvoquent. 
La chair, Je monde, ses scandales, sonl vaincus aisément 
par ies enfants de Marie. Raison... Expérience... 

8 Morr, — Le calte de Marie esl la source des plas 
douces consolalions pour ses servilenrs. Les peuples dévots 
à Marie sont Lemporellement les peuples les plus heureux. 
Le gallicanisme elle jansénisme ont fait, des provinecs 
de la France où ils élaient implantés, une solitude, nn dé- 
sert. Comparez la Bourgogne, les diocèses qui environnent 
Paris, avec ceux où le culte de Marie est en vigueur. Les 
joies de ja fumille, les mœurs palriareules, Pabsence de Ja 
folie, du suicide, n'existent qne Ri où règne le culte de 
Marie. Rome, la Brelagne. les diocèses du Puy, de Rodez, 
de Mende, Saini-Ælour, Clermont, la Savoie, Les autels de 
Marie sont. pour ceux qui les fréquentent, une source de 
paix, de jouir, de piété tendre, de bonheur. 

#4 Mon. -— La dévolion envers Marie, gage le plus cer- 
tain d’une morl précicuse devant le Seigneur. C'est par là 
qu'il faut finir. Telle est la dernière scène du drame de la 
vie. Ohf que la mort est amère pour la nalure déchue! 
Quel lugubre corlége! 

Qr, savez-vous ec qui en délrait toutes les horreurs”? La 
dévotion à Marie. Elle assisle, console, bénit surtout à la 
mort ceux qui Pont aimée. Elle chasse les démons de leur 
couche funèbre, les visions terribles, les angoisses, les 
désespoirs. Elle forlifie lenr Ame, les nourrit des senli- 
ments de la confiance, les couvre de son manteau, jalonne 
sur Leur route les anges, messigers de sa miséricorde, re- 
cucille leur dernier soupir, présente elle-mème four Ame à 
son fils, plaide leur cause. Quelle amie! quelle avacale! 
quelle mère! 


3 Point: PRATIQUER DE SON CULTE. 


Nous n'adorons pas la brès-sainte Vierge, nous adorons 
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humanité sainte de l’Ilomme-Dieu. Pourquoi? La Bien- 
heureuse Vierge, quoiqu’elle ait engendré le Fils de Dien 
fail homme, qu’elle soit unich un terme infini, revèlue 
Pune dignité en quelque sorte infinie, n’est cependant 
qu'une personne humaine. 

Le culte d’hyperdulie, que nons rendons à la très-sainte 
Vierge, à sa raison dans son union avec le Verbe fait chair. 
Marie esl Mère de Dieu, nous lui devons done nn culte 
propre, un culie le plus élevé après celui de Dicu, un 
culle immensément supérieur à celui que nous devons aux 
anges el aux saints. 

Nous rendons à la très-sainte Vicrgeun culle intérieur de 
foi, de respect,de confiance, d'amour, d’imilation,deprières. 

Nous lui rendons un culte extérieur, un culle publie, 
catholique, aussi élendu que PEglise universelle, aussi 
ancien que PEglise, aussi vasle que l'humanité. à 

Divigée, éclairée, inspirée par lEsprit-Saint, l'Église 
catholique n’est jamais rassasiée de vénération et d'amour 
envers la divine Mère du Chrisl, jamais elle n’a mis de 
bornes à ces manifeslations publiques de sa confiance, de 
sa vénéralion, de son amour. 

Les plus riches métropoles, les plus belles cathédrales, 
les temples les plus magnifiques du monde chrétien, sont 
placés sous le patronage de Marie, 

Dévotion de la cité de Rome envers la très-sainte Vierge. 
Que de temples lni sont consacrés, que de solennilés lou- 
chantes dans la ville élernelle... Piété des romains... 
Lampes domesliques. 

Fèles que l’Église célèbre en l'honneur de la très-sainte 
Vierge, depuis sn conception iminäculéc jusqu’à son 
triomphe immortel. 

Pèlerinages fameux sur tous les points de l'Europe 
depuis Notre-Dame de Lorette jusqu’à Notre-Dame de la 
Salette, où 60.000 pèlerins accouraient naguère aux ap- 
plaudissements des anges el des hommes. 

Culte de Marie dans le saint Rosaire, quelle dévotion 
touchante! universelle ! 

Culte de Notre-Dame du saint Scapulaire, quelle asso- 
ciation f 
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Culte du Cœur immaculé de Marie. Archiconfréric… 
quelles dimensions ! 

Mois de Marie, quelle rapide expansion ! quelle univer- 
salilé ! 


ONCLUSION : L'enfer rugil de nouveau. Les fils de Vol- 
taire, les corps francs de la barbarie policée, les bar- 
bares du xixt siècle rêvent de nouvelles menaces, de nou- 
velles révolles. Allons aux pieds de la Vicrge puissante. 
Allons chercher à ses pieds le courage des héros, la 
patience des confesseurs, l'héroïsme des martyrs. 


MARIE REVÊTUE DU SOLEIL 


Et gignum Magnum apparuit in cœlo, 
nmunlier amicta sole. 


Quel est ce signe ? Quelle. est cette merveille ? Quel est 
ee prodige incomparable, sur lequel les regards des anges 
el des saints sont atlachés ? Quel est cee signe éclatant 
dont la vue jette le ciel tont entier, dans une sorte d’éba- 
hissement, de slupéfaelion indéfinissable ? Et signum ma- 
gnum apparuil in cœlu”? 

Quel est ce grand prodige qui frappe les reganls du 
disciple bien aimé ?.. qui, par son éclat el par sa splen- 
deur, semble surpasser toules les merveilles du monde de 
la gloire? Qu'a-t-il donc aperçu,le prophète de Pathmos ? 
ElI signum mugnum apparuit in cælo. 

Y a-t-il, dans le ciel, quelque chose qui puisse distraire, 
un seul inslant, le regard des élns, de la contemplation 
immédiate de l’Essence élernelle et de la Trinité des per- 
sonnes divines? Y a-l-il} quelque chose de plus resplen- 
disxanl, que le corps glorieux du Verbe incarné? 

ET signum magnum apparuit in cæœælo. Ecoutez, M. T. C. 
F., écoutez... « Un grand signe parul dans le ciel... Æt 
signum magnum apparuit in cælo. Une femme étail vètuc 
du soleil. Julier, nne femme, le prophète de Pathmos avu 
nne femme, mulier. Mais y a-t-il là, de quoi jeter le ciel, 
les anges, les saints et Lons les élus dans Pétonnement el 
qu'est-ce qu'une femme ? La femme est Påtre le plus faible, 
le plus humble, le plus impuissant... par nalure... Mu- 
lier... la femme, M. G. Fest Père intelligent venu le der- 
nier... le dernier anneau de la chaîne des êtres. la femme 
se trouve à lhorizon du monde intellectuel, la femme n’a 
au-dessous d'elle que la brute, que la plante, que la 
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pierre... la femme touche aux dernicrs confins de la créa- 
tion, mulier. 

Oui, M. T. C. F., le disciple bicn-aimé a vu une femme, 
mulier. Mais cette femme, si faible, si humble, si impuis- 
sante par nalure, cst le chef-d'œuvre du monde de la grâce 
- eldu monde de la gloire. 

Mais celle femme concentre en elle, et en elle seule, 
toutes les richesses communicahles du royaume des élus... 
Mulier, maisectle femme efface, par ses divines splendeurs, 
toutes les richesses surnaturelles des esprits angéliques 
et de tous les élus de la cité de Dicu. 

J) a vu une femme près de laquelle, Eve, Sara, Rébecca, 
Rachel, Judith, Esther, Déborah, Ruth el Noémi ne sont 
que des ombres, que de pâles ébauches. Ù a vu une 
femme devenue la fille, l'épouse el la mère de son Dieu. 
Une femine que les anges, les saints reconnaissent ponr 
leur mère. Une femme sur laquelle les trois personnes 
divines versent et verscront éternellement loutes les ri- 
chesses communicables de leur gloire infinie. Une femme, 
dont nn seul regard écrase Lucifer el toules ses légions 
infernales. Une femme, dont Dieu lui-même est devenu le 
fils, et à laquelle ce grand Dicu rend ct rendra, pendant 
les siècles éternels, tous les témoignages Pamour filial, 
de soumission tespectucuse el d’abéissante Lendresse, que 
tout fils doit à sa mère... El erat subditus illis. 

Mais quelle scra la parure de cette femme? Quel sera le 
manteau de sa dignité et de sa gloire? Où prendee une 
robe qui puisse scrvir de parure aux noces divines, que 
cette femme contracte avec son Dieu ? 

Un grand signe parut dans le ciel, une femme était 
vêtue du soleil, mulier amicta sole. Mais, que diles-vous, 
sublime prophète ? Quel est ce soleil dont vons parlez? 
Comment le soleil peut-il devenir la parure, la robe, le 
mantean de celte lemme? mulier amicta sole. 

H est dit de la femme forte : byssus el purpara indumen- 
lume jus. Le bysseella pourpreluiservent de parure.. mais 
a-t-on jamais entendu dire, que le soleil pouvait devenir 
une parure ? qu'il pouvait fournir le Hissu propre à deve- 
nir la robe, le manteau, la parure d'une reine? Pune 
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épouse ?... mulier amicta sole. Pénétrons ce mystère. 

Le solcil qui éclaire Le monde de la nature répand, vous 
le savez, des flots de Inmière sur tous les objets sur les- 
quels Lombent ses rayons. Le soleil esl, en un sens, le 
manteau de tous les objets qui réfléchissent ses rayons 
lumineux. Or, le soleil pâlissant de ce monde de Lénèbres, 
n'est pas le soleil du monde des élus. 

Le soleil du monde des élus, west autre que la clarté 
même des trois personnes divines. Clarilas Dei illuminabit 
illum et lucerna ejus esl Agnus. Or, les lrais personnes 
divines sonl unies à la Bienheureuse Vierge, parune union 
supréme. Elle est P Épouse de Dieu, la Mère de Dien, le 
paradis des délices de Dieu. 

Point d'union plus profonde ne pourrait exister entre 
Dieu el une pure créature. Dieu done habite, selon toule 
la plénitude communicable de ses perfeelions, dans Pme 
immaculée de la Bienhenrense Vierge. 

Le Père, le Verbe, le Saint-Esprit ont jeté, sur Marie, Île 
manteau de leur gloire, la robe de leurs clartés immor- 
telles, Lx parure de leurs divines splendeurs, mulier amicta 
sole. 

J.-C. disait, on parlant de l'Amefidèle : Ad e um veniemus 
el apud eum mansionem faciemns. Par la grâce, la Trinité 
divine habite réellement el substanlicllement dans l'âme 
du chrélion. Omnes qui in Christo baplizuli eslis, Christum 
induislis. Or, qu'il y a loin, du mode par leqnel la grâce 
du Saint-Bspril enrichit une âme régénérée ; par lequel le 
Saint-Espril devient le manteau de l'âme régénérée, Chris- 
tum induislis… et le mode suprème, par lequel il devient 
lui-même la parure de Maric... Ne vous élonnez donc 
plus, si le disciple bien-aimé s'écrie: Un signe éblouissant 
parut dans le ciel, une femme élail vêtue du soleil. 

Jamais Dieu le Père, jamais Dicu le Verbe, jamais Dieu 
le Saint-Esprit, ne s’est uni si profondément, si parfaite- 
menl, avee une créalure, Mulier amicta sole... Magna est 
glovia ejus in salutari suo. 

Vierge de Dicu, éponse de Dieu, mère de Dieu, paradis 
des délices de son Dien, on dirail que Marie, loute inondée 
de la gloire des trois personnes divines, loule resplendis- 
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sante de la lumière des trois personnes divines, est par- 
venne à une sorte d'égalité avec Dieu. Mulier amicta sole. 
Ne vous étannez donc pas, si Marie remplit tout le cic), 
surprend tous les habitants des cieux, jette loute la cité 
des élus dans une exlase d'élernelle admiration, Péter- 


anche louange. Æ'{ sign magnum apparuit in cœlo, mulier 
amicla sole... 
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Mariu refugium peccatorum. 


L’altribnt que ces paroles expriment est Pun de ceux 
qui touchent le plus le eœnr de la Mère de Dieu. Cet 
amour pour les pécheurs n’est. dans le cœnr de Marie, 
qu'une efusion de la charité même de J.-G. mort pour 
sauver les pécheurs... Venit in Inne mundum peccalores 


salvos facere... 
Non enim veni rocure justos... (Malh. 3.143.) Non est 


opus valentibus medicus, sed male habentibus (Math. 9.12). 

Qui proprio filio non pepercil, sed pro omnihus tradidit 
illum... (Rom. 18. 34). 

Or, le ewur de la bienheurense Mère de Dienu et des 
hommes ne vit que de Pamour dont le ewur de son fils a 
véen, La vie temporelle de ta divine Mère des élus s’est 
consuméc toul. entière dans Pamour de Dieu el dans Pa- 
mour des pécheurs... 

Dans le ciel, elle emploie sa puissance, son crédit à saun- 
ver les pécheurs. Elle esl leur dernier asile... refugium 
peccatorum... | 

Nous allons développer ec point si consolant. de la théo- 
logie des miséricordes de notre divine Mère. 

Marie est devenue mère de Dien, pour donner au monde 
un sauveur et un rédempteur. Tuer le péché, enfanter les 
pécheurs à la vie de la grâce, les mener à la vie de la 
gloire... Ià esl Ia mission du fils de Dieu Zreditus est prop- 
ler deliela nostra... Propitialio pro peccalis totius mundi… 
Unus mililum lanced lalus ejus aperuit el continuo exivil 
sanguis el aqua. Commentaire, 

Le salulde Lous fes prédestinés a 616 consommé, sur Pan- 
tel de la croix, par Poblalion Pune seule victime... Marie 
associée par le divin rédempieur à celle fécondité myste- 
rieuse d'où est sortie la race des élus... L'Eve divine nous 
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transmettra, par un douloureux enfantement, la vie nou- 
velle, la vie que le nouvel Adam apporta au monde... Marie 
esl mère de lous ceux qui ant part à la rédemption. 

Cette maternité rédemptrice descendit sur l’auguste Mère 
de tous les frères de J.-G., au moment où l’Homme-Dieu, 
éhargé de loas les crimes du monde, dit sa mère: Mulier, 
ecee filius inns, el au disciple : Kece mater tua. 

Par ces paroles, le Christ rédempleur élevait sa divine 
mère à une fécondité surnalurelle, d’où sortiront Lous les 
enfants de la grâce el du salut. Mulier, ecce filius tuus. 

Jean PEvangélisle esl le premier fruit de ees noces di- 
vines, célébrées au pied de Parbre rédempteur. Le bon lar- 
ron vient ensuite, Zn dolore paries. Ces paroles s'accom- 
plissent pour PEve divine dès ce moment d'ineffable Lor- 
Lure, où lle partage loutes les souffrances de son divin 
fils. Paroles de Jésus an bon larron. 

Ce sublime voleur est converti par miracle an milien 
même de cel océan sans rivage el sans fond des ignoninics 
el des souffrances de FHomme-bDicu. 

Parallèle de saint Jean et du bon larron. Prérogalives 
de ce bon Jarron... fruit des œuvres et des prières de la 
bienbeureuse mère de touns les pécheurs. 

Fa coopéralion rédemptriee de la très sainte Vierge; le 
ministère quelle remplil en qualité de couljutrice de 
PHonmme-Dien, pour Le salut de Phumanité, forment Pun 
des points les plus aulorisés du mystère de ses grandeurs. 

Les souffrances expialoires de la Màre de toules les dou- 
leurs, pèsent d’un poids immense dans la balance de la 
sagesse el de la justice éternelle. 

Ily eul deux moments où, pendant le drame sanglant 
du Golgotha, les incompréhensibles douleurs de la très 
sainte Vierge S'élevèrent à un degré d'intensité suprème. 
Elles devinrent si excessives qu'au dire de saint Bernardin 
de Sienne, elles auraient suffi pour faire mourir tous les 
hommes f 

Ges deux moments eurent hen, quand dean FEévanzgétiste 
ful substitué au fils de Marie. Mulier. ecer filius iuus. Fi 
quaud te soldat romain enfonea la lance daos Te côté 
de PHomme-Dien. Lus mililum lancea lalus ejus aperuit. 


l. 3 
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L'âme de Marie portait seule en ce moment tout le poids 
du douloureux sacrifice qui s'achevait en elle. Tuam ipsius 
animam pertransibit gladius. Le Christ rédempteur, ou le 
nouvel Adam, devait expier par la croix le crime de 
Phomme tombé. 

L'Eve divine devait enfanter, au pied de l'arbre de la 
croix, les frères adoplifs du Christ, fn dolare paries filios. 

Fidele si esl dolor, sient dolor mers. 

Ces paroles sont Pexpression pour ainsi dire adéquate 
du supplice du fils et de celui de sa mère divine, Videle si 
csl «dolor, sicut dolor. Entrons dans le myslère de celle se- 
conde maternité de la très douce mère de la gràce. Vum- 
yuid polest oblivisci mulier infantem, ut non miserealur fi- 
lio uleri sui? Tendresse incffable du cœur de nos mières, 
mais, quelle mère pourrait. êlre comparée à cetle mère de 
tous les pécheurs? Tendresse de saint Paul. IE séchail de 
douleur à la vue de incurable endurcissement de la na- 
tion d'Israël. Oplubam enim ego ipse analhrma esse a 
Chrislo pro fratribus meis... Ego autem libentissime impen- 
dum el superimpendar pro animabus vestris. Mais qu'est-ce 
que le emar de saint Paul, comparé au esur de notre 
divine Mère ? 

Marie a aimé les pécheurs d’un amour qui se confond 
avec Pamour de Jésus-Christ pour les pécheurs. 

Marie a partagé, an pied de la Groix, loutes les souf- 
frances de PHomme-Dieu. Elle a versé autant de larmes 
qu'il a versé de sang. Elle a baigné d’un flenve de pleurs 
Pautel où elle s’immolait avec la grande victime qui mon- 
rait pour Je salul du monde. 

Mère de tous Les hommes rachetés par le sang de son 
divin fils, Marie est surlout mère des pécheurs mais celle 
particulièrement mère des pécheurs les plus désespérés. 

La miséricorde, dit saint Thomas, qui est la compassion 
que nous ressenfons dans le cœur pour les misères du 
prochain, laquelle nous force à subvenir à ses maux, est 
en soi la vertu la plus excellente. Misericordia secundum 
seesl maxima virlutum... Per viscera misericordi, in quibus 
visilucil nos... Qui maxime pureendoetl miserundo polentium 
tnam manifestas (litnrg. Rom.) 
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C'est en pardonnant, cn faisant miséricorde, que Dicu 
manifeste ordinairement sa puissance. Or, il n’y a point 
de misère égale à colle des pécheurs, ct surtout des pé- 
cheurs les plus désespérés. C'est done sur enx cl pour eux, 
que Marie aime à faire éclaler ces grands miracles de ten- 
dresse qui étounent le ciel el Ja lerre, et qui semblent avoir 
été réservés à la médiation de la Mère de Dieu el de la 
des hommes. 

Saint Bernard appelle Ia très sainte Vierge, misericordie 
pelagus. Ce grand docteur permel à celui qui Panrait invo- 
quée en vain. de ne plus vanter sa miséricorde. Sileat mi- 
sericordiam. tuam... 

Saint Pierre Damien s'écrie : Vihil libi impossibile, ó 
B. V.. cui possibile est desperalos in bealiludinis spem rele- 
vare. Écoutezsaint Bernard: Sieriminum immanitale turba- 
tus incipias burathro absorber trisliliæ, desperationis abysso, 
Mariam cagila, Mariam inroca. Les enfants de l'Église re- 
disent nuil et jour, d'un bout de l'univers à l'autre. la tou- 
chante prière de saint Bernard, Memorare, 6 pissima virga. 

Maria peccalorem quantum libel fœtidum Tunon horres, 
non despicis. 

Jt si in infernum demersus fucro, eo me requires; el 
inde me relrahes: el reddes filio luo qui me vedemil sun- 
guine suo (S. Anselme). 

fcontez ce que N. S. 4-0. disit à sainte Brigitte : 

Nisi preces malris mer intervenirent, nulla essel spes mi- 
sericordi peccaloribus. 

Marie cessera d'aimer les pécheurs, el tes plus grands 
pécheurs, quand elle cessera d'aimer Jésus-Christ, mort 
pour sauver les péehears, 

Marie cessera l'aimer les pécheurs. quand elle regretlera 
les larmes qu'elle a versées pour les péebenrs. 

O Maria maler Dei, sed mater hominis rei, cum sis ma- 
ter ulriusque filii. non sinas filium reum damnari per Fi- 
lium Deum. 

Saint Ambroise a dit. quelque parLque, si Penfant prodi- 
gue avait eu sa mère, il n'eut pas quillé Ia maison pater- 
nelle, ou bien qu'il y serait revenu plus tôt. Marie esl mère 
de lous les pécheurs. Or, que ferail-clle de sa tendre com- 
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passion pour les pécheurs, si elle les abandonnait à la ri- 
gueur de la justice, si elle fermait son cœur, si clle... 

Marie est le refuge de tous les pécheurs. Elle a célébré 
les intarissahles épanchements de la miséricorde divine 
snr toutes les générations. Æl misericordia ejus à proge- 
nie... Ellcest Ja mère de tous jes violaleurs de la loi divine, 
de tous ces malheurenx qui demandent le bien suprème 
aux lrompeuses fascinalions des choses visibles, aux sé- 
ductions des passions du monde. 

Elle est le refuge de tous ces misérables enrûlés sous la 
bannière du roi des superbes. 

Marie est le dernier refuge des damnés de la terre, des 
impies, des ennemis de son fils elde ces scélérals qui pè- 
chent contre le Saint-Esprit; cle retient le bras de la jus- 
tiee divine, elle plaide pour le salut de ces implacables 
ennemis de l'Église. Elle lonille daus les inserulables pro- 
fondeurs de la divine miséricorde, pour aller y prendre 
le trait, seul capable de blesser Fåme de bronze des pé- 
cheurs an désespoir. 

Pourquoi la Très-Sainte Vierge. demande saint Bernard, 
est-elle appelée Ja Mère de miséricorde ? 

so quad divinæ pielalis abyssum, cui vult, quando vull, 
quomodo vull. creditur aperire. UI nemo tam enormis pec- 
calor percal, cui sancla sanclorum palrocinissuffragia pres- 
tul erm.) Maria, quanto allior el sanclior, dil saint Gré- 
goire, lanlo clementior et dulcior circa conversos peccalores. 
La Sainte Vierge a révélé à sainte Brigitte quelle est sa ten- 
dresse pour les pécheurs les plus désespérés. X ullus est 
ila abjectus a Deo, nisi fuerit omnino maledictus, qui, si 
me invocaveril, non reverlalur l Deum et habiturus sil 
misericordiam. Ab omnihus vocor maler misericordiæ el 
vere misericordia illius misericordem me feril. Ideo miser 
eril qui ad misericordiam meam, eum passil, non accedil. 
(Révélations de sainte Brigitte). 

Écoulons saint Angustin : Tu es unica spes pecealorum, 
quia per le speramus veniam delictorum., 

Refuge des individus, la Lrès-sainte Vierge Pest aussi 
des peuples, des empires, des royaumes el des sociétés 
coupables. 
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H ya des nations fidèles, des nalions chréliennes, au 
sein desquelles la vérilé. la charité, les vertus sorties des 
lois de Pevangile exercent une action tellement profonde 
quelles en forment le caraclère propre, dominant. 

U y ades nations infidèles qui désertent, qui aban- 
donnent, qui se détachent dn christianisme et sen dé- 
tournent. 

Toule nalion, qui se laisse pénétrer par la grâce de Jé- 
sus-CbrisLl, s'élève, se respecte, se civilise. Toute nalion. 
qui se détache du christianisme; de ses lois, de sa gràce, 
tombe peu à pou el souvent avec une effrayante rapidité. 

Les nations catholiques ont des verlus el des vices pour 
ainsi dire colleelifs. A y a entre elles une solidarilé néces- 
saire. 

Les nations commettent des erimes collectifs, quand elles 
concourent à un bul eriminch, antisocial, anticatholique, 
par leurs lois, par leurs enseignements, cle., ele. 

Une nation eatholique, qui se laisse arracher sa loi, qui 
démoli on laisse démolir ses temples, qui spolie le clergé, 
les monastères, qui aliène le patrimoine des corporations 
religieuses, ele., eommel des erimes collectifs. 

Une nalion catholique, qui antorise Pempoisonnementin- 
Lelleeluel, religieux et moral, des jeunes généralions par des 
enseignements corrupleurs, qui inseril dans sa législation 
le dogme athée de légalité des cultes, qui paie des profes- 
genrs, des maitres, juifs, vollairiens, inerédules, indiffé- 
renis on alhées, pour instruire la jeunesse, est une nalion 
coupable en tanl que nalion. 

Or, que de nalions marquées à ees sinistres caraclères ! 
Voyez, au xvi sièele, l'Angleterre, la Suède, le Danemarcek, 
la Hollande, la Suisse, qui se laissent arracher leur foi par 
une poignée de seclaires, 

La France an xvmr siécle glorifie Vollaire, la secte phi- 
losophique, Elle tolère à la tin du même sièele le règne 
épouvantable des terroristes, des régieides, des assassins 
du saint roi. des saints ponlifes de F Église, de ses magis- 
(rals, de sa noblesse, Elle souffre qu'on anéantisse dans 
son sein la foj de ses pères, 

Les nations, qui se séparent criminellement du catholi- 
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cisme pour se jeter dans le schisme, dans l’hérésic ct dans 
limpiété, commetlent des crimes collectifs. 

Que fail la France depais un siècle ? Elle sert. de lout 
Pempire de sa nalure, de son caractère, de son prosély- 
lisme universel, la canse de Satan contre Jésus-Christ. 
Elle a répudié le catholicisme. 

Que fuit la France depuis soixante-dix ans ? Elle fait la 
guerre à la papanté, Elle a lrainé Pie VE dans un exil, 
suivi de mort. Flle a jeté Pie VIT dans un exil qui a duré 
dix ans. 

Que fait la France? Elle laisse imprimer contre Dien, 
contre son Christ, contre Piglise, eontre la papauté, des 
millions de livres impies, obseènes... 

Voilà les crimes collectifs. 


LA DÉVOTION À MATER GRATLE 


Maria Mater divine gralir. 


Que de bouches ont rotil. sur tous les points de Pespaee, 
le long de tous les siècles. cetle douce formule de la 
lilurgie sacrée D... Que d'ämes ont cherché l'espérance 
la miséricorde, le repeutir, le pardon. Varia Water di- 
vin graliw. 

Toutes nos destinées surnalurelles fiennent à Pélément 
divin de la grâce, La grâce !ah !si vous saviez ce que 
Cesl? ce qu'est un alôme de gràce ? Giler saint Thomas : 
{ivatia unius crccllentior bono nalure lolius unicersi, 
Peser sur ertte élonnante maxime... Que sommes-nous 
sans la gece ? 

Sans la grâce, point de christianisme, point d'ordre sur- 
naturel, point de régénéralion, point de repentir, point de 
conversion, point de puissanee, point de mérite, point de 
vertu, point de sainteté, point de salul. Gratia eslis sal- 
vali per fidem. 

Quelle est la grande promesse faile à l'humanité ! Gra- 
liam ct glorium dabil Dominus. 

Que demande l'Église daus toute sa liturgie ? Graliam in 
præsenti, el gloriam in futuro. Comment s'ouvrent toutes 
les épitres de saint Paul ? Gratia vohis et paza Peo Patre el 
Nomino. Or, la Très Sainte Vierge est pleine de gràce, cstun 
abime, un océan, un monde de grâce. Mare redundat in quo 
intrant omniu [limina el de quo exeunt omnia flumina. 

Jamais le salut ma elé plus difficile qu'à l'heure où 
nous sommes, jamais les esprits de lenébres ronl exercénne 
puissance de séduction, de damnation, comparable à celle 
dont nons sommes, lémoins, Znundaocrunt aqux... Cala- 
rartæ celi... Dilalavil infernus os suum. 

Paris empoisonne tonte Europe... Volean, foyerépidémi- 
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que... la Mecque du monde moral. Que fait l'Église dans 
ce siècle ? Elle multiplie les moyens de salut, elle déploie 
toutes les richesses du mystère de la grâce, par la 
dévotion au cœur adorable de Jésus, par le eulte de la 
Passion, par le eulte de la Divine Bucharistie, par le culte 
toujours plus grandissant de la Très-Sainte Mère de Dieu. 

Voyez ce qu'elle à fait depnisie commencement de ec 
siècle pour amener toules les âmes aux pieds de Mavic! 
Le dogme de l’immaculée Conceplion, le mois de Marie, les 
solennilés liturgiques, ete. ele. Nécessilé de celle dévotion, 
Place immense qu'elle occupe, c’est un des éléments 
même du christianisme. Nous allons établir ln nécessilé 
indispensable de li dévotion à la Bicnheureuse Mère du 
Verbe Inearné, 

1. P. Marie est notre médiatrice auprès de Jésus-Chrisl. 

2. P. Marie esl notre avocale auprès de Jésus-Christ, 

3. P. Marie esl la disponsalrice de Loutes les grâces de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. 


1. P. La Très Sainte Vierge esl notre médiairiee auprès 
de Jésus-Christ comme Notre-Scigneur Jésus-Christ esl. 
notre médiateur auprès de son père. 

Qu'enseigne saint Paul? Unus mediutor Dei et hominum, 
homo Christus Jesus, qui dedil semetipsum redemptionem 
pro omnibus. 

Qu'est-ce qu’un médialenr ? Quelle esi la fonction d'nn 
médiateur ? [Unire exlrema. Les joindre, Jes rapprocher, 
Comment le Christ esl-il le médiateur de Dieu el des hom- 
mes? Qu'est-ce que le Christ ? Peus homo, Verbum caro fac- 
lum. L'IHomme-Dieu esl-il médiateur par sa divinité ? Non, 
pourquoi? est médiateur en tant qu'homme., Expliquer 
colle doctrine, Pour étre médiateurde Dieu el des hommes, 
il faut à Notre Seigneur Jésus-Christ trois sortes de grâces, 
Rendez-vonsaltlentifs, La nalure janmaine de NolreSeignemr 
Jésus-Christ a vecu par TIncarnalion trois sortes de grå- 
ces. 10 gralia unionis lkypastalicie : 20 plenitudo gratie habi- 
Inalis o 3? plenitudo qralie gralis daler. 

W Le Christ a reçu la grâce que saint Thomas appelle 
gratia capitis, pour toute l'Église, par la grâce de l'union 
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hypostalique. Le Christ est Dieu el homme tont ensemble, 
La nature divine et la nalure humaine sont personnelle- 
ment un dans le Ghrist. 

Par la gràce sanclifiante, l'âme de Notre Seigneur Jésus- 
Christ a reçu la plénitude de Ja grâce habituelle ct la plé- 
nilude de la grâce graluile. | 

Par la grâce propre au Chef de loute l'Eglise, gratia ca- 
pitis, Nolre-Scignour Jésus-Christ a recu la grâce dun 
influx universel sur tous ceux qui participeront à la vie 
de la gràce. Anima Christi causa instrumentalis grati, pra 
omnibns habenlibus gratiam... Omnia in ipso condita sunt... 
Ipsum dedil caput supra omnes ecelesias... Vemo venil ad 
patrem nisi per me... UÜnusquisque arcepil graliam secun- 
dam mensuram donalioniës Christi... 

Telle est la médiation de Notre-Scigneur Jésus-Christ 
auprès de son père, pour nous ramener à son pére, pour 
nous faire vivre de la vie dela grâce, de la vie de la gloire. 
pour nous consommer dans Panilté déifique, Unus media- 
tor Dei et hominum, e. 

Faut-il induire de là, que la wédialion de la Très-Đainle 
Vierge est une exagération, un fruil de l'enthousiasme ? 
Je dis que la Frès-Sainte Vierge esl nolre médiatrice au- 
près de Jésus-Christ, comme Notre-Seigneur Jésus-Christ 
est notre médiateur auprès de son Père. 

Rappeler le discours de saint Bernard sur ce sujel... le 
gentiment de l'Eglise... la doctrine des saints. 

La Très-Sainle Vierge, en qualité de Mère «le l’Ilomme- 
Dien et de Mère des hommes, a recu trois sortes de grâces, 
lesquelles l’inveslissent de la médiation dont je parle, les- 
quelles la constituent notre médiatrice auprès de Jésus- 
Christ. i 

40 Elle a reçu la grâce de la Maternité divine, infinie en 
son genre, par laquelle elle est d'une certaine manière une 
même chose avee son divin Fils, par laquelle sa dignité 
est inséparable de celle du Verbe incarné, par laquelle elle 
louche au Verbe Incarné au plus près possible. 

Grandeur infinie de eelte dignité de Mère de Dieu. Ci- 
ter les Saints Pères. 

2 Ville a reçu la plénitude de la grâce divine de loule 
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espèce de grâce, en tant que Mère de Dicu, c'est-a-dire de 
son effusion absolue, universelle, suprème. Malle filie 
congregaverunt divilias.... 

30 La Très-Sainte Vierge a reçu la grâce dans sa pléni- 
tude, elle don de la communiquer ù {ous les êtres, à tous 
eeux dont ete est la Reine, la Souveraine, la Médiatrice, 
etc'est par celle triple casion de la grâce que la Très- 
Sainte Vierge eskla médiatrice des membres du Christ. 
c'esl-i-dire, de lonte leglise, auprès de Jésus-Christ. 

Poser sur ces trois sortesde grâces, 

Rappeler la médiation d’'Éve, entre Adam et entre ta 
ace humaine, pour eommuniquer à lonte la rase hu- 
maine la vie de la nalure. 

Citer le magnifique commentaire el te magnifique 
parallèle que saint Bernard a élabli entre la Bienheureuse 
Mère des enfants de la gràce ol la Mère de nobre chair. 

Non est honum homini esse solum. Fariamus ci ad juto- 
rium simile sihi. 

La femme, dit saint Bernard, trouvera sa place dans 
celle nyre de potre Rédemption, Mediatrir, Eva infelir 
misera, que diaboli pestiferum rirus viro infudit... Fe- 
lir, sancia, mediatrie Maria, que el viris el mulie- 
rihus vilam propinarit. 

Marie est FEve nouvelle, Eve divine, la coadjutrice du 
nonvel Adam, la vraie Mère des vivants, de ceux qui vivront 
dela vie dela gràerp, de la vie de Dicu. Mater rirentium... 
Opus est mediatore apud medialorem, et quis lam neces- 
sarius, quam beata el benedicta viryo Maria...... 
Jn eleclis meis milte radices... Qui me inveneril inveniel ri- 
lum ct hauriet salutem a Domino. Marie épouse de Dieu, 
mère de la vie surnaturelle de la grâce. Elle enfante sans 
douleur, peperil primnogenilum. EMe nous enfantera dans 
la douleur. fn dolore paries... Tableau de cette maternité 
de fa grâce, réalisée au sommet du calvaire, dans quel 
moment !.. Ah! mulier, ecce filins tuus... Tableau. En- 
fantement Pinexprimables torlures... Jn dolore paries... 
dean PEvangéliste... Le bon larron... Tei commenre celle 
ace divine des frères du Chrisl, des cadets, des enfants 
d'adoption, de la grande famille des saints. 


Ce 
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2. P. — Marie est notre avocate auprès de Jésus-Christ, 
comme Jésus-Christ est notre avocat auprès de son 
Père. 

Notre-Seignenr Jésus-Christ est notre avocat auprès de 
son père. Filioli, seribo vobis... Advoratum habemus... 
Multiplier les textes qui pronveut cetle vérilé. Quis accu- 
sabil adversus electos Dei?... Qui etiam interpellat pro 
nobis.... Non habemus pontificem qui non possit pati... 
Semper rirens ad inlerpellandum... Jésus-Christ plaide la 
eause de ceux qu'il a rachetés. T Rul, parler son sang, ses 
plaies,sesmériles infinis. H continue cetle mission rédemp- 
irice : Pater, ignosce illis, nesciunt enim, quid faciunt. 

Unde et salivare in perpetuum potest arcedentes per 
semelipsum ad Deum. 

Or, de même que Ja Très-Sainte Vierge est auprès de 
Jésus-Christ notre médiatrice, cHe est aussi, auprès de ec 
divin Fils, notre avocate. 

Remarquons que Noire Seigneur Jésus-Christ à été éta- 
bli, par son père, juge des vivants el des morts, Constitu- 
lus judex virorum et mortuorum. La justice et la miséri- 
corde se soul embrassé sur la croix. mais il fant que nous 
snyons lous cités à son Lribunal, Oportet omnes nos stare 
ante tribunal (Christi. Marie wa recu que Pempire de la 
grâce etde la miséricorde. Varia, mater Gratiœ, mater 
misericordiæ. 

Elle est done notre avocale auprès de Jésus-Christ el 
eest sous ec litre que FEglise Pinvoque. Kia ergo, adeo- 
cata nostra. 

Nous avons un grand procès à gagner, contre Ja chair. 
contre le moude, contre Satan. 

Nous sommes tous cilés au tribunal du souverain juge, 
lequel est Jésus-Christ. Or, que fait un malheureux, me- 
nacé dans sa liberté, dans son honneur, dans sa forlume, 
dans sa vie? 

I ehereche un avocat. un avocal connu. un avorat 
usé par un grand talent, un avocal d'une grande 
renommée, dune grande probité. 

U lui confie sa cause, il éefforce de tui inspirer Je plus 
vif intérêt, ef, si cel avocat, après un profond ef sérieux 
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examen, lui dit: Votre eause esl la mienne, je wen charge. 
i) n'est rien que je ne fasse, ete., ete. 

Or, la Très-Sainte Vierge est notre avoeale... Pesons ses 
titres: son erédil, son anlorilé, sa compassion, sa bonté 
de mère, sa puissance de zèle, de persuasion, son élo- 
quence, ses droils, ses moyens de triomphe, de persua- 
sion, ele, Que dit-elle à sou fils en faveur des pécheurs ? 

Elle est mère de celui qui est notre juge. 

Ce juge, par elle, esl devenu notre frère, Le frère de 
notre ehair, elle a élé investie par ce fils toul puissant de 
empire de la clémence, de la miséricorde, 

Que dit-elle à ce tils? Que he dit-elle, en faveur de ses 
pauvres clients? Écoutezsaint Pierre Damien : Von orans, 
sed jubens; non postulans, sed imperans. 

Ecoutez saint Bernard : Sileal misericordiam tuum si 
quis in necessilalibus suis invoculum memineril sibi ub- 
fuisse... Non esse anudilum... 

Memarare, â piissima Virgo Marin, à sæeculo, quenujuam 
ad luu currentem presidia... 

Une eause, dont la divine Mòre do Ja gewe daigne se 
charger, est une cause gagnée ; elle wa jamais essuyé un 
refus. 

Elle a sue son lis nn pouvoir absolu, une puissinee 
invincible, elle a La elefde lous les trésors de la miséricorde, 
elle ne demande qu'à ouvrir ces Lrésors, qu'à répandre 
ces grecs de conversion, de miséricorde, sur lous eerrxX qui 
Pinvoquent, qui onl. recours à sa puissante inlercession. 

Tniva spes prccalornm, dil saint Augnstin, spes despera- 
lorum, ditsaint Wphrem. Celui pour quielle aintercédé une 
seule fois ne périra pas, dit saint Jean Chrysostome. 


3 P. — La Très-Sainte Vierge est la dispensalriee de lou- 
Los les grâres el de foules les miséricordes de Jésus-Christ, 

Un mol sur la grâce divine envisagée en elle même, 
dans sa cause elficiente qui est Je Verbe divin, dans sa 
cause insirumentite qui est Fadorable hionanité, dans sa 
cause mériloire qui est la passion de Jésus-Christ. Maurie- 
tis aquas in guudio, de fontibus salraloris. 

La Très-Sainle Vierge estha dispensatriee, leeanal, la Le- 
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sorcière de da Grâce, la Mère de ta Grâce. Varia Maler 
grali... Ave grulia plena... Abyssus gratiarum... Mare gra- 
liarum... 

Écoutons saint Bernard : olum dedil tihi per Mariam... 
Deit nobis Christum, linguam remedium.. nl sanarel 
omnes infirmilales... lanquam remedinm, ex divinilale 
el humanitate confertum... FI iste die species nalura di- 
vina el nalura. humana conlusie el commirtas in ulero vir- 
ginis, languam. caluplasma dirinum Spirilu Sancto illas 
snaniler comnrisrente. 

Bt la raison qu'en donne saint Bernard est celle-ci : 
Nihil enim nos huhere colnil, quad per manns Marie non 
Iransirel. 

Peser sur celle grande parole de saint Bernard, devenae 
une sorte d'axiome, que loule FÉglise reproduil sans cesse 
par la bouche des docteurs, des prédicateurs, des apolo- 
gisles de la reine des élus, de la bienheurense Mère de Ja 
gràce : Nihil enim nas habere voluit. ote. 

Aulre parole de saint Bernard : Marie, dit-il, esl cette 
femme de Frvangile qui a mélé ensemble trois mesures 
de farine pour en faire ee pain vivant que le feu du 
Saint-Esprit a préparé. Za mulier inter mulicres benedicta, 
que fidei fermentum. tribus salis farine commiseuil... Ul 
cfficerelur panis ille ræœleslis. in ulera Virginis, igne Spiri- 
lus Saneli, fomalus el epelus. 

Ces Lrois mesures sont: Fessonee du Verbe, lesseonee de 
Pme, Pessenee de la chair. unies dans ki personne dit 
Verbe, môlées, formées par la foi de celle à qui kfistboeth 
disait : Beala qui credidisti. quoniam perfivientur eu uw 
dicta sunt lihi a Domino... Fons grulie, canalis Maria. Ca- 
pul Christius, collum Maria, corpus Eceelesia... Nihil nos 
hahere volnit. ote.. ; 

Le culte dela Sainte Vierge nécessaire à FEglise, porlion 
intégrante da Christianisme. 


LA DÉVOTION A MARIE EST LE SIGNE LE 
PLUS CERTAIN DE PRÉDESTINATION 


Lrahe me post te, curremus in odorem 
nnaquentornnr tuornnn. (Canl, À, 8). 


Ce eri. que PÉponse des saints Gantiques adresse à son 
céleste Epoux, se place aussi sur les lèvres des servileurs 
de Marie. 

Le eulte de la Très-Sainle Viergea une puissance alterae- 
tive dont, rien, dans le monde de ta natare. ne peut donner 
une idée, Plus on invoque le pom de Marie. plus on a 
besoin de Pinvoquer, Plus on fréquente ses autels, plus, 
ele, 

Le nom de Marie est, après eel de Jésus, Le plus divi- 
nement sédnelour. 

1 faut plaindre Jes malheureux enfants d'Eve. sur qui 
ce Nom de Vie el de Salut n'est point descendu. 

H faul pleurer avee des larmes de sang la haine que ce 
colte inspire aux sectes proleslantes. 

H faul maudire ees damnés de la lerre, ees enfants per- 
dus de Porgueil, qui Wavaillent i anéantir les gloires de 
la Bienheureuse Mère de Dieu, en niant, en blasphémant 
la divinité de son Fils. 

Pour pons, demandons à nolre loi el à nolre amour des 
aperçus nouveaux, pour pénélrer plus profondément dans 
les motifs inpénétrables d'une telle dévotion. 

Prouvons que la dévolion envers la Bienheureuse Mère 
de Dieu est, en dehors d'une révélation positive, le signe 
le plus consolanl el même le plus certain du salnt de ceux 
qui ont mis en Elle toute leur confiance, 

Personne, dil lEsprit-Saint, ne sail s'il est digne 
d'amour où de haine, nescit homo ulrum amore an odio 
diqnus sil. (Keel. eh. 4). Notre destinée finale est le seerel 
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de l’éternelle prescicnce. Le sort qui nous atlend an delà 
du tombeau restera toujours un problème mystérieux. La 
bonté divine se révèle à travers ces cffrayantes obs- 
eurilés. 

La certitude absolue de notre salul nous pousserait sur 
l'éeucil de la présomption et de Porgucil. Si nous élions 
infailliblement sûrs que le ciet nous sera lermé à jamais, 
nous Lomberions. 

Marchons entre la crainte ct l'espérance, tenons la bar- 
que de notre Amei une égale distance de ces deux éeuvils, 

Cum melun el tremore vestram salulem operamini (Phi- 
lipp. 11.12.) De propitiulo pecealo noli esse sine mneluiEecl. 
V, 5.) Bealux homo qui semper est pavidus. 

Convenons Loutefois que Pempire de la crainte s’est per- 
péluellement affaibli. à mesure que le mystère infini da- 
mour, qui a fait de Dieu le Crère de Phomme et Phomme le 
frère de Dieu, a élé mieux connu. 

Disons que Pamour qui jaillit du dogme de la mater- 
nité divine tend de plus eu plus à dévorer la crainte, à di- 
truire l'empire de la crainte. 

Ab! si nous aimions Jésus et Marie, comme nous dr- 
vrions les aimer! nous nous écrierions. avee saint Paul: 
(his enim nos separabil a charitale Dei qua ex in Chrislo 
Jesus ?... Fortis ut mors dileclio. La loi de l'évangile est 
une loi d'amour, laissez la crainte aux estlaves, Le Ninat 
a fail place au Calvaire, an Génaele, au Thabor, au Ta- 
bernacle encharistique. 

Saint Thomas indique trois signes, à laide desquels nous 
pouvons raisonnablement croire que nons aimons Dieu 
dun amour de charité 

Notre conscience ne nous reproche-Leelle point le péché 
mortel qne nousnePayons déleslé eLeonfessé ? Nous donne- 
t-elle Je témoignage qu'il wy a point Pamour dans notre 
cœur, qui soil supérieur on égal à Pamour que nous avons 
pour Dieu? Là est le premier signe de Finnocenee recon 
quise. 

Porlons-nous dans notre àme un mépris chrélien pour 
le monde. pour bout ee que le monde ambitionne, préco- 
nise, poursoil ? 
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Pleurons-nous Faveuglement de eras que le monde 
enivre ? Désirons-nous ardemment que le nom de Dieu soit 
béni, loué, adoré, de toute la terre ? 

Nous pouvons alors nous rendre le ronsolaut lémoi- 
guage que la charilé de Jésus-Christ a élé répandu dans 
les cœurs. 

Enfin, faisons-nous nos délices de ta méditation des cho- 
ses divines ? Avons-nous aulant dardeur pour gagner le 
ciel, que les mondains en ont pour gagner les faux biens 
dici-bas. Ce sont Ri, d'après saint Thomas,des gages pré- 
cieux de Pamitié de Dieu pour nous el de lamilié que 
nous avans pour Dieu. 

Mais, il y a un signe plos rassurant encore... Ce signe 
esl une dévolion réelle, sincère, profonde, tendre cl tiliale, 
envers la tròs-sainte Mère de Dieu. 

Saint Anselme déclare clairement qu'il est impossible 
qu'un vrai serviteur de Marie soil réprouvé... Saint Anto- 
nin exprime la même pensée dans les mêmes Ermes... 
«Toule nalion qui ne vous servira pas, dit Albert le Grand, 
périra. » 

Celui qui n’a point de dévolion pour la Bienheureuse 
Mère de Dieu, dit saint Bonaventure, mourra dans son pé- 
eché, Qui negleceril illanin peccalis suis morieinr, Qui le in 
hic vila non invocareril, ad regnum Dei non perreniel (saint 
Bonaventure), A quibus (Marin) avertit vullum, non eril 
spes ad salutem (saint Bonaventure). Jmpossibile est ali- 
quem salvari pecealorem, nisi per tunm, à Virgo, favorem, 
quia quas non salral Dei justilia, salval sun inlercessionce 
Marie. (Saint Ignace PAnl. martyr). 

Les mérites de notre divin Rédempteur surpassent inti- 
niment les delles de loute la race humaine. 

Ce divin Médialeur a salisfail surabondaiminent pour 
tous les erimes du monde. 

Or, la Bienheureuse Mère du divin Rédempteura ccopéré 
à la rédemption du monde, Elle a mêlé ses larmes au sang 
du Calvaire. Elle esl la Grésoriôre, Ja dispensalrice, léco- 
none de fontes les grâres de salul... Quos non sulral Dei 
justitia, salval sua intercessione Maria. 

Celle consolante doelrine remonte au berecau de PEglise, 
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Quelque criminel que soit an péchonr, dit saint Hilaire, 
s'il persévère dans la dévotion envers Marie, il ne sera pas 
éprouvé. Quanlumeumaque quis [nerit pereulor, si Marie 
devotus exlileril, nnaquum in elernum peribil. 

Saint Ephrem appelle ta Bienheureuse Vierge. la Patronne 
de coux quimérilent la dampalion. Patrona damnatorum. 
Marie esl le sauf-couduit qui affranehil eeux qui le 
portent, dela damnalion éternelle, Charla libertatis terne 
Maria. Marie, dil saint Alphonse de Liguori, désire plus 
nolre salut que nous le désirons nous-mêmes, 

Le Seigneur a révélé, comme lalleste Louis de Blois, 
à sainte Catherine de Sienne, qu'il ny aura point de rè- 
probalion, pour tont pécheur quiaura recours à sa divine 
Mère, par le sentier d'une pieuse et filiale confiance... O 
Bienheureuse Vierge, s'écrie saint Bonaventure, l'éternel 
anathèéme ne tombera pas sur celui ponr qui vons aurez 
prié nne seule fois. Ælernum ee non senliel ille pro quo 
semel orareris. (saint Bonaventure). 

Si le sonverain juge veut condamner son servilenr, 
s'écrie le Bienhourbcx Henri de uso. qu'il vous charge, 
ò Marie, de ce jogement... 

Saint Ephrem appelle la Très-Sainte Vierge la clef de la 
serrure du paradis... Marie, selon sainl Pierre Damien, esl 
échelle par laquelle Dien est descendu sur la terre el par 
quelle Phomme monle au eiel, Rappeler le trail de 
gaint, Francois. 

Scire et rognoserre leò Virgo Deipara via immortalitatis... 
Narrare virtules tuas est viu salulis (saint Pierre Damien.) 

Domine. quis habitabit in tahernaculo tun ?... Saint Bona- 
venture répond: Celui qui s'allache irróvocablement an 
cuite de Marie... 

Ecoutons saint Bernard (Serm, Assompl.) Por te ewlum 
aperlum est, infernum cracnalum. inslanrala ewlestis Jern- 
salem... Miseris crpecluntibus damuationem, vila dala est. 

Disons done. avee le mémedorteur: « Lidévolion envers 
la Bienheureuse Mère de Dieu est le sigue le plus certain 
du salut. Cerlissimnm est signum salulis ivlernie canse- 
quendie. » 

Ce point de théologie esl une conséquence de la mater- 
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nilé divine de la Très-Sainte Vierge. A raison de cette ma- 
lornilé, la Très-Sainte Vierge est devenue l'Épouse, la 
Mère, la Fille unique de Dieu, la Reine de loules les prédes- 
Linés. la dispensalriee de loules les grees, la miséricor- 
dieuse avocate el la dernière espérance de tons les péchours. 

Lesalalde lous les élus a jeté ses racines dans ta dévotion 
envers Ja Bienheureuse Mère de tous les enfants de la 
grâce. Et in eleclis meis mille radices. Gelni qui se sent 
alliré vers ses aulels, qui la cherche, qui aime, possède le 
gage le plus précieux, ie plus certain, de sa Lendresse mai- 
ternelle. Qui ane invenerit vilam el hauriel salutem a Da- 
mino. Marie, dit saint Augustin, est Punique espéranecdes 
pécheurs. lnicaspes pecralorum.…. Spes nostra, salve... Non 
esl aliud nomen sub rælo dalum, in quo aporteat nos saulens 
fieri. Ov, Marie est notre médiatrice pour aller à Jésus. 

Ladévolion si populaire el si douce envers la Très-Sninte 
Vierge esl le moyen providenliel, par lequel Félernelle 
miséricorde exécute el accomplit dans le temps le décret 
qui prédesline les élus et qui les appelle au salut de la 
gloire élernelle. 


PARALLÈLE DES GRANDEURS DE JÉSUS ET 
DES GRANDEURS DE MARIE 


Tu gloris Jerusalem, in letilit rael, 
tn honurificentie pomeli nastri. Qudit.), 


Acelamations par lesquelles les enfants d'Israël acencil- 
lirent limmortelle Judith. après Pexiermination. Tels fu- 
rent les premiers sentiments qu'ils exprimérentaumoment 
où celle femme forte fenail dans ses mains la telte d’'Holo- 
pherne : /neipile Domino, in hpupanis… 

Muels d'adimiration, les habitants de Béthalie gardent 
Pabovd le silence: mais bientôt, fous ensemble, ils font 
monier au eiel leurs acelamations. 

Q femme admirable, vous êles la gloire, tu gloria Jeru- 
salem ; vous les la joie d'Israël, tu letitia Israel : vuus 
fes Phonneur de votre peuple, {a honarificeutia populi. 

Dans gel évônement si remarquable de Phistoire du 
peuple privilégié, vous avez retrouvé quelques trails des 
grandeurs de Marie inmaculée, eLdéjà, dans un jusle sen- 
lment, d’admiralion, vous vous écriez : O Marie, c’est vons 
qui êles la gloire de Jérusalem. Tu gloria Jerusalem, vous 
êtes la joie d’fsraël, non plusde ce peuple ingrat qui a trahi 
son Dieu, mais vous êles Ja joie du véritable Israël... 7u 
Letitia Israel. Un ennemi plus cruel quele fier général des 
Assyriens avail prédit notre ruine, il avail dib... se incen- 
suynm finessnos, junenes dure in predam, virgines... N Pavail 
dih òmon Dien, mais vous vous êles ri de ses impuissanles 
menares, Dominus anlem omnipolens nocuil enm... 

Vous Pavez compris... Je viens, M. T. G. FP., bégayer 
quelques mols sur les grandeurs, de Marie, el, pour élever 
vos pensées à Ja hauteur de mon sujet, je viens élablir un 
Parallèle entre les grandeurs de Marie immaculée el les 
grandeurs de Jésus-Christ. Je veux vous faire voir com- 
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ment le plan divin se lie vadiralement aux gloires meam- 
mensurables de fa Bienhoareuse Mère du Verbe incarné 
el à celle du divin Fils de Marie. Invoealion à PEspril 
Saint, 

Mission propre à saint Paul... Lumières qui Iui sonl 
communiquées sur les Grandeurs du Ghrist... Cest en 
médilant tes seerels révélés ù saint Paul, gue jaiera dé- 
couvrir, heureux si mes pensées... Plas beureux, mille 
fois plus heurenx, si mes paroles... Klevons-nous par Ja 
foi, dans les mystérieux seereis.. Flevons-nous avee le Roi 
prophète, avee saint Jean, avee saint Paul, Zntroibo in pa- 
lentius Domini. Par delà tous les cieux, à beavers un océan 
de sainteté el de salub... Qu'apercevons-nous ? Quelle 
wuvre entrevoyons-nous ? Un double mystère, nn mystère 
que saint Pant appelle... mysterium Dei Patris quod abscon- 
ditum fuit... Sarvramenlum Dei Patris... Nous apercevons 
le mystère de Plincarnalion. et le mystère de la. malernilé 
divine qui en est inséparable, 

Faissez-moi, ò mon Dien. pénétrer, laissez-moi saisir, 
laissez-moi démontrer, celte majestueuse chaîne des gran- 
deurs de Marie. 

Dien sort deson repos éternel, on plntòl du sein de son 
immuable élernité. Diril el facela sumt, ele. Création de 
l'univers. production simultanée du monde des purs Es- 
prils... Frapper forl. 

Mais, avant de les élever aux splendeurs de la divine 
béalilicalion, ils sont soumis à une épreuve jusqu'ici né- 
cessaire. Pourquoi ? Or, quelle fut celle épreuve ? Trois 
mystères de Félernelle Trinité ! Le mystère de FPincarna- 
Lion du Verbe, aux entrailles de Marie fonnaculée devenue 
Fépouse, la mère, le paradis de délices. 

Celle épreuve écraxa Lueifer, Au lien de croire, Tes- 
pérer, d'aimer, d'obéir. que fail Lucifer? Tei, tableau ra- 
pide de la ehûle de Lucifer el des mauvais anges, Lucifer 
lombe... 

Création d'Adam et TEve, leur haule destinée! Mais que 
vois-je ? Hs Lombent. ils prennent ki fuite, ils S'enfoneent, 
se ¢eachent. mais voici un autre Adam, une autre Eve 
promis, annoncés. Sicut eleqil nos in ipso... ante. Temps 


EI PES GRANDEURS DE MARIE 45 


ante-stiluviens, Corruption immense, iriomphede Lucifer. 
La race humaine souillée, profanée toul entière, 

Déluge, tableau rapide de eette immense catastrophe. 
Qoaud la plénitude du lemps sera venue, nous verrons 
Marie, devenas Parehe vivante du véritable Noć, s'élever 
au-dessus de ce ol immense, de ce déluge universel, de 
la coreuplion des enfants de da race humaine. Déroaler les 
figures. les vracles, Tes symboles qui annoncent Je Messie 
eb la divine mère du Christ. Abraham. Isaac Jacoh, 
Joseph, les palriarches prophélisent... Sara, Rebecca, 
Rachel, prophbélisent. La manne lombée dans le désert, 
les tables de la loi... la verge mystérieuse d'Aaron, an- 
nonces des grands mystères... 

Moïse, Josué, Sephlé, Samson, Samuel, figarent, Sym- 
bôlisent..…. Marie sour de Moïse, Débora. Jahel, Ruth, 
Noémi, Judith, Esther, crayonnent…. 

Lovez-vous maintenant. saints prophètes, David sa- 
ancre, apôtre des grandeurs du Messie : Audi, filia, el 
vide... Obliviscere domum... el concupiseel.…. Bn contem- 
plant Farche du Vorbe qui s'avance, David s'éeriail: 7w 
es aveu santtifiealionis tww... Addurentur Regi virgines post 
eam... Fili vegis in muneribus... Vallon tuum depreru- 
buntur... Regina à dextris luis... 

David se repose dans le cercueil, Le livre de Pavenir 
s'ouvre devant Salomon, Salomon dont le règne temporel 
Ägare... Ne pas se lasser de célébrer la Reine de l'univers, 

Cest par la bouche de Salomon que la Vierge immen- 
léc s'écrie : Ab æterna ordinala sum... Nondum eranl 
abyssi ct ego jam concepla eram... Ante volles ego parlu- 
riechar... Posuil me in inilio viarum suarum... Quando 
preparahut.…. Quando certa lege... Quando legem ponehal... 
Quando... 

Quie esl ista qe progredilur? Aux yeux de Salomon, 
Marie est ce jardin fermé horius conclusus, celte fontaine 
scellée fons signalus. elle est le lys qui croil an milien 
des épines. sient lilium inter spinas... Tola pulehra es... 
Marula non est in te... Qui est ista qwe ascendil de de- 
serlo ?.., 

El vous, sublime Isaïe ! dei, rappeler lons les oracles de 
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ce prophèle relatifs à Marie mère du Verbe incarné, cte. 
EL vous, lamentable Jérémie! Les grouper. 

Ainsi rois, prophètes, onl célébré les gloires el les 
grandeurs ct Jes hautes destinées de la Vierge appelée... 
Tous ont écrit Phistoire prophélique de cetle auguste 
Reine des Anges, de l'univers, de celle virginalc mère du 
fils de Dicu fait homme. 

Mais les oracles se iaisent. Quelques siècles doivout 
s’écouler encare... Mais ec grand Dieu, qui conduit toutes 
choses d’ici-bas pour la gloire du Ghrist el pour la gloire 
de sa virginale mère, ce grand Dieu remue les ressorts qui 
font mouvoir les empires. Ces superbes monarchies d'As- 
syrie, de Babylone, des Perses, des Mèdes, des Grecs, des 
Romains, tombent. e 

Rome enchaîne. dompie, soumel, gouverne, élend son 
secpire de fer. 

léunivers esl en paix, Augnsle règne sur le monde 
connu. Le sceplre est sorti de la tribu de Juda, La Judée 
esl devenue une province romaine. La plénitude du temps 
est venue. 

L'univers pressent... c’esl le moment choisi par l’éler- 
nelle sagesse. 

L’aurore du jour de la rédemplion se lève, Maric est 
donnée à la terre, Marie esl conçue sans péché. 

Comment, ô mon Dicu, celte fille d’un père coupable 
a-t-elle échappé! Privilège de PImmaculée Conception, 
annoncé dòs le commencement du monde, promis, donné, 
comme une espérance, à Ja race humainctombéc en Adam. 
Inimicilias ponam inter le el mulierem. 

El maintenant, quel spectacle s'offre à nos méditations. 
Naissance de la Bienhenreuse Vierge à Nazarelh. Son hu- 
milité. Sa pauvreté. Lucifer a perdu la race des divines 
espérances, des immortelles promesses. 

Ah! M. T. G. F., loin que le mystère des humilialions, 
de la pauvreté, de Pabjection, qui est sur le bercean, Ten- 
fance, Padoleseence de la Vierge immaculée..., instruils à 
l’école du roi Prophète et de saint Paul, nons appellerons 
ce mystère, Dei sapi enliamet Dei virtutem. Non, non, illus- 
tre Vierge, ce grand Dien qui vous prédeslince, qui vous 
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appelle, qui vous choisit, ne refusera pas à votre inter- 
cession, grâce, ele, el, en vous contemplant avec Jésus à 
Bethléem dans les mystères de sa vie pauvre, nous nous 
écricrons : 4 Domino faclum. esl istud... 

Tei, prolonger ces tableaux, celle solennelleapparition; 
embrasser Lous les myslères : la fuile en Egyple, la vie ca- 
chée à Nazareth, le silence de Jésus-Christ, son humilité, 
Phumble el abjecte occupation de sa vie cachée, nonne hic 
est faber? nonne hic est fubri filius ? Nazareth, Ta vie apos- 
tolique, la passion. 

Que Dieu est admirable dans ses desseins ! Que ses pen- 
sées sonl élevées, au dessus de nos ignorantes concep- 
Lions ! 

Ge grand Dieu a résolu, de toule éternité, d'élever la 
nalure humaine personnellement unie au Verbe divin, 
sur le trône même où it esl assis. H a concu Pinimagi- 
nable pensée élever la plus humble des Vierges, sur le 
Lrôve mêmede la maternité divine. H a voulu. que PAdam 
divin el que PEve divine parviennent. sous Fempire de 
la Puissance infinie du Père, dela sagesse infinie du Verbe, 
de l'amour infini du Saint-Espril. au sommet le plus 
élevé de la gloire, c'esl--dire, de la sienne, in gloria Dei 
Palris. Les Lrois personnes divines, en un mol, onl conçu 
l'éternel dessein de faire un Dien de Thomme et de la plus 
humble des Vierges, la mòre même de Dien. El par Jh, 
de mettre, sil est permis de le dire, Dieu Ini-mème, 
aux pieds Pune Vierge, devenue Mère et Mère de son 
Dicu... 

Qui ne voil, ef qui ne comprend, dès lors, que les gran- 
deurs de a Mère de Dieu, et celles de l'Homme-Dicu, 
forment le double pivôl, sur lequel, le monde de ka nature, 
le monde de la gràce et le monde de Ia gloire, sont posés, 
ct accomplissent leurs deslinées tontes surmalnrelles et 
toutes divines. 

L'hérélique el Pinerédule ne comprennent rien à ce 
plan rois fois divin. Mais, comment l'héréliqne ct lincré- 
dule pourraient-ils saisie quelques-uus des rayons de l'éler- 
nel mystère du Dien trois fois saint l... 

Fils de la nuit el des lénèbres, ils appellent bien ce qui 
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est mal. ef mal cequi est bien. Hs donnent à la hnmière le 
nom de ténèbres. et aux ténèbres le nom de la hunière... 
La vue des seclaires el des libres penseurs se perd dans 
les dimensions d’un tombeau. fs ont des yeux elne voient 
point, des orcilles el n'entendent point; ils out des mains 
souillées, ils ont des ewnrs doubles et des lèvres erimi- 
neles; ils marchent en deux voies sur la terre. 

Pour nous. mes chers frères, que saint Paul appelle, 
avec tant de vérilé, les fils de la lumière. les fils du jour, 
parce que nous connaissons FÜomme-Dieu el sa divine 
mère, essayons d'embrasser, d'un coup d'il rapide et d'un 
regard sùr. ee grand Neuve des gloires de Jésus-Christ et. 
des gloires de sa divine Mère. se déroulant parallèlement, 
a travers les siècles qui se sont écoutés depuis la venue de 
Jésus-Christ, 

Transportons-nons par la pensée, à ee moment solennel, 
le plus solennel de Fhistoire de Fhumanilé. 

lei, conseil des trois personnes divines... Mission do 
l'archange Gabriel. 

Tableau de ee message incomparable... drame unique... 
Nazarelh. Marie, Epouse et Vierge, le céleste messager, 
ses premières paroles, ele.. ele. 

Colloque unique. Paroles sablimes de Pange, réponse de 
Marie : Quomado fict ishul quoniam virum non cognosco... 
Spiritus sanclus... Fiat mihi. seeundum verbum iuum... 

Moment. solennel! moment d’incomparable sublimité! 
Trois myslères cachés sortent de ees inserutables profou- 
deurs. Fial mihi... ET Verhum caro faclum esl et habitavit 
in nahis... 

Le drame évangélique de la Visilation. Erurgens Maria 
ahiil in montana. Le vendre dans toute sa magnificenee. 
Commentaire des paroles d'Elisabeth : Æi unde hoc mihi ? 
Beuta que evedidisti quoniam perficientur... 

Le Magnilical….. Saisir Faudiloire, Fenvironner de loutes 
les civronstances, que ce fail réveille. Le ciel attentif, La 
glorieuse Vierge, senle avec Elisaheth dans cette solitude, 
sous we loil hospitalier, au sein des montagnes de la 
Judée, de cette nation héritière des promesses divines, mais 
tombée sous Je sceptre du despotisme de César. 
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Marie ouvre Ja bouche, quel chant, quelle épopée, quel 
cantique de louange. quelle exlase! Magnificat. lei, com- 
menlaire solennel, vif, original. Quia respexit humilitatem 
ancille sux... L'ece enim ex hoc, Bealam me dicent omnes... 
Où en élail le monde? Quelle est cetle femme? cetie 
humble épouse d’un pauvre arlisan?... T, dans celle so- 
litude... 

Que dil-etle? Lere enim ex hoc... Quia respexit... Beatam 
me dicent... Quelle est celle femme? que Punivers invoque, 
que les anges du ciel... quel speetacle!... que dit-elle ? 
Bealan me dicent... Faire parler toules les générations, 
lous les peuples, les vois. les princes, les guerriers, les 
malefois, les monuments, les cathédrales, les flèches. Le 
nom de Marie couvre les générations, s'élend, se dilale, Sa 
gloire grandit... £t Beatum me dicent omnes... 

Que faisons-nous? Qu'ont fail lous les pontifes romains, 
lous les conciles, lous les docteurs, tous les prédica- 
teurs ?... Beulum me dicent omnes generaliones? 

Que lais-je, du baut de cette chaire, dans ce temple im- 
mense ?... Beatam me dicent. Mais, quels ont élé tes fonda- 
teurs, les prédiealeurs, fes prophètes des gloires de la 
Vierge immaculée, de la Bienheurense Mère de l'Homme 
Dieu ? 

Les apôtres de Jésus-Christ... lei, tableau éblouissant, 
mission des apôtres. £untes predicate Evangelium. 

Le symbole qui porte leur nom t... Qu'est-ce que le sym- 
bole des apôtres ? Qui Pa dicté? Qui a composé ce som- 
maire divin de tont PÉ vangile, de toute la révélalion ? Le 

Sainl-Espril t... quand? comment ? où ?... 

Le redire, en face de Fandiloire. en faire senlir, voir, 
comprendre, toucher du doigt la sublimilé, la magnifi- 
cence, la splendeur, Je crois en Dieu Je Père lout puissant 
el en Jésus-Christ qui a élé congn du Saint-Esprit, est né 
de la Vierge Marie, qui conceptus est de Spirilu... Quelle 
esl celle femme dont le nom! Quelle est cetle femme 
dont la gloire t... Quelle est celte femme, qui, du haut du 
Trône de la maternité divine L.. 

Ces douze articles du symbole. Que disent-ils? Que 
renferment-ils ? Qu'enscignent-ils? Mais quel est celui qui 
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résume loul ce symbole? qui renferme... qui exprime... te 
voici : Qui conceplus esl de Spirilu Sanclo, nalus ex Murin 
virgine. Poser sur ce fail immense. Quel monument élevé 
à Marie, mère de Dien! Qui conveplus est de Spiritu 
Sanclo, natus ex Maria rivqine. 

Tableau. Proclamalion incessante. universelle, Loujours 
reproduile, tonjours vivante, des deux prodiges, des deux 
miracles de la Toute Puissance : Fincarnalion du Verbe, 
la malerniló virginale, divine, de Marie immaculée, qui 
conceplus esl... ex Maria... 

Cantique unique, strophe éternelle, chantée au eiel de 
PÉglise Lriomphale, au sein de P Église militante. 

Répété comme un écho ne ince dans l'Église souf- 
frante: nalus er Hariu virgine. Ce cantique. celle strophe, 
résume, embrasse loul le plan divin, exprime Pieuvre 
par excellence, le prodige des inventions suprèmes, inef- 
fables, incompréhensibles, incomparables de Péternelle 
Trinilé : Qui conceplus esl. nalus ex Maria virgine... Un 
même nue au ciel, sur la berre, au séjour des ue 
du purgatoire t.. Quelle harmonie t Quel océan de poésie 
de louanges ! re 

L'élernilé ne sera pas trop longue ponr rassasier les 
élus, pour célébrer les louanges, pour exaller le Dieu trois 
fois saint. 

La-haut, eest le chant dn triomphe. Sur la terre, c'es 
Phosanna de Padmiralion. Dans le purgaloire, ce sont les 
cris plaintifs des àmes qui appellent, qui soupirent, qui 
invoquen£. 

Racines du enlle de la Bienheureuse Mère de Dieu. 
Ephèse. Nestorius. ses blasphèmes, Hérésie. Concile 
dEphèse, Saint Cyrille. L'église. Acelamalions, Les Pon- 
tifes. Le Concile. Acclamalions. Définition. Le dogme de 
la malernilé divine, Le successeur de Saint Pierre mel le 
sceau de Pinfaillible vérité des dogmatiques définilions. 
Discours de Saint Cyrille au sein de ce Concile, 

Tableau profond rappelant la passion, le martyre inef- 
fable de la mère de loutes les douleurs, de la bien- 
heureuse coadjulrire. corédemplrice, coopéralrice de 
Plomme-Dieu surle Calvaire. 
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Parallèle de Marie avec. Jésus au sommet dn Golgotha. 

Jésus et Marie, L'\dam divin ct PEve divine. L'arbre 
rédemplenr... Au pied de Parbre de la science du bien et 
du mal. L'Adam terrestre, Pieve terrestre, nous tuent, 
nous empoisonnent, nous perdent, nous arrachent nos 
divines espérences. Mais le Christ cl sa divine mère... 

Ici, peindre ces noces divines, ces noces sanglantes, cet 
enfantement douloureux, ce second enfantement, celle 
maternité de douleur, ces inexprimables tortures du Cal- 
vaire... Jn dolore paries... Mulier, erce filins tuns... Ecce 
mater ina... Frapper forl, creuser ce parallèle. 

Le bon larron, fruit du sang ct des larmes expiatrices 
de Marie. Cette race des enfants de la grâce de la régéné- 
ration commence, che se forme... Marie mòre de tae vie 
surnaturelle, 

Peser sur Ja vérilé de ec parallèle, en bien reproduire 
la similitude, Le Christ esl mis daws le tombean. s 
divine mère le recoit dans ses bras, après avoir élé des- 
cendi, détaché dela polenee divine. 

Peindre celle scène, ce supplice... 

Rapprochements... Marie meurt à sou tour. Elle menrt, 
où du moins elle succombe, sous le poids des intolérables 
ardeurs de son amour, fartis ut mors dilectio, dura sicul 
infernus æmulalio... L'amour el non la mort sépare son 
âme immortelle de son corps virginal, de ce tabernacle, 
de ce sancluaire, 

Teépas miraculeux de la Bienheureuse Vierge. Repro- 
duire ce lablean. 

Celle divine Mère de la vie, du Verbe divin. du Fils 
unique de Dicu, vend son àme, Ru.. entourée des apôtres. 
transportée par les anges, qui entourent ce tabernacle, 
celle arche du testament éternel. 

Peindre les concerts angéliques, la sépulture du corps 
immaculé au jardin de Gethsémani, le chant du canti- 
que des apèlres, le parfum d'inexprimable pureté qui 
remplit... 

Mais te tombeau ne gardera pas la Mère de la vraie vie. 

Ici, wnansporter Faudiloire à la fin des siècles, au jour du 
réveil des généralions de ta Lerre à la voix de Farchange, 
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Deux tombes vides qui n’ont rien à rendre. 

C'est le tombeau du Christ, cest le Lombeau de la di- 
vine Mère, Commenter, réunir, rapprocher ces deux 
triomphes : l'ascension du Ghrist, l’assompliou de la Bien- 
heureuse Mère du Christ. 

Quelle fète! Que se disent les anges en la voyant monter 
dans le royaume de la glaire, en la portant eux-mêmes 
par delà les cieux! Ærallala esl sancla Dei Genitric, 
super choros angelorum... Que se disent Jes légions innom- 
brables accourucs, descendues, avec Jésus-Christ, au 
devant de Marie, triomphante. victorieuse du Lrépas? 
Que esl isla quie progreditur? Flevamini porte wtunales!... 

Peindre cedouble triomphe.le couronnement de Ja Très- 
Sainte Vierge au plus haut des cicux, par les mains du 
Père, du Verbe, du Saint-Esprit! quelle scène, quel 
parallèle! Tu gloria Jerusalem, tu ketitia Israel, Iu ho- 
norificentia populi nnsiri!... 


LE LUXE PAIEN, BABYLONIEN, DE CE TEMPS 


Qui hiberil er aqué hâc, sitiet iterum: 
qni autem bdibertl ex agu quan ego dalm 
ei non siliel in clPrrion, 


Commentaire profond de ees paroles de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. Nous voulons le bonheur, nous le voulons 
à loul prix. Tous nos désirs lappellent, nous ne sommes 
pas libres d'y renoneer, nous nous Lrompons souvent sur 
le vérilable objet du bonheur, sur fa nalure. sur Pes- 
genee, sur la réalité du bouheur. Les uns le demandent l 
l'ambition. à Fa gloire, à la chair, à Por, erreur immense ! 
déception funeste! Écontons la vérité vivante : Qni bi- 
beril ex au hdc, siliet ilerum. 

La femme mondaine cherche le bonheur dans le enke 
elle-mème. dans Je luxe, dans les fêtes, dans les plaisirs, 
dans les louanges, siliet Herum. Rien de tout cela ne peut 
élaneher. rassasier, remplir notre Ame. Écoutons Jésus- 
Christ. Si guis silit, veninul ad me el bibal. 

Cherchons la grâce el la gloire: a, el Re seulement, 
nous Lrouverons Papaisemenl, la plénitude, le rassasie- 
menl, la vie, la vraie félicité. Qui hiberil ex aquà hâc non 
sitiel in elernum... Pourquoi ? Agna quam ego dabo ei fiel 
in eo fons aquee salientis... 

Beati qui esurinntel siliunt... 

Beali misericordes... 

Silinil anima mea... 

Saliabor cum... 

La société moderne demande le bien snprème, la féficilé 
suprème, la béatitude, à la malière, au progrès dans les 
jouissauces, dans les sensalions, aux fantômes d'ici bas. 
Elà quoi aboutissent ces elforts, ces immenses Lortures ? 

Ily a un luxe païen, babylonien, lequel est essentielle- 
went corrupteur el que la morale chrétienne réprouve. 
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Ty a untnxe raisonnable, social, que le christianisme 


permet. 
U yaun laxe chrétien, riche de magnificence, qut faut 
propager. 


Nous allons trailer aujour hui a question du luxe paien, 
asialique, babyjonien. 

Envisagcons-le, dans son histoire, 20 dans ses ravages 
el dans ses excès actuels, 99 dans les maux el les cala- 
milés dont il est suivi, el dans ses remèdes. 


1% P. — La grande hérésie de notre lemps, c'est le pa- 
ganisme moderne, dont le luxe est la plus haute manifes- 
tation. 

Le nxe paien de ce femps est la maladie désespérée de 
la société moderne, maladie profonde. 

Plaie suignante, vulnus el livor, el pluga lumens... ne- 
que fola oleo, neque enrala medicamine... Fallaque eelte 
plaie hideuse. 

Rappelons d'abord quelques-uns des sophismes à Paide 
desquels on ie justitie. 

On dit: Le taxe est un progrès, il alimente le travail, 
accroil le bien-être, vivifie le empmeree. Findustrie, les 
arlis; iesti nn élément de civilisations améliore Ja con- 
dilion des peuples. Condamner le luxe, Cest proscrire, con- 
damner, ruiner les arts, arrêter Fessor de la civilisalion. 

Nous diskèquerons Tous les sophismes, nous porterons la 
lumière au fond des ténèbres de Pégoisme, du sensualisme 
païen de la barbarie moderne, H y a différentes espèces 
de progrès, Aller du vice à la vertu, de la luxare à la chas- 
teté, du volà la probité, de l'erreur à la vérité, de Pégoisme 
à la charilé, voilà le véritable progrès: mais. demander le 
progrès à la sensation, au vice, Pordre au désordre, le bien 
an mah, est-ce Ri un progrès? 

Voyons Pabord ce que pensait du Maxe un saint Roi, un 
Roi plein de magnilicence, David en un mol, Que dit-il dn 
luxe des femmesde son temps ? ilee corum composite, cir- 
cumornale ul similitudo lempli. Que dit-il du luxe des ri- 
chesses, de loutes les splendenrs de la matière? Promp- 
luaria eorum plenu, oves corum felos el hones eorum 
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crussir ; du luxedes habitalions, des palais, des pares? Non 
esl ruina macerie negue lransilus negue «lamor. in plateis 
eorum, Qiwrajonle ce saint roi? Hs ont dit: Heureux le peu- 
ple à qui ees biens appartiennent. Beatum dixerunt popu- 
lum eni hee sunt, Fnsonsés, reprend le prophèle-roi, diles 
plutôt: Realus populus eujus Dominus Dens ejus. Veser 
sur celle grande parole, sur cetle grande verité: Cujus 
Dominns Dens ejus. 

Il yaun luxe bhabylonien, asialique, païen. Pourquoi 
porte-t-il ces noms divers ? Paree qu'il naquit à Babylone, 
à Ninive, pareeqgwil envahit Pancien monde. Les rois PAs- 
syrie, les Nabuchodonosor, les Pharaon, les Assuérus, les 
Antiochus, les Hérode, el par dessus toul. les César, furent 
les grands propagalteurs du fuxe babylanien, du Inxe 
piaien. 

Origine, progrès inimaginable du luxe Ninivile et Baby- 
lonien. 

Quanl les traditions divines sur la fin de Phomme, sur 
la destinée suenalurelle, sur tes promesses el les espé- 
rances du Rédemplenr divin, furent effacées: quad la terre 
a rompu avec le ciel... Action du démon. depuis Adam 
aspiran déluge, depuis le déluge jusqu'à Jésus-Christ. 

Sensualisme immense, Ninive, Babylone... Lucifer pré- 
cipile le vieux monde dans le cloaqne de tous les vices, 
dans le culie de Ja matière, I fail Jes grands empires, 
par lesquels il règne sur la race humaine. 

Efforts immenses pour anéanlir les divines promesses, 
les espérances surnaturelles. 

De Ru, le luxe de Ninive, de Babylone, dont il estimpos- ` 
sible de se former une juste idée. Pourquoi? Tableau des 
splendeurs matérielles de Ninive, de Babylone, à Paide de 
25 millions d'esclaves. 

Repas PAssuéros, Luxe asialique. 

Rome païenne, débordement du luxe de Rome sons les 
Césirs, 

Les thermes de Néron, de Caracalla, le luxe des femmes, 
desthéâtres, des jeux du cirque, le cutte de Louleslestuxures, 
de toules les jouissances, 

Fageller les adorateurs de Por, les spectacles, la chair, 
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la luxure, Je sang, les volnptés, les eruautés, ta barbarie 
des dames romaines. 

Le christianisme se lève. 

Le divin fils de Marie naît dans une élable, passe sa vie 
dans un pauvre atelier, remarque quelques pauvres bate- 
liers, Sa passion, son épouvantable supplice, la Magella- 
Lion. le couronnement. la voie douloureuse, le crucifiement, 
la morl. 

Trois siċeles de lultes, deux millions de martyrs scellent 
de teur sang la foi du divin Crucilié, Rome vaincue, eon- 
verlie, Lranslignré e, devenne la capitale du monde chrétien. 
le séjour des vieaires de Jésus-Christ, la demeure des 
poutifes snprèmes, Ja reine des nations régénérées, par la 
grâce, par le sang de Jésus-Christ sur la croix, par le 
culle de FHomme-Dieu, de sa divine Mère, des mystères de 
la charité infinie. 

Triomphe des papes snr le paganisme, sur les hérésies, 
sur la barbarie. ; 

Conversion de Constantin. conquêtes de PEglise sur Ies 
barbares, conversion des Gaulois, des Germains, des 
bères, des Saxons, des Celles. 

A dater de Charlemagne, vieloires. triomphes, règne 
incomparable de Notre-Scigneur Jésns-Christ. PEurope 
devenue chrétienne. Splendide triomphe de la croix. A 
partir de Saint Grégoire jnsqu'à la fin du xv° siècle, CAhrés- 
tus rénrit, Christus regal, Ghristus imperat. 

Le dogme, la loi de PÉvangile, le culte catholique, le 
règne de la foi, dela grâce, de l'idée chrétienne, remplit le 
monde, pénètre le monde. transfigure le monde. Les 
papes, pendant mille ans, sonl l'ame de ee grand mouve- 
menl de christianisme. qui soumet le monde à i Jésus-Christ, 
à sa divine Mère, à l'Église. 

Par Le dogme chrétien, la morale chrélienne, le calte 
sacré, les arts, la politique, la famille, Ja cité. les nations. 
l'Europe, le monde, subissent linfluence régénéralrice, 
civilisatrice, du christianisme parloul vainqueur, partout 
triomphant, 


29 P. — A partir de la Renaissance, l'Europe s'enivre des 


LR LUXE PAIEN 51 


idées païennes. lesquelles sonl répandues ha Penseigne- 
ment, par les livres du vieux pag rANisMe, par la peinture, 
la Slaluaire, par les danses, par un luxe qui va loujours 
croissan£. ; 

Jamais les démons ne firent à PEglise, une guerre plus 
acharnée, plus cruelle, plus funeste dans ses effets que 
colle dont la renaissance du vieux paganisme fut Pinslru- 
ment. L'Earope, soumise à Paclion dépravatrice de lons les 
foyers du vienx paganisme, se dégonle des vérités divines 
de la révélation, des mystères de la grâce. Elle redevient 
païcnne. 

La Renaissance amène le césarisme païen, la démocralie 
piienne, les cilés babyloniennes, les grandes capitales, 
la contralisalion. 

La Renaissance ressuscite lons les foyers de la luxure, 
les théâtres lirencicux, les scénes les plus voluplaeuses, 
toules les romédies des Théâtres grees, Aristophane, Ana- 
créon. Toules les comédies du siècle d’Auguste sont 
jouées sur les Lhédires européens, Des centaines, des mil- 
liers de pièees, sont jouées sur les théâtres de PEurope. 
Ces Chéâtres s'élèvent eomme par enchantement. 

On reproduit, dans les [héâlres des collèges, tes drames 
licencieux du vieux paganisme. 

On en ajoute une incalculable multitude d’autres, tom- 
posés, imprimés, édités, réédilés, illustrés, ete. 

Aux Lhéâtres viennent se joindre les danses les plus 
cllrénéces, on ressuscile lons les hatlels, toutes les danses 
incendiaires du vieux paganisme. 

Ces danses lubriques, scandalcuses se popularisent. 
Après avoir gAlé, flétri, souillé les classes élevées, la 
bourgouisie, elles descendent jusqu’au sein de nos pro- 
vinees, de nos petites villes. Elles vont souiller, profaner 
les hameaux de la France, : 

Après les danses viennent les mauvais livres, chancres, 
plaies hideusement dépravalrices. Chancres, épidémies 
dévorantes des mauvais livres. 

Luxe de la société moderne, Comme au temps du vieux 
paganisme elle demande le bien supréune à la matière, 
aux transformations des choses matérielles. 
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Le luxe de la société moderne cherche Pinfini dans les 
Lansformalions des choses matérielles. Dégoûléedu chris- 
tianisme. des vérilés éternelles, des destinées surnalu- 
relles des enfants de Dieu, la société moderne sest fil un 
paradis de Ja terre: de Th, toules les transformalions, 
toutes leg métamorphoses qu'un luxe désespéré Tail subir 
à loul ee qui donne une jouissance à Phomme animal: le 
eulte des sens pratiqué sur la plus grande échelle. 

Luxe des habilalions. Que voyons-nous dès la fin du 
XVe siècle ?... 

L'homme prend la place de Dicu. An lien d'élever des 
Lemples chrétiens, des monastères, des abbayes. des cha- 
pelles, on rouvre l'Europe de Théâlres, de châteaux, de 
palais, Tous les efforts de Parchitecture ont pour bul de 
faire, des demeures de Fhonme,des habilationssplendides, 
des séjours enivrants. 

Palais des rois, des princes, de Ja noblesse. des familles 
apulentes. 

Luxe des ameublements, des décoralions. 

Où jette dans les demeures voluplueuses des montagnes 
d'or, des objets d'art, des tableaux, des peintures, des 
statues, des objets d'art, qui puent la luxure, qui repro- 
duisent loutes les débauches des siècles les plis volup- 
Lieux de la Grèce et de Ja Rome des Césars 

Luxe des chevaux, des équipages, de la domesticité, 
des écuries, Citer des fails. 

Luxe des fêtes, des soirées, des bals, des décoralions. 
Prodigalilés épouvantables, C'est h qui s'élévera en ma- 
tière de luxe aux plus ruineuses dépenses, aux excès les 
plus monstrueux. 

Luxe des festins, des salles, des lables, des décorations, 
des candélabres, des cristaux, des services d’or et Par- 
gent, des prodigalités de tous genres. 

Luxe des (hédtres, règne des aelrices, des courtisanes. 
On jette à leurs pieds des monceaux de richesses, de dia- 
mants, de Huges, de meubles, d'objets d'art. 

Luxe des femmes. Prodigalités, dépenses, exes de 
toute espèce, délail, richesse des parures. fetes de nos 
courtisanes de salon. Partout. des trésors, des magasins 
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de diamants, des perles, des colliers, des bracelets, ele. 
Tissus, dentelles, mouchoirs, broderies, parfums, culte de 
la chair, paradis de Ja matière, divinités de sang, de 
boue, de chair. 

Voilà le progrès social, le paradis de PEurope, le eulle 
des sens, le règne de la sensation, te eulte du dieu ventre. 

Oubrages à la décence, à la modestie, à la morale. 

Le plus de nu possible, Toul est mis en jeu pour enivrer, 
pour séduire, pour incendier les àmes el les corrompre. 
Cest un déluge, un fou dévorant, une inondalion de sen- 
sualisme païen. Paris est la Lèle elle cœur de ce monde de 
luxure. 


36 P. — Los maux, les calamilés, les châliments, dont 
le luxe païen, babylonien. est la cause. 

Le luxe dont nous venons de parler mène Europe à 
Pexlinetion de la foi, à Pindiflérence ahsoluc en matière 
de eulle, de religion, de piété. 

Le luxe anéandil lonte vertu, toute morale, bout senki- 
ment hounèôle, U arrache la femme chrétienne à fous ses 
devoirs, à sa mission civilisatriee dans Pordre de la vérité, 
de Ja charité, de Pédification, de bon exemple, de la piété, 
des bonnes œuvres. dela vertu el de la sainteté. 

Le luxe précipite les femmes de ce temps dans lidolà- 
rie, dans le culte elles-mêmes, dans le vire, dans les 
intrigues adultères, dans toute espèce de sennidiates. 

Le | luxe effréné de ce temps est le Lombeau des mœurs 
de la famille. D creuse des abimes où s'engloutissent les 
fortunes, H appelle les ruines de loule espèce, les ban- 
queroules, la misère. U tarit les bonnes œuvres. Pau- 
mône. I mène à lagiotage, aux jenx de bourse. H légi- 
lime tous les moyens, loutes les combinaisons. lontes tes 
OCCASIONS, pour ar iverà da fortune, pour amasser de l'or, 
pour parvenir. 

Chätimoents. ealamités. dont le luxe est toujours suivi. 

Le lusedu vieux paganisme a renversé lous les empires, 
détruit les grandes cités qui en élaient, le Chéâlre, Je loyer, 
Fexcitaleur. 

Le luxe de Ja Renaissaneea été Ja cause des révolutions, 


60 LE LUXE PAIEN 


dont PEurope a été le théàtre depuis près de quatre 
siècles. 

Le luxe paien a Mil le sièele de François i"r, de 
Louis NEV. de Louis XV. 

U a inondé de sang la France révolutionnaire, le Direc- 
loire. 

II jette la noblesse française dans lexil. Rappeler les 
chäliments de la noblesse, les misères, la pauvreté, Pindi- 
genee des duchesses, des marquises, de toules les femmes 
de la noblesse, que le souffle de la Renaissance. du volla- 
rianisme, du naturalisme, du paganisme moderne, avait 
COPFOMpUCS. 

Calamilés qui avancent, qui sont inévilablies, pro- 
chaines, dont rien ne peul arrêter les ravages, Ce monde 
de l'industrie, du sensualisme, de la luxure, de loutes les 
voluplés matérielles, craque de loute part, Entendez les 
bètes fanves qni vugissent dans les cavernes de l'anarchie. 
qui n'atlendent qu'un signal, pour se ruer sur ecux qui 
possèdent el qui jouissent. 

Catastrophes qui seront la suite de ces bouleverse- 
ments... Jamais la justice de Dieu Paura frappé de coups 
si forts, si déterminés, si inévitables... 


LI LUXE 
RAISONNABLE, SOCIAL, HONNÈTE, PERMIS 


Qui luna hoc mindo, langum non 
ulantur. 


Quelques mols sur la néressilé, pour loul chrétien, de 
- croire les maximes de FEvangile sur la morale, sur Ja loi 
des devoirs, sur Ja règle de nos aelions, comme nous 
crovons les vérités dogmatiques. les articles du Symbole, 
lous les enseignements des divines révélations. Husions 
à eel égard, 

On veul, plaire au monde, aimer le monde, se faconner 
aux idées, aux goûts, aux maximes du monde, Qierite 
primum vegnum... Nolite diligere mundum, negue ca quite 
in mundo suni... Amicus hujns mundi inimicus Dei consli- 
Iuilur... Non contemplantibus quwi videnlur... Non hahe- 
mus hie manenlon civilatem... 

Voyageurs, pèlerins, passagers, ne fixons pas... L'ohjet 
de cel enteelien esl de vons inslruire sur le luxe raison- 
nable, social, permis à des ehréliens. 

Résumer Pune manière nelle, claire, concise, Ja confé- 
rence sur le luxe babylonien. La loi évangélique réprouve- 
t-elle toute espèce de luxe ? 

Si nous étions bien convaineus du néant des choses pas- 
sagères de cette vie, si nous étions remplis de Ja linnièôre 
el des dons du Saint-Esprit, nous n'aurions qu'un suprôme 
mépris, pour toutes les choses d'ici-bas, Quid prodest ho- 
mini... Vanilus ranitahun... Omnia delrimentum feci el 
arbitror nl stercora... Mihi absit qloriani nisi in vrure.…. 
Quicumque pudien, quivenmqne sancta... El hie cogilate... 
Mihi mundus erucifixus esl... Mortui eslis... Vila vestra... 
Præteril enim fiqura hujus mindi... 

La loi de PEvangile, toutefois, ne condamne pas, win- 
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terdil pas, ne réprouve pas, toute espèce de parure, Por- 
nement, deombellissement, d'éclat dans les parures : ce 
serait lomber dans les exagéralions Pane morale rigorisle, 
que de proserire universellement toule espèce de parures. 

La société est un être colleglif. M y a, dans la société, 
comme dans le corps humain, des membres divers, des 
fonelions dislineles, I y a dans toute société des chefs, 
dos magistrals. des hommes qui commandent, qui gouver- 
nent, qui sont placés au-dessus des aulres, ele., ete. dl y 
a daus loule société des hommes qui commandent, qui 
gouvernent, qui jugent, qui administrent, qui comballent, 
cle... ele. A y en a d'autres qui obéissent, qui sont gou- 
vernés, qui b'availlent, qui remplissent des emplois infé- 
rieurs. cte., ele. 

De Ru, des dislinetions, des rangs. des étals divers ; de 
là, des signes distinelifs, des fonctions, des oflices plus 
élevés. des dignilés, des fortunes, deg habitations, des 
vélements, des signes caracléristiques : de là, des riches el 
des pauvres; de Th, une arislocralie et des plébéiens. 

FlageHer. en passat, ces théories sauvages du commu 
nisme, du socialisme, de Pesclavage, du paupérisme mo- 
derne, des sectes, des haines, des conspirations sociales, 
des brigandages, ete., ele, des pillards, des révolution: 
naires, des anarchistes, de lous ces fléaux de la société 
moderne quenfantent les doctrines de Fathéisme, du ra- 
Gonaliane, du naturalisme de ce temps. 

Mais où est la règle, la mesure, Ja timile dans lesquels, 
le chrélien, la lemme chrétienne, Jes enfants de PEglise, 
doivent se renfermer en malière de taxe, de parures, de 
distinctions sociales? La loi étercelle, la loi naturelle, 
qui se relrouve dans le décalogue, ià est Fexpression el 
Ri est lt mesure de nos actions, de ee qui est défendu ou 
permis, de ce qui est péché ou non, en matière de luxe, 
eomme en lonte espèee de devoir, d'obligation. 

1 laut donc envisager le luxe dans ses rapports avee la 
loi naturelle. avee la loi éternelle, avec le décalogue, avec 
la loi royale de PEvangile. 

Envisagé sous Fempire du paganisme, du naturalisme, 
du sensgalisme, Le luxe ne connait point de bornes, pomt 
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de règles, point de limiles. c’est le luxe paten. asialique, 
babylonien, Cest le culle de la chair. Ie entie de Ja sensa- 
Lion, Cest le Thabor de la matière. le bnl finat des peuples 
sans dien. des sociétés qui ne reconnaissent Pawbre bi, 
snprôme à Pexistenee, que te culte du Dien ventre, quorum 
Dens renter esl. 

Le luxe babylonien demande la suprème félicité à ta 
sensation, Ge tuxe dévora Pancien monde. Le luxe sorli de 
la Renaissance ieod au mème but, appelle les mèmes cala- 
milés, rouverales mêmes chaliments, les mêmes ruines, 
les mêmes justices. 

Envisagé sous la loi mosaique. le luxe est réglé. dans 
son bat moral, par la loi du décalogue, expression pleine 
ol complète de fa loi naturelle, de la loi éternelle, D'après 
colle loi, west jamais permis de se parer, de S'embellir, 
de S'orner. pour exeiler des regards de eoneupiscence, 
pour Lendre des pièges à la verla, à la chasteté, pour ali- 
monter ta mollesse, la luxure, le vice, pour allumer les 
passions de la chair. 

Entendez VEsprit-Saint dans fe livre de la Sagesse, par- 
lant. de la femme impudique. Oreurril illi ornatu merelricio, 
parala ad eapiendas animas. Ce principe d'éternellemorale 
étant bien établi, il esl permis à fa femme antique, viviam. 
dans la loi mosaïque de sembellir, de se parer, Puser 
d'un luxe compalibie avee lalot imparfaite du Sinat. 

Rappeler Eliézer ornant de boucles d'or, de bracelets 
précieux, de colliers éblouissants, la jeune Rebecca. 

Giler Pexemple de Judith. Gelle femme admirable, de- 
mearée veuve, ne sorlail jamais de sa maison, elle vit 
dans le silence, la solilude, loin des regards mondaius, 
elle a conçu le dessein de sauver son peuple, d’abaltre la 
puissance de Pennemi implacable de sa nalion d'Israël. 
Ecoutez ce que dil le Saint-Esprit: Abstalit à se cilichun.…… 
Fenil se neslimentis ciduilalis sie... Omnibusornumentissnis 
ornanilse... Cui Dominns enntulil splendorem, quonivm om- 
nis isla composilio pendebal non ex l'ibidine, seil ex virtute. 
Etideo Dominus ampliavit illi hene pulehriludinem duilh. 
au jour des jusliees, condampera des millions de femmes 
Lbaptisées, redevenues paÿennes par un luxe effréné, par 
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les molifs el. par les pensées qui leur inspirent cette lièvre 
du luxe païen de ce lemps. 

Ciler legemple de la reine Esther, sa pénitonee, ses 
larmes, ses ganglols, quand elle apprend que sa nalion 
va être exlerminée, son deuil, le cilice, les vêtements, les 
ormlures, la cendre dont elle couvre sa tôle, sa chevelure 
qu'elle arrache, sa prière pour fléchir la colère divine. 
Tuscis. Domine, neressilalem mean... Quod abominer signum 
superbie el detester illud sicul pannum menstruatie... el non 
porlem illud in diebus silentii mei... Esther jugera les 
femmes païennes. les femmes sensuelles, les femmes adul- 
lòres, intrigankes, de ee temps. 

Voyons maintenant ce qui, en matière de laxe. est 
permis par Ja loi évangélique. Ecoulons ee que de Saini- 
Esprit a dieté, ce qu'il a preserit. enseigné aux apòtres. 
en malière de luxe, La ehose est si importante qune saini 
Panl el saint Pierre entrent, à ce sujel, dans des pres- 
eriplions el dans des détails qui sont de nalure à nous 
élonner, on plutôt à nons faire profondément réfléchir, 

Entendons d'abord le grand apôtre. Pesons toules ses 
paroles, 

Remarquons que saint Paul donne à Timothée, à fous 
les évêques, au clergé de lous les siècles, aux directenrs 
de toules les consciences, les règles évangéliques Le 
doivent imposer aux fidèles, aux enfants de la régénér 
tion, aux vérilables enfants de l'Égliec, dans cle 
ils doivent obliger les femmes chrèti tiennes de se ren- 
former. 

Sedel mulieres... in habitu ornata... arnantes se cum vere- 
eaundia el sobrielate... Mulieres, la femme chrétienne. c'est- 
à-dire la femme régénérée, la femme chaste, piense, la 
femme forle. Sed el malieres, les femmes légères, sen- 
suelles, médisantes, curieuses, il les appelle des femme- 
lelles. mulierrulas. In habilu ornata, selon le rang, l'état, 
la position, la fortune, la maison, cle.. ete. Ornantes se 
eum. a la modeslie, la pudeur, la décence de la 
mise, de la parure, rien done, qui puisse blesser la vue, 
exciler des regards peu chastes, provoquer la convoilise, 
Cum vererundia, et sobrietute, la sobriété dans la parure, 
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évitant lexeès, le superflu, ne s'éeartant jamais de la 
sobriété d'une modéralion, Pune simplicité, d'une réserve 
inséparable de la simplicité, de la modestie chrétienne. 
Cum verecundia et subrietate. 

Le Sainl-Espril, par la bouche de saint Paul, entre dans 
des détails plus précis encore, Non in lorlis crinibus. Ce 
genre de luxe est plein de dangers, ces têtes sont le tróne 
de la vanité, de Porgueil: par là, les femmes mendient des 

egards, excilent la convoilise, cherchent à rehausser une 
hs té fragile, vaine, tendent des pièges, non in torlis 
crinibus... negue anro. Hélas ! sous unchef, couronnéd'épi- 
nes, faut-il! se charger d’or, de diamants, se donner un 
éclat emprunté, negue anro, ant margarilis, vel veste pre- 
liosa. Wagler ce luxe des cheveux, des frisures parse- 
mées d'or, de perles, de diamants. afin de fasciner, de sé- 
duire, ad eapiendus animas... vel reste pretiosa. Ges lissus 
recherchés, précieux, d'un prix scandaleux... Sortie contre 
le luxe de notre temps. 

Voili ee que le Saint-Esprit condamne dans les parures 
de la femme chrétienne, See quod derel mulieres : promil- 
tentes pielalem per opera hona. Par Ja profession du elwis- 
fianismo, nous devons briller, resplendir, par Ja piété el 
par les bonnes œuvres, La, est le double atribut de la 
femme catholique, de la femme vraiment digne de ce 
nom ; or, le Juxe des parures, le luxe païen, babylonien, 
esl le tombeau de la piélé el des bonnes œuvres. 

Voilà la règle chrétienne, catholique. Ja vraie Hmite. la 
mesure à laquelle toules les femmes, mème les plus éle- 

vées, doivent se conformer. 

Ecoulons maintenant saint Pierre, parlant par Pinspi- 

ation du Saint-Esprit, comme le fait saint Panl. 

Sed cl mulieres subdit sint viris suis, chose! impossible 
pour la femme orgucillense, enivrée de sa frêle beauté, qui, 
par les artilices dun luxe païen, veut appeler sur ello 
des regards roupables, qui veut briller, paraitre, tendre 
des pièges, bendre de coupables filets, ele. 

Subdile sinl viris suis, ut et si qui non credunt verba, per 
mulierum  ronversalionem sine verho lucrifiant, conside- 
rantes castam conrersalionem vestram. Puissance convertis- 
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sanle. infinenee régénéralriec d'une femme vraiment, soli- 
dement chrélienne, riche de chasteté el de piété: iwer 
ivrésistible, par laquelle elle ramène à Dieu celui qui, 
devenu son mari, waurail pas le bonheur de partager sa 
foi, sa piété, sa vie chrélienne, 

La mission d’une femme, Pune épouse, d’une mère 
chrélienne, est renfermée dans'une vie de silence, de sou- 
mission, d’obéissance, de modestie: par Ri, elle gagne à 
Dien, elle ramène, elleconvertit, elle sanctifie son mari, ses 
enfants, sa famille, lout ce qui Pentoure. Mais, afin que la 
femme ne se fasse pas illusion. saint Pierre, comme snini, 
Paul, établit la règle, pose la limite relalive aux parures. 
au lonxe, aux ornements. 

Quarum non sil exlrinsecùs cupillalnra, nec civcumdulio 
auri, anl indumenti reslimentorum cullus... Les lrisures, la 
vanité, Porgneil d’une chevelure mondaine, faconnée ar- 
tistiquement, volupluensemenl. en manière de pièges, de 
lacols., ad capiendas animas... quarum non sil exlrinseeis 
capillalura, ner ciremmdalio auri... Les eolliers, les praec- 
lets, les bagues. les anneaux précieux, défendus, interdits 
à la femme de l'Evangile... Pourquoi? 

arce qu'elle a reçu la grâce divine, lesdons de PEsprit 
Saint, et qu’elle est appeléeà vivre d’une vie profondément 
chrétienne c’est-à-dire surnaturelle. Aul indumenti vesli- 
mentorum cullus; les mantelcls, les robes, les parures 
brillantes, splendides, recherchées pour la forme, pour les 
tissus, pour la matière, toul, eela est indigne d’une femme 
enrichie du don ineffable de la grâce, des vertus, des dons. 
Sed qui abscondilus est cordis homo in incorruplibililate 
quieti el modesli spirilus, qui est in conspectu Dei locuples. 

Ges paroles se réduisent à celles de saint Paul. Promit- 
lentes pielalem per opera bona. 

La piété fait Phomme intérieur, elle implique Pincor- 
raplibilitéla paix, kt modestie Pune Ame remplie du Saint, 
Esprit, qui brille dans les bonnesisaveesapui édifie parfume 
ct embaume tous ceux qui Penvironnent. 

Rien de plus précis. rien de plus fort, rien de plus 
clair, que les paroles de saint Pierre et de saint Paul en 
malière de parure, de luxe. Or, ces principes, ces sages 
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maximes s'appliquent à toutes Jes femmes, depuis selles 
qui vivenl dans les palais des rois, dans lex habilations 
des princes, des magistrals, des riches opulentis. ete., 
jusqu'à ia femme du peuple, jusqu'à la femme de vil- 
lage. Cum verecundia el sohricelale ornantes se, non in Ior- 
tis crinibus... Quarum non sil exlrinseeùs capillaturu.., 
negur auro neque marqarilis. 

Quelques réflexions fortes. ineisives, sur leffroyable 
désordre dont nons sommes Lémoins an sein des nations 
modernes. 

Que sont devennes les règles, les lois, les limites tra- 
cées aux femmes catholiques, en malière de parures ? 

Où esl la pudenr, la modestie, la ehasteté dans Les pa- 
rures? Jamais les parures mallèrent plus loin, soil relati- 
vement aux nudités dans les parures, soil relativement 
à lexpression, à la description, à Part de dessiner les 
formes sensuelles du corps. Y a-l-il rien de plus eorrnp- 
teur, de plusseandaleux, de plus immoral, de plus oppose 
à la loi morale, élernelle? rien de plus criminellement 
subversil des lois de PEvangile ? 

Le taxe de ce lemps west-il pas un mépris absolu de 
loute simplicité, de boute modération, de lonle sobriété 
dans les parures? Quels exeès ! Quel oubli de loute modé- 
ralion, quels excès de loule espèce ! 

Eeoulons saint Thomas en matière de parures. 

[nordinalus usus ornalùs esl peccalum, conlrà quem est 
triplex nirlus, scilicel, humilitas, sufficientia per se, simpli- 
cilas. 

Mulier vel nir ornans se ul provucet alios ad conrupis- 
cendum peccal morlaliler, non aulem semper, si ornel se ex 
levitale, vel vanilale, propler jaclantiam. (2 2. qu. 169.) 

Mulier polest oenare se licit, ul placeal viro suo, non 
aulem muiieres qui non habent virum, nec volunt habere, 
nee sunl in slalu habendi. 

Deux désordres immenses. Le luxe païen le plus dissoln, 
le plus effréné, le plus excessif, le plus dissipateur, le plus 
monstrueux dans des exeès, dans des prodigalités, dans 
des dépenses immenses, excessives, dans des Lr'anslorma- 
lions, dans des mélumorphoses incessantes, désespéréos, 
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Luxe dépravalenr parses nudilés, par son impudicilé, 
par Part infernal avee lequel il reproduit, dessine, vend 
voluplucusemen£.. incendiaires, provocatrices, les formes 
corporelles des denx sexes. 

Les femmes mariées ne doivent se parer que pour 
plaire à leur mari. Faut-il le ruiner pour lui plaire? 

A qui les femmes, les jeunes filles, les célibataires, 
veulent-elles plaire parun luxe effréné,par des mises impu- 
diques. indécentes, corrupirices ? 

Poser gur les biens immenses qui découlent dun luxe 
modéré, raisonnable, social. 

Faire peu pour le plaisir. 

Faire assez pour le besoin. 

Tont faire pour la vertu. 

Appliquer ces maximes à l'individu, à Ja fiunille, aux 
états. 

Lo luxe raisonnable, foyer inépuisable de travail, de 
bien-être, de prospérité, d’aisance, de régénéralion so- 
ciale. de bon exemple, de vertu, d'édification, 

onclusion. fmmense intérêl de eette conférence. 

Là est la solution Pune mullitude de problèmes so- 
ciaux., 


LE LUXE CHRÉTIEN 
El domus impleta est er odore unauenti, 


Raconter ee fail évangélique. Le festin donné à Noire- 
Seigneur Jésus-Christ, six jours avantsa passion. par les 
sigurs de Lazare, qui est un des convives. Les apôtres. les 
disciples. A la fin du repas, que fait Madeleine? Pourquoi 
celle action d'éclat? Ce luxe, celle profusion somplueuse ? 
Slupéfartion des apôtres, murmures, plaintes hypocrites 
de Judas, de quelques disciples. L'Ilomme-Dieu venge 
Madeleine, canonise sa foi, sa piélé, sa charité héroïque. 
Celle somplueuse effusion du parfum précieux, sur la tète 
de Jésus-Christ, a élé Te point de départ, Le type de tontes 
les magnilicences. de toutes les profusions, de toules les 
largesses lailes à Jésus-Christ dans la suite des siècles. 

Et domns implela est ex odore unguenti. Laelion de Ma- 
delcinc ouvre cetle inépuisable série de merveilles artis- 
tiques. de magnilicences qui se réaliseront, dans la suite 
des siècles. par loutes les merveilles de Part chrétien. 

’arlons donc du luxe chrélien. Envisageons le luxe chré- 
tien : e 

49 Dans son principe inspirateur. 

2 Dans ses créations. 

30 Dans les hiens dont il est la source. cl dans les mo- 
tifs qui doivent nous le faire pratiquer. 

Avant de pénétrer dans le sujet de cette conférence, 
rappelons les principes qui servent de base anx deux en- 
Lretiens sur le luxe babylonien el sur le luxe honnète, 
social, lequel est permis. 

Le luxe païen cherche linfini dans la nature et dans 
lesœuvres de Phomme. I mel la fin dernière dans les choses 
malériclles. TI les transfigure, il leur demande des jouis- 
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sances sans limites, il fait son Dieu de da chair. -- M fait 
un Thabor. un ciel. an paradis dela terre. — De lee que 
nous avons vu chez les patens, à Ninive. à Babylone, à 
Rome; de Ri. te luxe de la société moderne, teocht west que 
la résurrection, que da réhabililation da boxe de Paneien 
paganisme. 

Quel est le principe du Juxe raisonnable, du luxe per- 
mis? 

kclairé au flambeau de la foi, Phomme necherche pas sa 
fin dans les choses terrestres, créées, finies, passagères. 
Fi entre dans Pordre de la divine Providence, use des 
richesses, des biens créés, de la vie, des délasseoments, des 
choses présentes, sans y mellre sa fin. D est prél à y 
renoncer plolôl que de s'y allacher désordonnément : an 
abime sépare le luxe permis, du luxe babylonien, Qui 
niunlur hoc mundo. lanquam non ulantur….…. Sie iranseumns 
per bona lemporalia, ul non amillumus wierna. N yaun 
luxe infiniment plus élevé, il y a un luxe surnaturel. un 
luxe ehrétien. 

ar le luxe chrélien, Phomme. loin Puser, même rai- 
sonnablement, pour lui. des choses d’ici-bas, Jes Mit ser- 
vir à la gloire du Dieu eréateur, du Dieu rédempleur, du 
Dieu sanelifieateur. Le luxe chrétien fait descendre sur le 
monde visible les rayons, les splendeurs de la grâce. T les 
élève aux magnilicences du eulle sacré, H imprime aux 
choses créées. anx œuvres de Part, Ja forme divine, la 
forme du Christ et de sa divine Mère, la forme de nos di- 
vins mystères, celle des anges el des saints. Barl chré- 
Lien. le luxe chrétien en un mol, reproduit, dans ses 
créalions, les merveilles du monde de la grâce et du monde 
de la gloire. 

Par Je luxe chrétien, Phomme régénéré réconcilie la 
création. le monde de la nalure, avee Dien par Jésus-Christ, 
Deus eraut in Christo, mundum reconcilians sihi. , 

Le luxe chrétien travaille à imprimere les formes divines 
du monde surnalurel, à la nalure el à Fart, à toutes Jes 
choses visibles, instaurare omniu in Chrislo. U s'efforce de 
remplir Punivers du parfum de la gràce, de lasainleté etde 
la gloire. Ll impleta est donus ex odore, ex odore unguenti. 
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Quel est le none créalour, générateur, inspirateur, 
du luxe chrétien? Le Verbe infini est l'arlisle élernel, la 
beaulé supreme, le beau dans la forme divine. 

Le Verbe incarné, voilà le cheflaeuvrede Partiste infini, 
lequel est PEspril-Saivl. Quod in ea nalum est de Spirilu 
Sanclo esl... Enventaesl'in ulero habens de Spiritu Sanclo.… 
EU incarnalus est de Spirilu Sanclo, ew Maria Virgine ct 
homo furlus est. 

L'Homime-Dieu, voilà le beau réalisé, manifesté, repro- 
duit, rendu palpable, tangible, pour les anges et jes 
hommes. 

Ainsi PHomme-Dieu et la Mère de Dicu réalisent, dans 
le Saint-Esprit, par le Saint sprit, Part chrétien, le luxe 
chrétien, dans sa dernière el suprème manifestation. 

En sorte que Pélernel foyer de Fart, du luxe chrétien, 
surnalurel, a son expression réelle, la plus entière, la plus 
complète, la seule infinie, dans ees paroles de FParchange 
Gabriel el à Marie qui avait dit : Quomodo fiet istud? 

Spirilus Sanctus superveniet in le et virlus À llissimi 
obumbrubit lihi; ileoque el quod nascetur ex te vocabitur 
Filius Dei. 

La Trinité divine, réalisant, dans PEspril-Sainl, par la 
Bienheureuse Yierge, le mystère ineffable de Pincarnation 
el de la malernité divine, ait voiret loucher le mystère, 
qui, seul, dans Pordre du possible et du réalisable, mani- 
feste Le chef-d'œuvre du monde de la nature, du monde 
de la grâce, du monde de la gloire. 

f 

2e P. — Les eréalions splendides du luxe chrétien. 

Le VerheesLl la source infinie du beau: le Verbe incarné 
manifeste le beau infini, Le beau surnaturel, dans sa plus 
haute, dans sa suprême splendeur. Le Verbe incarné, la 
Bienheureuse Mère du Verbe incarné, Les myslères accom- 
plis à Nazarelh, à Belhléhem, dans la vie cachée, dans la 
vie pénilente, dans la vie apostolique, évangélique, sur la 
montagne des bénédictions, pendant les courses évangé- 
liqoe du Sauveur, au Thabor, sur le mont des Oliviers, à 
Jérasalem, dans Le Temple, au Génacle, pendant Ha pas- 
sion, sur de Calvaire, au Saint Tombeau. au sommiel du 
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mont des Olives. le jour de la Pentecôte, eonslilnant. 
réalisant les foyers les plus inépuisables, les plus féronds, 
les plus inspirateurs. de Part chrélien, du luxe chré- 
tion. 

Reproduire les merveilles du monde de la grâce, par 
la peinture, par la statuaire, par Farchiteeture, par le 
eulle liturgique, par la parole, par le chant sacré, par 
les drames chrétiens, par la poésie, par lPéloquence, 
par tous les moyens propres à en élerniser fe souvenir, 
à les imprimer dans l’imaginalion, dans lt mémoire, dans 
le cmnr, dans toutes les puissances de lâme, tel est le but 
du luxe chrétien. 

L'Eglise véent dans les ealacombes, dans les soliluder 
dans les souterrains, pendant les trois siècles de persé- 
eulion qui eonstiluérent l'ère héroïque des apôtres, des 
martyrs, des confesseurs. 

A dater de Constantin, le christianisme sépanouil, 
semparcde Findividu. de la famille, des cités, des na- 
lions. 

Le culle sacré sort des ealarombhes, des soliludes, des 
ro Les temples des idoles sont aballus, purifiés, 

ransformés, Les vases des Egvpliens servirent au culle 
i vrai Dieu. 

Les pontifes romains, depuis le martyre de saint, Pierre 
et de saint Paul, fout de Rome le centre cet la tète du 
Christianisme. L'arbre divin, planté dans le sol de la 
Rome païenne, enfonce ses racines arrosées du sang des 
apôlres et des cinq ou six millions de martyrs, dans les 
entrailles de rctte terre donnée en héritage à l'Homime- 
Dicu. Constantin et les empereurs qui viennent après lui, 
cèdent. la ville de Rome, au vicaire de Jésus-Christ. La 
reine des nalions vaincues, la ci pitale de Pempire de Sa- 
tan, habilé par les Césars qui élaient ses lieulenauls, 
devient la reine de la vérité, la capitale du monde surna- 
turel, le centre terrestre de PEglise. Saint Grégoire au 
souffle de PEsprit-Saint écrit Ja langne de L'É glise par les 
livres de la liturgie, La Vulgate, le Pontifical, le Missel, le 
Rilucl, le Bréviaire romain porteront la langue de l’unilé, 
le lalin de l’église, jusqu'aux extrémités de Funivers, 
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Kere de Charlemagne se lève, le luxe chrétien se dé- 
ploie par Farchileglure romane. Les Lemples sacrés, les 
monastères, les abbayes, couvrent Pempire du plus grand 
des pr'opagaleurs couronnés de la foi romaine, Charie- 
magne a cherché à rendre les souverains pontifes indé- 
pendants. Ge prince, dont le nom se confond avec la gran- 
deur chrétienne, eut la gloire de conslituer définitivement 
indépendance, la souveraineté temporelle des papes. 

Les vicaires de Jésus-Christ somnettent l’Europe au 
Christ Roi, au Christ Pontife, au Christ Dieu. Les grands 
siècles de foi, se déroulent avee une magnilicenec inouïe. 
Les 149, 120, 19°, 148, 15° siècles élèvent le luxe de Part 
chrétien à des proportions, à des splendenrs, qui ne seront 
peut-être jamais dépassées. 

Le monde est imbibé, pénétré de Pesprit du Christia- 
nisme CAristus vineil, Christus regnat, Christus imperal. 
Quoi de plus beau, de plus grand, de plus merveilleux, que 
les créntions artistiques des siècles de saint Bernard, de 
saint Louis, de saint François d'Assise, de saint Domi- 
nique, de saint Bonaventure, de saint Thomas d'Aquin? La 
Somme du Docteur Angélique, la Sainte-Chapelle, un mil- 
lion de chefs-dl'envre Pari chrétien, allestent que le 
souffle de PEspril-Saint a opéré les miracles que le Roi 
pr'ophèle saluait vingt siècles à Pavance par diverses 
prophélies. Zmille spiriluin tuum el creabuntur, el 
renovabis faciem terre. Groisade immense, pour faire 
le monde à Pimage da Ghrist, a Pimage de sa divine Mère, 
à celle des apôtres, des anges, des saints. Croisade sahlime 
pour transformer la cité du Temps. Croisade de lous les 
âges, de Loules les àmes, de lous les rois, de lous les 
peuples, sous Paction pontificale, pour christianiser la 
aee humaine, pour mellre Punivers aux pieds de Jésus- 
Christ, pour couronner la Vierge immaculée, la divine 
Mère de FHomme-Dien, Reine de la eilé du Temps comme 
elle Pest de la Jérusalem céleste. 

Le vieux paganisme avail jelé Ia race humaine aux pieds 
des aulels de Salan. 

Le moyen âge, les siècles de Charlemagne, de sainl, 
Louis, fout descendre sur la terre loutes les <plendeurs 
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de la gràce, toutes les richesses surnaturelles, Loutes Îles 
bénédiclions, dans le mystère d’un Dien fait homne, d'une 
Vierge devenue Mère de Dieu, dans sa sourec inépuisable. 
Ainsi, pendant mille ans. à partir de saint Grégoire jusqu’à 
la fin du xve sidele, les arlis n'ont d'autre aliment, d'autre 
foyer inspivaleur, d'autre bul que le triomphe de Jésus- 
Christ, que Pexpansion, la dilatation de Pélément suena- 
turel, de la grâce, du culte sacré, du luxe chrétien, L'Eu- 
rope est tont embanmée des mystères de Nazareth, de 
Bolhléem, des trésors de bénédiction du Thabor, du Cal- 
vaire, du Cénacle cb toutes les classes, toutes les profes- 
sions, lous les méliers, lous les étals, sont appelés à à celle 
croisale catholique. Rien de grand que ee eui est chrétien. 
Rien de beau que ce que la lumič wadu Christ éclaire. Rien 
de saint que les wavres de gràce. Rien Pimmortel que 
la connaissanee et Pamour de Jésus-Christ. Le luxe chré- 
tien, en un mol, se résume dans les paroles de Papôtre : 
Omnia detrimentum feci el arbitror ul stertora, propter 
eminentem. srientiam Dei et Jesu Christi, per quem 
mihi mundus erucifirus est el ego mundo. 


3 Point. — Biens immenses dont le luxe chrétien est 
la source. Motifs qui doivent ncus le faire pratiquer. 

Hier est vila wlerna ul cognoscant le solum Deum 
verum, et quem misisti Jesum Chrislum. Ces deux 
grandes paroles nous donnent la notion précise, pleine, 
complète, de nos destinées chréliennes, divines, surnalu- 
relles. 

Or, le luxe chrétien tend à élever la science de Dien, la 
science du Christ el tes enestle fruit, à lenrs der- 
nières magnificences, à leur suprème manifestalion, dans 
velle vie de notre épreuve. 

Rien done qui soil plus propre à nous attacher à la 
connaissance de Dieu el de son Christ, que le luxe chré- 
tien. Rien done de plus désirable, rien de plus digne de 
nolre piélé et de nolre zèle, que ee qui louche à la gloire 
de Dieu, à celle de En GDnal et de son Eglise. 

Travailler pour vassasier Porgucil, la vanité, les pas- 
sions, l'ambition de r homme, c'est travailler à la vuinede 
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nos espérances, de notre voration chrétienne, de nolre 
destinée élernelle. 

User notre existence à faire connaître Dieu, à le faire 
aimer, à attacher Loules les âmes à son service, Cest tra- 
vailler pour ec qui est élernel, pour assurer notre bonheur 
présent el nolre félicité future, Vietas ud omnia utilis est, 
promissionem habens vile que nune est et future. Ov, 
le culte sacré, le luxe chrélien sont Påme de Ia piété 
catholique, le foyer permanent de la piélé catholique, 
Pexcilateur le plus fécond de la piété. 


LES AMES DU PURGATOIRE 


O vng ommers qui transitis per vinim, al- 
tendile et videte si est dolor sient dolur 
MENUS. 


Ces paroles mesurent seules les souffrances des Ames du 
purgaloire, 

La foi catholique enseigne, qu'il existe pour les àmes 
qui sortent de rette vie en élat de grâce, mais qui monl 
point salisil pleinement à la justice divine pour Ja peine 
lemporelle due à leurs péchés, un lieu dexpiation, de pu- 
rifiealion, auquel PÉglise donne le nom de purgaloire. 

Rien de souillé, dil N.-S. J.-C. Pentrera dans le ciel, 
Nihil coinquinalum inlrabil in illud. West écrit, que les 
âmes qui habilent ee Heu de suppliees passagers, n'en 
sortiront qu'après avoir pleinement expié les peines lem- 
parelles dues aux péchés qu'elles ont commis avant leur 
mort. Le sacrement de pénilence, regu avec une vraie con- 
trition de ses péchés el un ferme propos de salisfaire à la 
justice divins, efface Ja coulpe eb la peine éternelle en- 
courue par le péché mortel. Cesl pourquoi, tout chrétien 
qui meurt dans la grâce, va au ciel en quillant eelte vie, 
à moins qu'ilne lui reste des deltes à payer. afin de salis- 
faire à la peine temporelle duc aux péchés, soil mortels, 
soil véniels, qu'il a commis sur la teree el dont il wa pas 
pas fait la pénitence salisfacloire nécessaire à sa pleine et 
entière purification. Rien de sonillé n'entre dans le ciel. 
Le péché morlel seul mérite Penfer. 

Ov. il y a un nombre infini de chrétiens, qui sortent de 
eelle vie en élal de grâce, mais, sans avoir expié Lolale- 
mené la peine temporelle due à leurs péchés. Où iraient 
ces àmes, @estä-dire, où irail fa presque Lotalité des 
chréliens, sil wy avail un lieu intermédiaire, entre le eiel 
et Penter, d’expialion, de purificalion, pour satisfaire en- 
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tièrement à la justice divine ? Ge licu n’est autre que le 
purgatoire. 

te P. Quelle idée faut-il se faire des peines qwendnrent 
les Ames du purgaloire ? 

2 P. Par quels moyens pouvons-nous abréger les souf- 
frances des Ames du purgaloire ? 


4or P, — L'Iomme-Dieu à véen de la vie mililante, il a 
vécu de La vie souffrante, H vil éternellement de la vie 
glorieuse, Lriomphante. Or, PEglise sou épouse, PEglise, 
embrasse, à la fois, les élus qui jouissent de la béali- 
tade éternelle, les chrétiens auholiques qui subissent ici- 
bas Jeur épreuve, el les àmes qui, après avoir quillé celle 
vie, achèvenl de se purifier, dans le purgatoire. des faules 
qu'elles ont commises. ; 

I y a donc PÉglise mililante. l'Église souffrante ct 
PÉglise Lr iomphante. 

Ôr, les docteurs catholiqnes cusrignent, que les souf- 
frances qwendurent les àmes du purgatoire, quelles en- 
durent à la vérilé dans une proporlion qui se mesure sur 
l'étendue, le nombre el la gravilé des peines temporelles 
dues aux péchés quelles ont commis, sonl si grandes, 
toutefois, qu'elles surpassent mème toules les peines de 
eelte vie. 

Ecoutons saint Augustin : « Le feu du purgaloire cause 
des souffrances qui gurpassenl toul. ce qu'il est possible 
de suulfrir sur la terre. (rarior ille esl ignis quum quid- 
quid homo in hac vila polest pali. » 

PFestime, dil, à son tonr. saint Grégoire le Grand, que le 
feu passager du purgaloire cause des souffrances plus in- 
lolérables que ne le sont loutes les peines de celle vie. 
Ilum Iransilorium ignem omni tribulatione privsenti exis- 
limo intolerabiliorem. » 

Que pense saint Thomas d'Aquin des souffrances des 
àmes du purgaloire ? Ce grand docteur enseigne que les 
soulrances du purgaloire surpassent même les douleurs 
sensibles el corporelles de N.-S. J.-G. pendant sa passion. 

Or, le docteur angélique, et tonte fa théologie catholique 
avec lui, croient el enseignent que les souffrances, endu- 
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rées par N.-S. J.-C. pendant sa passion, furent si grandes 
qu'il n'y en a point ici-bas qui les égalent. 

Ces douleurs, que le prophèle Jérémie a mesurées, par 
ees paroles lamentables : O vas omnes qui transilis per 
viam, allendile et videte, si est dolor sient dolor mens, sont 
excessives, incomparables, dit saint Thomas d'Aquin : 

4. Propter eorum urerbilatem. 2. Propler unirersa- 
lilalem., generalitalem. 3. Propter mensuram in qua 
voluil pali. 4. Propter effectum. quem voluit suwe nas- 
sioni altribuere. à. Propter sui eorporis perfeetissimam 
complerionem. 6. Quia passus est quantum. quisque 
sensus poluit pali. 1. Propter ineomparabilem anime 
amaritudinem, 8. Quia passus est sine illa miliqu- 
tione, sine ullaierivalione, sine refrigerio anime heale. 
9, Propler immensam omnium. pecratorum generis huma- 
nis erpiationem. 410. Quia dolores Ghristi, durante pas- 
sione. immensiler arserunt. A1. Propler dolores incom- 
parabiles sue dulcissime matris. 42. Propter scelus 
suw gentis, ele, 

Qui done se fera une juste idée des peines du purga- 
loire ? 

EL si vouséliez Lenté, M. T. €. F., de sonpeonner qu'il y 
a quelques exagéralions dans les sentiments des docteurs, 
Je vous dirais que saint Grégoire Le Grand, que saint 
Thomas d’\qnin el nne loule d'autres docteurseatholiques, 
vont plus loin, 

Saint Grégoire le Grand, dont la précision théologique 
égale Pétendue de la science dans les choses divines, ne 
craint pas d'affirmer que le fon, dans lequel les âmes du 
purgatoire achèvenl de se purifier, esl le même que celui 
dans lequel sont plongés les réprouvés, el que la seule 
différence qui existe entre le supplice des damnés et des 
peines du purgatoire, c'est que les danmmés souffriront 
éternellement la peine du dam, ta peine des sens, etane 
ces peines sonl passagères pour les Ames du purgaloire, 

Voiciles paroles, par lesquelles saint Grégoire exprime 
celle effrayante doctrine : 

« Sicul sub codem igne aurum rutilat el palea fumut, 
ita suh eadem igne perentor crematur et elertus pur- 
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gatur. De mème qu'un même feu fait fumer la paille et 
ruliler l'or. de même. le même feu de Penfer brûle le 
pécheur ct parilie l'élu. » 

Ainsi, do les Âmes du purgaloire endurent passagère- 
ment Ja peine du dam, elles sont séparées de Dieu, de ce 
Dieu infiniment sainl. infiniment parfait, qu'elles aiment, 
qu'elles sont assurées de posséder, mais donl elles sont 
séparées pour un temps. Or, qui comprendra jamais Vin- 
lensité, la grandeur, Pincomparable violence d’une sépa- 
alion dont chaque instant est, ponr celles, comme nn siè- 
ele? Creuser celle pensée, donner des comparaisons. 2° Les 
àmes du purgatoire endurent passagérement li peine des 
sons, c’est-à-dire la peine du fen, du feu de Fenfer, de ce 
feu dont le feu d'ici-bas ne donnera jamais qu'une idée 
imparfaite. 

Le supplice des Ames du purgatoire surpasse en inten- 
sité mème, selon saint Thomas. saint Grégoire etla foule 
des théologiens, tous les supplices de celte vie, 

Ce supplice est le même que eelui des répronvés, peine 
du dam, peine des sens. Ne vous étonnez done plus si les 
saints docteurs, si les théologiens, si les prédicateurs ea- 
tholiques, appliquent aux souffrances des Ames du purga- 
loire les paroles par lesquelles PEsprilSaint exprime el 
caractérise les soufTranresde N.-S. J.-6. pendant sa passion. 

O ros ennes qui transilis per viam. Dolores inferni cir- 
cumdederunt me. Timor et tremor ceciderunt super me... 
Suleum me fac, Deus, quoniam intraverunt aqua usque «il 
animam mean. Veni in alliludinem maris et tempestas de- 
mersil me... Nagill potentis aculæ, cum carbonibus deso- 
latoriis... Sugitke Domini militant contr me... 

Ecoutons les plaintes, les gémissements, que la sainte 
Église romaine met dans la bouche de ees pauvres Ames 
du purgatoire, pour nous intéresser à leurs souffrances. 
pour implorer nolre eommiséralion, pour nons loucher, 
nous allendrir sur leur sort, 

Aiseremini, Miscremini..…. 

Rappeler, à Paudiloire, tous ces passages si tonchants, 
lesquels sont lirés de office célébré Je jour de la commé- 
moraison des fidèles lrépassés. 


> 
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2 P, — Par quels moyens pouvons-nous soulager les 
âmes du pnrgaloire ? 

Les peines du puvgaloire auraient quelque chose d'acca- 
blant pour le cour, elles nous jelteraient dans une sorle 
de désolation inexprimable, elles troubleraient nos Ames, 
par une tristesse ro continuus dolor cordi men, 
si nous ne savions que la miséricorde surpasse la justice, 
si nous n'élions convaincus qne l'Église nolre Mère, loin 
d'oublier les chères Ames du purgatoire, cherche, dans 
son inventive tendresse, les moyens Jes plus infaillibles 
pour éloigner leurs peines, pour adoncir leurs bourments, 
pour bâler la fin de leur ernel martyre. Ob! qu'il fit bon, 
en médilant sur les peines du purgaloire, qu’il fail bon 
de se souvenir de celte prière liturgique: Deux qui amni- 
polentiam luam parcendo marimèé el miserando mani- 
feslas. 

Cest nn dogme de la foi catholique que notre divin 
Rédempleur a ‘satisfait sanrabondamment, sur la croix, 
pour lous les péchés el pour Lontes les peines dues aux 
péchés du monde. Propiliatio pro pecralis noslris non 
pro nostris lantum, sed pro lolius mundi. 

Les mérites infinis de l’iomme-Dieu, ceux de la Très 
Sainte Mère de notre divin Rédemptoeur, les mérites des 
anges el des saints, Lons les mériles acquis par les divers 
membres du corps mystique de Jésus-Christ, forment un 
Lrésor, un abime de richesses divines, surnalurelles, dans 
lequel P Ég A puise el penl puiser, à loule heure, de 
quoi payer les delles des Ames du purgaloire. 

Quoi de plus consolant. qwnne pareille doctrine t C'est 
pourquoi l'Eglise ne cesse d’inspirer à ses eufants les sen- 
liments Pune piété compatissante ponr le soulagement 
de ces pauvres âmes, qui souffrent dans le purgaloire les 
peines dues aux péchés 

Rappeler Phisloire de ce pieux pèlerin qui, à son retour 
de la lerre sainte, fut jeté dans une île dans laquelle il 
trouva un crmile qui lui raconta ce qu'il savait sur la 
rage des démons contre le saint abbé Odilon, ù cause 
de sa lendre dévotion pour le soulagement des Ames du 
purgaloire. 
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Rappeler lontes les circonstances de ce fail, qui donna 
lieu à une nouvelle extension de la charité de saint Odilon 
pour les àmes du purgaloire. 

Rappeler que lélablissement de la solennilé de la 
commémoraison de lous les fidèles trépassés, doil son 
origine à la piélé de saint Odilon. 

Une immense. une incessante commiséralion, doil nous 
pénétrer lous pour le soulagement des àmes du purgatoire. 

Quels sont les moyens les plus efficaces, les plus sûrs, 
pour ahréger les peines de ces pauvres âmes du purga- 
loire ? 

La passion de Noire Seiguour Jésus-Christ. 

La via crucis. 

Le saint sacrifice de la messe. 

La prière, 

L'aumône. 

Les macéralions, le jeûne, les mortifications. Tesprit de 
pénilence. 

Le culle de la Très-Sainte Vierge. 

La récilalion du saint rosaire. 

La célébration picuse de Loules les fêtes de Ta Très-Sainte 
Vierge. 

Le saint scapulaire de Nolreame du Carmel. 

Les chapelles, les antels. érigés en l'honneur des âmes 
du purgatoire. 

L'applicalion aux àmes dun purgaloire de toules les in- 
dulgences réversibles sur elles, 

Finir par quelques paroles vives, brûlantes, sur le pou- 
voir du souverain Pontife. Fibi dabo clanes regni celorum. 
Commenter ces paroles et exciler à une tendre piété pour 
la papauté... 


A - 
MEME SUJET 
O vos omnes qui transitis. 


Ces paroles seules mesurent la largenr, la hauleur, la 
profondeur, Pintensité des souffrances des àmes du pur- 
gatoire. 

Trois vies dans l'Homime-Dieu, vie militante, vie soul- 
frante, vie triomphante. 

Trois vies dans PEglise, épouse de Jésus-Christ, image 
vivante de la vie de son céleste É poux, sa vie militante, 
Ka vie souffrante, sa vie triomphante. 

Les souffrances de Famme-Dieu, pendant sa passion, 
ont surpassé loutes les souffrances de celle vie, les cor- 
porches. Propter arcerbitalem, nniversalilatem, propter 
mensuram, propter sui corporis perfeclam com plerio- 
nem quia nullam admisit miligationem, nullum refriye- 
rium. Dolores anime fuerunt eliam incomparabiles, 
intensissimæ. Elles s'accrurent immensitlate sceleris 
Judæorum, calamitate, inulililale sanguinis, martyrio 
bealæ matris, immensitale scelerum generis humani. 

Or, que pensent les saints docteurs de Pintensilé des 
souffrances des Ames du purgaloire ? Citer saint Auguslin, 
saint Grégoire, saint Thomas d’\quin. 

Les saints docteurs pensent que le feu du purgatoire 
est le mème que celui de Penfer. Saint Grégoire. Sicut sub 
codem igne aurum. rulilat el palea fumat, ita sub eo- 
dem. igne peccalor erematur el electus purgatur. 

Deux peines. deux espèces de lorture pour les âmes du 
purgatoire : 49 la peine du dam, 2° la peine du feu. 

Jci mulliplier les passages qui expriment, soil les dou- 
leurs de l’Homme-Dieu pendant sa passion. soit celles des 
âmes du purgaloire. Salvum me fac quoniam intra- 
verunt... Sagille Domini militant... Doloves inferni 
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ceciderunt super me. limor et tremor... Torrentes ini- 
quitalis... Sagillæ potentis arulæ cum carbonibus deso- 
latoriis… 

O ros omnes qui transitis per viam... Siliri anima 
met... 

O si quis mihi daret aquam... Libera me, Domine, de 
morie PIENU... 

2 P. Comment les soulager ? Rappeler Padmirable 
dévolion de sainl Odilon, trail merveilleux, le ciler. 

Que peuvent pour elles les enfants de Dicu, dit saint 
ernard ?1ls peuvent être les meilleurs amis de ees àmes. 
Que peuvent-ils par le saint Saerilice. que peuvent-ils par 
les saintes psalmodies, que peuvent-ils par leur piété? Que 
peuvent-ils par leurs œuvres de mortificalion ? Silence, 
abslinenee, jeñnes, macéralions, abnégation, par les 
mérites de chaque jour, ele, 

Ils peuvent lenr lransmollre lous les mérites qu'ils 
ont aequis, se faire leur caution, Que ne peuvent-ils pas 
par eetle mullilude d’indulgences acrordées par les sou- 
vorains Pontifes, Finir, par quelques chaudes paroles sur 
la puissance des Pontifes romains, sur leur immense 
charité. à l'époque où nous sommes. 

Commenter vivement les paroles de Notre-Seignenr 
Jésus-Christ. Tibi dabo elares regnicælorun..…. quodeum 
que ligareris. 
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Non tardes converti ad Dominnm, einn 
dfforas de dir in diene. 


Paroles de la Sagesse éternelle. Piuroles que le péeheur 
doit écouter, qu'il doit méditer. qu'il doil suivre. Aux- 
quelles il doit obéir, dans Fordre de ses destinées, de son 
salul. 

Non tardes conperli ad Dominum. Paree que, en pro- 
longeant son impénitenee. le pécheur ne fait que mulli- 
plier, qu'aggraver, que s'endurcir, que rendre plus difficile 
Pœuvre de son retour à Dieu. 

Pourquoi? Parce que le lemps ne nous a élé donné que 
pour Lr'availler à notre salut. 

Écoutez le Saint-Esprit : 

No dices: Percant el quid mihi accidit triste? Aissi- 
mus enim esl patiens reddilor. De propiliato percento 
noli esse sine melu, neque adjicias peeralum super 
pereatum. El ne dices : Miseralio Domini magna est, 
mulliludinis pecralorum meorum miserebilur miseri- 
cordia enim el ira ab illo cito prorimant. et in peera- 
tores respicil ira illius. Subilo enim. reniet ira illius, el 
in lempore rindirle disperdet, cle. 

Ar P. Motifs qui nous pressent de nous convertir. 

2e P. Moyens à prendre pour une vraie conversion. 

dor Motif de conversion, -- T'horrible état d’une econ- 
science en élal de péché mortel. 

Vos qui trahilis iniquitatem in funieculis, el quasi 
véneutum plaustré peecatum... Væ impio... Tribulatio et 
auguslia in omnem animam hominis operantis malum. 

Quis restilil Deo el paeem habuil? Non est Dens in 
ronspeclu ejus: inquinale sunt viw illius in omni tem- 
pore. 


LA CONVERSION DES DÉCHETRS 85 


Cor impii sicul mare fervens. 

Qui seminal in carne, de earne metel rvorruplionem. 

Påme dans le péché subil un premier enfer, le ver ron- 
geur, le feu des passions, le déchirement du remords, le 
supplice de londureissement, tes passions effrénées, insa- 
tiables, lesquelles, comme des luvies, des serpents, des 
heles féroces... Sortez de cet enfer, Won tardes converti ad 
Dominum. 

29 molif de conversion, — La brièveté de la vie, qu'est- 
que la vie du lemps en face de Péternilé? Un jour, une 
minule, une seconde, entre deux abîmes. Péternité dn 
passé el l'éternité de Pavenir. Et nous attendons! nous 
différons ! nous ajournons notre conversion! Ye diferas 
de die in diem. 

Complez les vielimes que la mort a enlevées sous vos 
yeux. Vanilé de la. vie ! vanilé des richesses, vanité de toul. 
ec qui passe. Vanitas vanitatum. 

Fapor ad modicum parens. Sicnt u terente vila mea 
finietur brevi, mensurabiles posuit dies meos. Ov, si 
celle vie du lemps Pest qu'un point, si celle minnle nesi 
accordée pour alicindre ma destinée, pour faire mon sa- 
but. pourquoi ne pas metlre... 

3° molif de conversion. — Nos fins dernières. 

1 Ba pensée de la morl. Qui échappe à ses coups? De- 
main, anjoun hni, cetle nuit peut-être. Allez au cimelière, 
voyez, complez les fosses. Parcourez ces Lomhoaux, lisez 
ces inscriptions. que les rangs sont pressés! Là, est volre 
demeure, volre séjour, volre dernière habilalion sur celle 
terre. Enlendez la vaix de ces chréliens qui moururent 
dans la charité de Jésus-Christ. Ab! s'il leur reslail un 
regret, ce serail... Enlendez lex eris de désespoir de ces 
réprouvés. Ils mæidissent... 

2 — Le jugement qui suil la mort. — Quel motif de 
repoulir, de conversion, Statutum. est omnihus... Post hor 
aulem. judicium. Bientôt. eroyez-moi, nous serons cités 
au jugement de Dieu, interrogés, examinés, jugés sans 
appel. Quel sera notre sorl? 

Ge sortesl dans nos mains. //odie si norem ejus audie- 
rilis... Non tardes converti ad Dominion… 
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3 L'enfer. — Environner lPauditaire de cetle vérité for- 
midable. inébranlable, indéracinable. L'impica beau faire. 
Ses doutes, ses sarçasmes, ses blasphèmes, ne renverserout 
pas les montagnes de la justice. Justitie Domini sicut 
montes. bes négalions de Fimpie, ses railleries. ne com- 
bleront pas le puits de abime. Judiria Domini abyssus 
multa. Malheureux! vous ne tremblez pas en entendant 
eos mols lerribles ! //0 maledicti in ignem welernum!... 
Ibunt hi in ignem wternum... Numguid carnes tue 
Jerrew sunt el adamantine, ul non contremisras ad 
hwe verba! He, Maledicti!... 

4. Le ciel, — Quoi! Pespéranee d'une félicité, d'une béa- 
filude infinie, éternelle. d'une gloire auprès de laquelle 
toutes les gloires de la lerre ne sont que fumées, ne nous 
avracheront pas à nos illusions ! Citer les passages de la 
Sainte Écriture, qui nous donnent une idée du bonheur 
des élus. David. les livres de Li Sagesse, les prophèles, 
Phvangile, saint Paul. 

Les Lourments, les travaux. les sollicitudes que se don- 
nent les mondains pour amasser un peu d'or. un peu de 
gloire, quelques jours de volupté. ete., elce, EL nous, 
nous ne faisons vien pour obtenir la félicité de Dieu même, 
la gloire des élus ! 

>. — Tont ce que Pommce-Dieu à fail pour nous sau- 
ver, ses anéanlissoments, ses longues épreuves, sa vic 
laboricuse, sa Passion, ete. Quoi! un Dieu se fait homme, 
un Dieu meurt pour le salul de l'homme, un Dicu devient 
la nourriture, la vic, la récompense de l’homme, et 
Phomme dédaigne, méprise, se rit, blasphème, se damne. 

Parallèle entre un pécheur repenlant, converti, et un 
pécheur endurci, impénitent, ennemi de Dieu el de son 
àme. 


20 P, — Quels sont les moyens à prendre pour une vraic 
conversion. 

4er Moyen : Rentrer en soi-même. — Voyez Penfant pro- 
digue. JI élail perdu, s’il ne fùt rentré en lui-même. /n se 
antem rerersus. Cest la desolatione desolata est omnis 
terra. Citer le brail du jeune homme impie, blasphéma- 
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leur, profanalenr sacrilège de la confession, leqnel alla se 
confesser par dérision, accusant des péchés monslrneux, 
et après chaque aceusalion disant au confesseur: Pai 
fait cela, mais je men f... 

Le confessenr Péconte jusqu'à la fin, pnis il Iui parle 
avec amour, avec charité, avec un vrai zèle, il lui donne 
pour pénilence d'étendre un drap à terre, de se coucher 
sur ee drap, flançgné, aux quatre coins, de qualre bougies 
allumées el de dire, pendant un quart d'henre : Je puis 
mourir eelle nail, mais je m'en f... Si je meurs, je puis 
tomber en enfer, mais je m'en f... Sije tombe en enfer, 
je suis condamné à des souffrances élernelles. mais je... 
Lla. il arrete, la forreur des juslices de Dieu le saisit, le 
rependir Poppresse, ilse lève, ef. dès que le jour est venu, 
il rclourne an confesseur. 

Celte nuil, on vous redemandera votre Ame... Quid pro- 
dest ? 

Point de conversion, point de vrai vepentir, point de 
vraie pénitence, sans le mouvement divin. surnaturel. de 
la grâce du Saint-Esprit. 

Le péché mortel donne la mort à Fâme, L'âme, par le 
péché, a perdu la vie de ta grâce. la vie surnaturelle, Elle 
ne peul renaître, ressusriler, revenir à la vie de la grâce, 
que par Popéralion même de ta grâce, que par le mouve- 
ment de PEsprit-Saint. 

Il ya six actes nécessaires pour former, pour créer dans 
unc dme morle à la vie de la gràce, la verlu de pénitence, 
la vraie contrition, le vrai repentir. la vraie conversion. 
P Operatio Dei conrertentis vor. 2 motns fidei. 30 motus 
timoris servilis, W molus spei, 59 molus eharilalis, 
Go motus lLimaris servilis. 


8° P, — Quels sonl les acles indispensables ponr ta jus- 
tifealion de l'impie ? Saint Thomas répond : 

Jn juslifiralione impii reqnirilur motns liberi arhilrii 
ronsentisntis. non anlem ransantis. 

In justifisatione impii prior esi ordine naluri infusio 
graliw, secundo motns fidei in Denm, terlio molns rontra 
perealum, qnarto remissio enlpe, 
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Ad justificalionem impii requiritur duplex molus liberi 
arbitrii, seilicet delestalio peecaliel desiderinm justitiw Dei. 

Ad justificalionem requivuntur qualuor, scilicel : infusio 
graliw, molns liberi arhitrii per fidem in Deum, deleslatio 
peccali, remissio eulpre. 

Requirilur elinm motus fidei, et concurril charilas, limor 
el humililus. 

Deus est eausa principalis juslificationis, Passio Christi 
esl cansa meriloria, sacramenta Eeclesi sunl causa instru- 
menlalis. Fides vero ul conjimgens inslrumenlum causit 
prinripali. 

In justificandu Dens non indigel inslrumentis ex parte 
sui. sed, propler congruilaten er parte hominis juslifirandi, 
ulilur sacramentis nt inslrumentis. 

Nan esl inquirenda valio quare Deus aliquos juslifical et 
liheral a percale, el alios relinguilin pecraiis. (18, 4.27, 7.) 

La déleslalion du péché, jointe au ferme propos d'abolir 
le péché, selon l'élal et la condition du pécheur, ià, est 
l'indispensable moyen de conversion, Celui qui nous : 
créés SANS NOUS, NP NOUS SAUVOTA PAS SANS NOUS. 

La prière, les saints gémissements de la prière, les 
larmes du repentir jointes au jeûne, à l’anumône, sont de 
grands moyens de conversion, 

La confession, accompagnée de loutes les disposilions 
qui la précèdent, qui lacrompagnent, qui la suivent, 
voilà le moyen par excellence d’une vraie cl sincère 
conversion. 

Se réfugier sous la puissante médiation de la Très- 
Sainte Mère de Dien, de Marie refuge des pécheurs, Mère 
dela miséricorde et de la grâce, Jamais eelle Vierge puis- 
sante ne repousse, ne rejelle echui qui cherche. à ses pieds, 
le repentir, la conversion. une sincère el véritable péni- 
tence, spes unirea perraloris, refugium pecralorun. Spes 
desperatoram (sainl Ephrem), refugium perilurorum. 

L'assistance quolidienne au saint Sacrifice de la Messe, 
grand moyen de conversion, 

Une grande dévolion à la passion de Notre-Scigneur 
Jésus-Christ, faire souvent les stations du chemin de la 
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croix, faire en esprit Je saint pèlerinage au Calvaire, au 
saint Tombeau. 

Lire les livres auxquels semblent être altachées fes 
grâces de conversion, lels que la Vie des saints el des 
saintes qui, après de grandes fautes. mènent une vie si 
péailente, 

Lire: la Guide des pécheurs, fes œuvres spirituelles de 
saint Liguori, la vie des Pères du désert, les psaumes de 
David. 

La pratique de Poraison mentale. 

Lire l'histoire des fondations de sainte Thérèse, 4° vol. 
de ses tmuvres. 

La pratique de loraison esl. de toux les moyens de 
conversion el de salut. le plus sûr. Sainte Thérèse 
répond du salut de celui qui demeure fidèle à Pexereier 
de loraisou mentale, {x seaulem rerersus, diril : Sur- 
gamel iba ad patrem... el suryens, renil al pulrem... 
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EC nt appropinqurvit, videns rivitulem 
flevit super illam, dicens : Si cognorisses 
el les. 


Rappeler les circonstances où furent prononrées ers 
allendrissantes paroles. Nolre-Seignour Jésus-Christ des- 
cendail la colline des Oliviers. Des pentes de ce mont 
devena immortel, il arrète ses regards sur l'infidèle Jéra- 
salem. el. embrassantduneoup d'æeilses erimesetsesealit- 
miles, il pleure sur elle, en disant : Si cognorisses et tu. 

Le Fils de Dieu, en venant sur la terre, avait pris la M- 
dee pour patrie, ilavail fail de Jérusalem le thédtre... Que 
manquail-i à cetie ville ingrate ? Ne devait-elle pas être 
fière .oLhcureuse ? Jérusalem cependant paie, d'uncihmmense 
ingralilude. Pimmense amour de son Dicu. Et, depuis dix- 
huit siècles, Jérusalem, ses déicides enfants, portent le 
poids des vengeances divines... quels coups 1L.. quels 
chäliments !… 

Or, diles-moi, si nong n'avons pas à répandre anssi des 
larmes brülantesen face de Pingnérissable endureissement 
des hommes. Videns civitatem flevit super illam... si 
cognovisses el t... 

Le catholicisme n’esl-il pas démontré par l'histoire, par 
ses doctrines, par ses bienfaits, par ses lulles, par ses 
triomphes, par ses preuves irréfulables? Bst-il permis 
el possible de fermer les yeux à la lumière de ses bien- 
fails elde ses prodiges? EL Lontefois, les hommes vivent, 
comme si toul finissail à la mort, comme si tonte la des- 
tinée humaine s'épuisait entre le berceau el la lombe, 
comme si Ja fosse devait nous engloutir tout entiers. 

Je viens vous dire quels son{les obstacles qui empêchent 
les hommes de ce temps de revenir à la pralique de la 
religion, 
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Les hommes de ce temps ne se converlissen£ pas, parec 
qu'ils sont plongés dans Pindiflérence, Tis liennent tout 
dans l'indifférence. Les choses divines, le culte divin, la 
religion de Jésus-Christ, PEglise, sont ponr eux comme 
s'ils n'existaient pas. Us y sont étrangers, comme ils le 
sont à ce qui se passe aux antipodes. 

Or,on ne vil jamais un pareil phénomène. jamais il 
n'y eu de nation, de penplade, de horde sauvage, complè- 
tement indifférents en malière de religion. 

D'où vient done un pareil phénomène? Point d’effets 
sans causes, quelles sont Jes causes de celle apathie, de 
ee marasme, dece mépris, de ce sommeil de mort? Je vais 
vous le dire. 

4re Cause. La sécularisation des lois, des conslilutions, 
des étals modernes, leur indifférence absolue en matière de 
religion. Les Elals ont déclaré, onl écrit, dans leurs fois, 
que koule religion étail égale pour eux, qu'ils y demeu- 
raient pleinement étrangers : or, rien de plus propre à 
précipiler une nalion dans lPindilférenee, L'Etat lient à 
faire an peaple à son image... La naissance, le mariage, 
la mort... Les étals conslituiionnels. 

Que Cause. Péducalion faile par des hommes hostiles 
ou indifférents à la vraie religion. Les généralions, pour 
être chrétiennes, doivent être moulées à l'effigie du Christ. 
U faut que tout parle de Dieu, du Chrisl, de sa loi, aux 
jeunes générations, mais, quand eest le contraire qui a 
lieu !.… 

3mo Cause. L'indillérence religieuse. La presse impie. 
immorale, licencieuse, anli catholique, la presse a versé 
le mépris, le sareasgme, le blasphème... 

Amo Cause. Le mépris de la loi du dimanche. 

jme Qause. La fièvre des affaires, de lindustrie, des 
plaisirs, des jouissances. 

me Cause. Le eulie exclusif des choses matérielles, 
voilà ce qui pousse les peuples dans Fabime saus fond 
de l'indifférence, qui n’est qu'un athéisme pratique... Le 
luxe... 

Nous ne convertissons pas les hommes de ce lemps, 
parce qu'ils sont, en général, eselaves du respeel humain. 
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Plaice immense, livide, playa tumens, plaie désespérée 
peut-être, on ne rougit que d’être, que de se montrer chré- 
lien, on rougil d’adorer Dieu, dele servir, de professer sa 
loi, de porter les livrées de Jésus-Christ. on ne rougil pas 
deses vices. Percutum suum sicul Sodoma prædicarer unl. 
On se vante de ses désordres, de son intempérance, de ses 
débauches, de sa crapule, on ne rougil mème pas de ses 
ruses, de ses déloyautés, on rougil de Dieu, du Christ, de 
rT Église, de ses lois, on rougit d’être pieux, chaste, chré- 
tien. 

On sacrifie à Pidole du che respeel humain, on a peur 
Pan geste, d'un sourire, Cun quolibet, Pune plaisanterie 
soltement ridicule... Éeoutons Jésus-Christ : e Celui qui 
rougil de moi devant les hommes, je rougirai de lui... 
Celui qui me confessera devant lex hommes. » - 

Voyez les saints, voyez bes martyrs, voyez les vierges, 
colle légion théhaine. 

Nous ne convertissons pas les hommes de cetemps, parce 
qu'ils sont oselaves de Pintempéranre et de la luxure. 

L'inteimpéranes, la laxare, voilà les deux grands obs- 
Lacles à Ja conversion des hommes de ec temps. 

Plaice de Pintempérance... Le vice faildes progrès parmi 
les jeunes gens des classes opulentes, riches, aisées, bour- 
groises. quorum deus venler est. 

400.000 culés où cabarets ont remplacé 400 églises, 
chapelles, abbayes, monastères, pillés, détruits, ravagés. 
Quelles écoles ! quelles leçons ! 

Boissons alcooliques, étal moral des villes manufactu- 
ridres, Giler des faits, ahrulissement, stupidité, brutalité. 
Les aleools, la pipe, el les excès d’intempérance. 

La luxure, la débauche, la volupté, immense obstacle 
à la conversion des hommes. 

Désordres des familles, bourgeoisie, calculs insullant 
pour la providence, plaisirs charnels... Ts s'emparent de 
Lontes les puissances de Pàme. Animalis homo... Vivre 
pour jouir, pour se noyer dans les délices de la matière... 
comment faire pénétrer la lumière des choses divines an 
fond de celle nuil, dans ee bourbier; commentremucr cette 


fange. Animalis homa ?... Voilà une plaie immense, voilà 
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cequi dépeuple la tribu sainte... Comparalus est jumen- 
lis... Sicul equus et mulus. 

On ne se convertit pas, paree que Pinjuslice, le rapt, 
le vol, la mauvaise foi, sont à l’ordre du jour. 

Plas de religion, plus de conscience, plus de frein aux 
convoilises : il fant de For, il faut amasser, s'enrichir, 
tous les moyens sont jégilimes. 

Vayez ee qui se passe: lransaclions commerciales, hulle, 
guerre d'intérêls. 

Agiolage, Fureur des jeux, des Lripols de bourse... A 
Paris, toules les substances sont aliérées. 

La chimie esl exploitée au profit d'un insaliable égois- 
me, on lui demande ses secrets, ses moyens, pour modi- 
lier, Jénaturer les substances. 

Peu de fortunes légilimement acquises. Que de reslitr- 
lions à faire t... Les hommes vivent à la Bourse, an café, au 
ccrcle, dans les feslins, dans les jouissances matérielles: ils 
s'inmmergent, se plongent, se saturent de sensualisme. on- 
blient les choses divines. 

Fièvre des opérations de boarse. voilà le temple des 
adorateurs de Por, La bourse, le jen, Pusure. 

Conclusion, Tous nos efforts sont inutiles. La parole des 
ouvriers de PEvaugile est impuissante. méprisée. Nous 
serons visités par des fléaux. 

Nous n’adorons que l'or. L'Europe sera ruinée par la 
guerre. Le commerce el Finduslrie seront laris. 

Nous n’aimons que la volupté, la peste nous emportera. 

Nous tombherons dans l'abrutissement, dans Ta luxure, 
nous nagerons dans la débauche. La guerre nons rebrem- 
pera, le sang coulera. 

La guerre ruinera l'Europe, dessèchera toutes les soar- 
ces de l’industrie el du commerce. 

La peste nous châliera de nos débauches, de nos volup- 
iés. 

La famine nous panira de notre amour excessifdes eho- 
ses imalériellos: elle nous punira de ece naluralisme 


sauvage... 


LA DANSE 
Qui amut periculen, peribit in illo. 


Vérité de celle maxime dela sagesse éternelle... Périls de 
notre Lemps, quel temps quele nôtre !quel monde ! quelle 
soeiété! On peul dire que la sociélé morderne renferme 
tous les périls, qu’elle donne tous les scandales, qu’elle a 
organisé Loutes les conspirations coutre la vertu. Pericula 
inferni invenerunt me, Ve monde, son luxe babylonien, 
ses voluptés immondes, ses fêtes patennes, font de la terre 
un vérilable enfer, perirula inferni... 

Le mal règne, il empoisonne toutes les Ames, if ronge, 
il dévore le corps social tout entier, énfire sunt gentes in 
lima. La chasteté est regardée par les fils de Bélial comme 
une phiesociale. « La virginité, la confession, Ja papauté», 
disait an écrivain infàme (Eugène Sue), «sonl irois lèpres 
qu'il faut détruire, cest le viras qu'if faut extirper à Paide 
des topiques les plus violents, c'estä-dire par le fer ct par 
le feu. » 

A quel degré de perversilé el d’abrutissement, Phomme, 
changé en bêle fauve, en ligre enragé, arrive cependant! 

La virginité, la confession, la papauté, ces trois créations 
miraculeuses de la grâce du Saint-Esprit, ces (rois foyers 
inépuisables de la civilisation chrélienne, voilà ee que les 
satellites de Lucifer appellenties trois lépres de nolre temps. 

Quand on en est ia, il faut Lrembler sur Pavenir des 
sociétés qui produisent de pareils monstres, I faut se pré- 
parer à recevoir les coups les plus pesants de la justice et 
de la colère divine. 

Pour moi, M. T. C. F., je viens allaquer, devant vous, 
Puue des épidémies morales... la plus funeste, Ja plus in- 
cevdiaire, la plus dépravalriee de notre lemps, je veux 
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parler de la danse, telle qu'on la pralique au sein de la 
société moderne. 

Envisageons la danse. 

1: P. Dans la nature, dans ses causes, dans sa moralité. 

2 P, Envisageons la danse dans son histoire. 

+ P.Envisageons la danse dans sa renaissance el dans 
les maux dont elle est Pinstriwment el la cause. 


4. P. Le docteur angélique n'a pas trailé, dans sa Somme 
théologique, la question de la danse, ni celle des théâtres, 
des mauvais livres, du luxe bahylonien, des roncerls mon- 
dainas, sensaels of voluplueux. Pourquoi? Pares que res 
féaux n'exislaient pas au sein de PEurope ehrélienne, 
Où ne connaissait, dans les siècles de foi, ni les bals, ni les 
danses lubriques, ni les concerts. ni les théâtres, ni les 
mauvais livres, ni le Juse paten, immoral el corrapleur, 
Le christianisme avait détruil toules ces plaies, toutes les 
lépres du vieux paganisme, Depuis saint Grégoire le Grand, 
tous ces Méaux corrupleurs avaient disparu. 

Le docteur angélique, dansson traitéde la modestie chré- 
tienne., traile la question du jeu. des ornements, des pa- 
rures, des délassenents. La doctrine de saint Thomas, en 
matière de modestie chrélienne, re pose sur Ce principe de 
morale, savoir: que les gesles exlérieurs, que les mouve- 
ments corporels, tes paroles el les actes, sont somnis à la 
raison. 

Or, tonl ce qui est soumis à la raison est du domaine de 
la morale, esl, suseeplible de moralité : nos gesles, nos 
mouvements corporels, nos paroles, nos actes sont con- 
formes à Pordre ou ils y sont contraires; ils sont bons ou 
mauvais, vertueux où coupables, honnêtes ou indécents, 
licites ou lieeneieux. Rien, dans nos gestes. dans nos pa- 
roles, dans nos actions, ne doit blesser la vue du prochain, 
scandaliser le prochain, offenser la modestie, la décenre, 
blesser la verlu, être opposé à la dignité. à la gravité, à la 
pureté de âme, el surlout du chrétien, CArist£ bonus odar 
sumus... Modestia vestra nota sit... Siremandurcelis sive 
bibatis. sive quid aliud faciatis, onnin in yglorium Dei 
facite. 
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Ainsi, les actes, les gestes corporels. les monvements 
extérieurs, les paroles, sont du domaine de la conscience, 
doivent être réglés par la Toi évangélique, Omnia seeun- 
dam ordinem fiant, quecumque pudica, quecumque 
sancla, quacumque justa. si qua virtus... Hwc cogitate. 

Les délassements de Pesprit et du corps sonl néces- 
saires, l'esprit a besoin de repos, de distraction, de récré- 
alion, pour se rafraichir, se détendre, renouveler ses 
lurces, ele. 

Le corps lui-même a besoin de nourrilare, de repos. de 
délassement, de sommeil, 

Voyez les saints. les contemplalifs, les œuvres monas- 
tiques, les communautés religieuses, même les plus fer- 
ventes. 

Sommes-nous créés pour passer notre vie dans Poisivelé, 
dans le jeu, les délassements. les amusements, les plaisirs? 
Poser une pareille question, c’est la résoudre. 

Que répond enfant catholique à cetle qucslion : Pour- 
quoi Dieu nous a-t-il eréés el. mis au monde ?... Quelle dis- 
lanee sépare te caléchisme, de lous les baités de morale, 
de philosophie, de sagesse bumaine t... 

I y a des jeux. des délassements. des amusements 
honnétes, on peul, en user selon les besoins de Pesprit el du 
corps. L'excèôs doil èlre banni. 

U y ades jeux, des délassements, des amusements, des 
plaisirs, plus où moins dangereux, on ne doil en user 
qu'avec précaution. que rarement, sans jamais s'écarler 
des règles de la modestie chrétienne. de Ja décence chré- 
lienne. 4b omni specie mala abstinete ros... Eremplun 
esto fidelium... Modeslia vestra nola sit omnibus... 

Il y a des jeux indécents, seandalenx, des amusemenls 
licencieux. sensucls, dépravaleurs, ceux- ne sont jamais 
permis, fes lois de la morale les répronvent. 

Decline a malo et fac bonum. 

Care ne peecalo ronsentius. 

Serra animam uam ab omni perralo. 

Numquam eum ludentibus miseni me. 

Toul gesle, loute aclion, toule parole, Lout signe que la 
ropscienre répronve, que la modestie chrétienne ne peul 
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admellre. que la lai de la morale condamne, ne sont ja- 
mais licites, ce sont là des choses scandaleuses, dictum, 
vel faclum minus rectum, occasionem priebens ruine. 
(S. Thom.). 

Dans Da catégorie faut-il ranger la danse? D'abord, 
qu'est-ce que la danse envisagée en elle-même? Qu'est-ce 
que danser? La danse est une suite de gestes, de mouvements 
exléricurs, qui s'exécutent en cadence, à pas mesurés, cl, 
ordinairement, an son de la voix où des instruments. 
Danser, gest mouvoir le corpsen cadence, à pas mesurés, 
à l'aide des voix ou des instruments de musique. 

La chorégraphie est Part de noter les pas el les figures 
de danse el de composer des ballets. 

Les gestes, les mouvements du corps, mesurés, caden- 
eég, soumis à Part chorégraphique, sont l'expression des 
sentiments, des passions de âme. Mais il y à, dans l'âme, 
de bons el de mauvais sentiments, de bonnes et de mau- 
vaises passions. 

Les gestes, les mouvements du corps qui expriment, à 
Paide de pas mesurés, radencés, de Part chorégraphique, 
les passions mauvaises de me, sont de mauvais gestes, 
de mauvais mouvements. de mauvaises danses par eon- 
séquent. 

Les gestes, les mouvements corporels cadenrés, mesu- 
rés, notés, soumis à l'art chorég ‘aphique, à à une sorle de 
eylhme, pour exprimer les passions pures, innocentes, 
chastes, vertueuses de Pme, sont de bons gestes, de bons 
mouvements. de bonnes danses par conséquent. 

IL y a doncdes danses qui sont Pexpression des chastes, 
des bonnes, des saintes passions de Pme, et il y a des 
danses qui sonl l'expression des passions licencicuses, 
impures, lubriques, voluptueuses de àme. Les premières 
sont permises, les secondes ne le sont jamais. 


2e P, — ha danse envisagée dans son histoire. 

Les grandes, les saintes passions de Fâme. teles que la 
joie, Padmiration, Famour de Dieu, la piété, la reconnais- 
sance, l'admiralion, le culle, les solennilés religieuses, 
Padoralion, Ia prière, ele. s'expriment par des gestes, 
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par des mouvements extérieurs, par des paroles, par des 
cris, par des chants, cle. EL si ces manifestalions exté- 
ricures des nobles passions de l'Ame sont soumises à un art: 

sont mesurées, cadencées, réduites à des règles, ù un 
rythme, à Pharmonie, elles constiluent Part chorégraphi- 
que religieux. Ainsi, les chœurs religieux des Hébreux se 
produisaient sous formede danse, de pas mesurés, à Paide 
des lambours ou autres instruments de musique. 

Dans toutes les grandes solennités religieuses du peuple 
hébreu, nous voyons ees chœurs dansant au son des 
instruments el des voix. 

Après le passage de la mer rouge (Exod. 45. 20), Marie, 
seur de Moïse, le tambour à la main, se anet à la tele des 
eheurs formés par les filles et les femmes d'Israël, qui la 
guivenl en dansant, au son du lambhour eb des instruments. 
Suseepil ergo Maria prophetissa Iympanum in Manu 
sua. Egressæque sunt omnes mulieres post eam, eum 
lympanis el choris. 

Nous voyons la fille de Jephié. aller au devant de son 
père, viclorieux des ennemis du peuple de Diea, avee les 
cheurs dansant. Æerertente Jephte, occurrit ei unigenita 
filia sua cum lympanëis el choris. 

Après la victoire de Sañl et de David sur Jes Philislins, 
les filles ct tes femmes d'Israël vinrent au devant des vain- 
queurs, en chantant ct en dansant. Zyresse sunt mulieres 
de universis urbibus Israël, cantantes chorosque durer- 
les. 

Quand David alla au devant de Parche, il conduisail 
lui-même les danses religicuses. Abéit ergo David et ad- 
duril arecæm Dei de domo Obededom, cum gaudio el 
eranl cum David septem chori et David sallabut tolis 
viribus ante Dominium. 

Nous voyons Eadras reslaurer Ini-mème, pour là pompe 
des soleunilés religieuses, les choeurs dansants. 

I y avail done chez les Hébreux des danses religieuses 
et nalionales, expression des nobles passions de la recon- 
naissance, de la foi, de la joie, de la piété el de Famour, 
par lesquelles ce peuple célébrait les miséricordes el les 
bénédictions divines dont il étail Pobjet. 


LA DANSE 99 


La victoire de Judith sur lolopherne fut célébrée dans 
loute la lerre d'Israël par des chœurs dansants. ÆI omnes 
populi gaudebant, cum mulieribus et virginibus, et 
juvenibus, cum organis el eytharis. 

Dans les siècles de foi, nous trouvons, au sein des so- 
lennilés catholiques, des chœurs religieux exécutés par 
de jeunes léviles. pour exprimer la joie. les fransports, 
la reconnaissanee et Famour, dont les soleunilés de Noël, 
de la fète de Pâques, de la Pentecôte cl autres, sont une 
sourec intarissable. | 

Chez les Hébreux. les solennilés religieuses élaient anssi 
des fèles nationales, en élait ainsi, au moyen àge, dans 
la grande monarchie eatholiqne : rois el peuples célé- 
hraicul avee tout enthousiasme de la foi, de la reconnais- 
sance el de Pamour, les miracles infinis de la charité d'un 
Dieu qui a tant aimé Phomme qu'il s'est fait homme, qu'il 
estné, qu'il a vécu, qu'ilest mort. qu'il estressuseité, qu'il 
est monté au ciel, qu'il a envoyé le Saint-Esprit, ponr nons 
donner la mesure de selle charité infinie, qui déborde sur 
te monde par les mystères de nolre foi. 

De là, ees chauts lilurgiques, ces solennilés, ces joies 
populaires, ces elwurs de danses chrétiennes, ces repré- 
sentalions dramatiques des mystères, des paraholes, de 
toules les seènes de PEvangile, qui se jouent dans les lem- 
ples, sous les portiques des cathédrales, ete. 

Hisloire de la danse, chez les nations idolätres. 

La danse religieuse, expression des saintes passions de 
Pame, des joies de la piété, de la famille, de Ta patrie, 
avail son lover dans le colle divin, dans les mystères de 
la religion, dans Jes actes de la reconnaissanee du peuple 
hébreu ef des nations ehréliennes dans les siècles de foi, 

L'idofirie, qui ne fut autre chose que te eulte des dé- 
mons, que le enlte de la chair, que le eulle de lous les 
vices, eul anssi des hours de danse, expression des luxu- 
res chantées, célébrées, préconisées chez les nations abru- 
lies du paganisme. 

Les danses, praliquées chez lous les peuples de la genki- 
lité, ferent Pan des moyens les plus puissants pour per- 
pêluer, an sein des nations infidèles, le règne abominable 
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des démons, le culle de la débauche, le règne de Lous les 
vices. de loutes les honles, de toutes les abominations de 
Ja luxure. 

Les peuples abominables, qui peuplaient la lerre au 
temps des palriarehes, pratiquaient, soit en honneur de 
leurs infâmes divinilés, soil dans les feles patrioliques, 
soil dans les fêtes de famille. les danses les plus obscènes, 
les plus lubriques, les plus incendiaires, 

Cest en allant voir les danses dont nous parlons qme 
Dina, fille de Jacob, fut enlevée. outragée, déshonorée par 
le fils Pan des rois de Ia lerre de Chanaan. 

Ce sont les danses licencieuses des patens que la jenne 
Sara censura parers paroles: Numquam cum ludentibus 
miseuë me, « Ne lréquentez pas, dil le Saint-Esprit, la 
femme danseuse.» Cum sallatrice ne sis assiduus. 

Ce fut dans une de ces danses licencieuxses, impudiques, 
que la fille d'Hérodiade énivra de Inxure infime Hérode 
el qu'elle obtint de Ini le meurtre el la lête du saint pré 
curseur du Messie Sultaril filia JHerodiadis... Et enm 
placuisset Herodi... Da mihi in disto capul dounnis 
Baplistæ. 

Les danses praliquées avec une rage infernale par les 
Grees, à Gnide, à Paphos, en Chypre, en Idalie, dans lons 
les lomples el dans loutes les villes dela Grèce, dépassaient 
en licence lont ee quil est possible d'imaginer. 

L'enfer, à Paide de ces danses lubriqnes et infâmes, 
parvinf à diviniser la débauche, la proslilulion, à faire du 
déshonneur des épouses, des mères, des jeunes filles, un 
des articles religieux du symbole païen. 

Rome aceueillil loukes ces danses, elle les popularisa 
loutes, dans les fôles. dans les temples de ses dienx, snr 
ses théâtres, dans les thermes, au sein des feles publiques 
el privées. 

Les danseuses furent. pendant tout le règne de Fidolà- 
lie, les missionnaires elles apôtres, par excellence, de 
toutes les luxures, de Loutes Tes dépravalions, de toutes 
les orgies princières, consulaires, aristocraliques, plé- 
béiennes, publiques el privées. 

La danse, élevée par le vieux paganisme à la dernière 
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puissance de l’immoralité. de la cocruplion, de linfluence 
dépravalrice, opposa quatre siècles de résistance à Paction 
régénéralriee de Ja grâce du Saint-Esprit et du sang de 
Jésus-Christ versé dans le Calvaire. 

Tertullien, saint Jérôme, saint Augustin, saint Jean 
Chrysostome el lous les dorleurs des Lroisième, quatriôme 
el cinquième siècles, flétrissent les danses pañennes avec 
toute Pénergie du zèle apostolique. Balandi ronsuetudo, 
dil saint Muguslin. de paganorum. ronsueludine venil. 

La. danse, dit un aulre saint, est un cercle, dont Satan 
esl le centre el les démons la circonférence. Cérentus cujus 
salanas esl centrum. el diaboli ejus cérrum/ferentin. 

Les danses du vieux paganisme disparurent avec la 
Rome des Césars. Le torrent de la barbarie emporta ces 
temples patens. 

Un fail digne d'une profonde médilation, e’eslqu'à daler 
de saint Grégoire le Grand jusqu'h la lin du xive siècle. 
les danses du vieux paganisme ne sonl plus connues, 
plus praliquées, Au sein des nalions, devenues chrétiennes, 
on ne parle plus des danses quisouillérent les temples, 
les maisons, les familles, les cilés, les feslins, les fêles, 
les jeux, les délassements de loutes les nations idolâlres. 

La théologie catholique ne s'en oceupe plus. Les Lrailés 
de morale ne disent plus rien de la question de la danse. 
Les écrits desdocleurs catholiques, des écrivains, des as- 
céliques, des directeurs des Ames, ne parlent plusdes dan- 
ses [ubriques. 

Pourquoi ee silence ? Pourquoi cel oubli ? Cette longue 
intecroption d’un fléau moral qui avait amené sur f 
monde païen nne si grande masse de scandales el dorgies ? 
La morale de T Évangile, ses dogmes, sa doelrine régénéra- 
trice, la puissance de civilisation du Christianisme, avaient 
vessuseilé, au sein des nalions, des cilés, des familles, le 
sens moral. La conscience privée, el publique, meui pas 
toléré lesoublis de la dignité humaine, le mépris de la 
madestiechrélienne, ces oulragesaux mœurs dePÉvangile. 
La jeune fille, la femme épouse, la mère chrétienne avaient 
en horreur de praliquer des danses qui n'oussent été à 
leurs yeux que Paposlasie de la verin, que la profanation 
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des membres de Jésus-Christ, qu'un sacrilège outrage à 
ces Templos vivants consacrés par la grâce du al it, 
que ehaque enfant de F Église reproduil enr la lerre 


3. P. Réapparilion, résurrection, renaissance de loutes 
les danses impures, abominables, infernales, incendiaires, 
du vieux paganisme. Maux infinis de ce fléan éponvan- 
table. 

ommen t, pourquoi, les danses, toutes les danses univer- 
sellement praliquées ehez fes nalions idolàtres, ont-elles 
repara; se sonk-elles implantées en Europe et ehez tou- 
tes les nations catholiques des quatre derniers siècles ? 

Ce phénomène serrit inexplicable. impossible, si les 
idées, les livres, Penseignemenl, Péduealion, l'aposlolat, 
la philosophie, la morale, Ia littérature, lesarts, les meurs, 
ébaienl demenrés pleinemenl, universellement, ralica- 
lement catholiques. 

Si l’idée, si la morale, si instruction, si l'édnealion. les 
lois, les arle, les meurs émergeaient, dévoulaient, sor- 
laienl pleinement, universellement, partout et toujours. 
du foyer des divines révélalions, une borreur profonde, 
invincible, indéracinable, se manifesterait universellement 
contre lidéepañenne, conlre la licence des mænrs païennes, 
contre les iminodeslies, les nxures, les obseénilés, les per- 
versions dn vieux paganisme, jamais on ne parviendrait 
à populariser les danses patennes, si les idées chrétiennes 
demeuraient enracinées dans l'âme Mune sorićlé. 

Pour ressnsciler les idées, les arts, les senliments, les 
muaurs, les lois, la philosophie des siècles patens, de la so- 
ciélé païenne ; pour ressusciler lesdanses impudiques, les 
danses abominables, les nudiléssaerilèges, les 'orgies pri- 
vées, publiques, nalionales, religieuses, il faul éleindre la 
foi d’un peuple eatholique, déraciner ses ernyanees, pour y 
verser à la place tonl le viras du vieux paganisme., 

Or, qualre sièeles ont élé employés à eelle œuvre sala- 
nique. quatre siéeles ont élé employés sur tous les points 
à déraciner les jeunes généralions, la famille, les cités, los 
élals, les lois, les arts, les meurs des divines révélations, 
pour replanter PEnrope dansle sol du vieux paganisme. 
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L’engouement, l’admiration, la glorification. l’enseigne- 
ment, la mise en œuvredes idées païennes, des arts païens, 
des meurs du paganisme, de ses lois, de sa politique, de 
sa morale, de son droil public, de sa civilisation, Voilà à 
quoi l'Europe s'occupe depuis quatre siècles. 

La renaissance du paganisme, a ramené le règne, la 
pratique de Toutes les danses dn vieux paganisme. Les 
ballets, Jes danses effrénées de Gnide, de Saphos, de 
Chypre, de la Grèce el de Rome, des dieux, des héros, des 
demi-dicux, des nymphes, des grâces, loutes les orgies 
dansantes des siècles de Satan sont ressuscitées, prati- 
quécs, célébrées, gloriliées dans (foule l'Europe el dans 
toul l'univers. 

Que fait FEurope aristocratique, l'Europe opulente, 
princière, bourgeoise ? Depuis quatre siècles, elle danse, 
elle s'enivre nuil el jour, de tous ces lourhillons volup- 
tueux, de la valse, des enlacements charnels, des bals 
nocturnes. des ballets d'opéra, des bals masqués. parés, 
habillés, déshabillés, vôlus où non vêtus, dont tous les 
peuples idolätres furent si friands. si avides, si enivrés. 

Que font les tilles et les femmesde toule PEurope ? Elles 
S'éreintent de luxure, de volupté. Dans lous les salons 
dansants. elles élalent tontes les nudilés les plus incen- 
diaires, avecune chronterie qui ne sail pas rougir. Elles 
s'enivrenl et enivrent eeux qui dansenl, ceux qui Lourbil- 
lonneut, qui s'enlarent avee elles. 

Que font les danseuses, les sÿIphides de Opéra ? 

Que font les danseuses des bals princiers ? 

Que font les danseuses de tous les bals de jour el de 
puit, au sein de tontes les villes de FEurope el du monde? 

Qu'en deviendra la modestie de la femme chrétienne. de 
la jeune fille, des épouses, des mères ? 

Efforts impuissants des casuistes depuis Lrois sièeles, 
pour opposer ane digue à ces danses ressuseitées du paga- 
nisme, dees bals impudiques, à ces danses impudiques, à 
ees soirées impudiques, devenus Paliment de loutes les fè- 
les, detous les délassements, de tons les plaisirs ? 

La dause à deux enlre sexe différent estl une danse im- 
morale, impudique. . 
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Toutes ces danses qui enchaïineñl, qui enlacent, qui col- 
lent le danseur à la danseuse. sont indécentes, inmorales, 
impudiques, incendiaires. 

Le temps, les lieux, les toilettes, le fard, le mensonge, 
limpudence, les regauls, les nudilés sauvages, la musique, 
Porchestre, Ioul, ee qui s'ajoute aux réunions dansantes, 
aux bals privés el publies, à ces lourbillons de Penfer, à 
ees bals de damnés, rendent la danse incendiaire, dévas- 
Lalriee, dépravalrice, infernale. 

Conclusion. -— Résumer loute la doctrine de ces lrois 
points de vue sur la danse, sa nalure, ses causes, Ka mora- 
lité, son histoire, la résurrection des danses païennes, les 
maux incontestlables qui en sont la suile dans lous les 
rangsde la société. 

taris, avee ses 1400 salles de danses, avee l'opéra, avec 
les bals princiers, arislocraliques, avec tont ce luxe de Ba- 
bylonne, empoisonne, incendie loute la lerre. Jamais il wy 
a cu fléau plus dévorant... 
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Ostendit ei onmin regna mundi et glo- 
rinm Porn, l dirii ci: we omnia lâbi 
bo, si CACPAS arorumeris Me. 


Le monde, avec ses richesses ef ses jouissances, aves 
loule sa gloire et toules ses ambitions, nest quancombre, 
que Pimage d'un rêve, qu'un vain fantôme preterit fiyuru 
brujus mundi. Mais ee brillant fantôme, dont Lueifer 
fail mivoiler la magnilique splendeur aux yeux de ceux 
quil venl enrôler sous sa bannière, à une puissance de 
séduelion à laquelle où ne peul. échapper que par la grâer 
el par les exemples de Jésus-Christ. 

Salan, vaineu dans les premières lenlations par les- 
quelles il ose allaquer FHomme-Dieu. transporte le divin 
Sauveur au sommel Pane hante montagne, el faisant 
passer sous les regards du divin fils de Marie, tons tes 
royaumes du monde avec leur gloire el avee tont ee qu'ils 
ont de magnificenee, il ditan Fils de Dien : «de vous don- 
nerai toutes ess ehoses, si tombant à mes pieds, vous 
m'adorez ». {ec omnia tibi daba, si cadens adoraueris 
me. 

Usurper les adorations que la race humaine ne peut 
rendre qu'au Verbe incarné, jeler le genre humain dans 
le culte de la chair, des gloires ct des félicités d’ici-bas, 
afin de détruire Je règne de Jésus-Christ, lelle fut la mis- 
sion que Lucifer recul de son immense orgneil, de sa 
haine jalouse, de sa criminelle envie. 

Mais porter la main sur le Christ, proposer an fils de 
Dieu lui-même, de tomber aux pieds de Lucifer, il y a là 
un excès dandace, un prodige de sacrilège impiété dont 
vien ue peut donner fia mesure, 

Or, cest ce que fil Pantique dragon, quand il osa dire à 
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l’'Homme-Dien : Jec omnia libi dabo, si cadens adora- 
reris me. 

Pendant le règne du vieux paganisme, Lucifer entraina 
les nalions ct Jes rois dans lidolâtrie, en leur promellant, 
pour prix de leurs adoralions, les biens. les félicités, les 
voluptés de la terre. Mee omnia tibi dabo. si cadens 
adoraveris me. 

Ainsi, c'est par les séduisantes peintures, c'est par le 
spectacle enchantenr des jouissances de la matière, que 
Lucifer parvicnl à se rondre maître de l'ancien monde. 

Or. M. T. C. F.. qu'est-ce que le théàtre? Quel est Pob- 
jel de toules les représentations théðtrales? Le Théâtre, tel 
qu'il se produit au sein de la sociélé moderne, n’est que la 
mise en œuvre de toutes les convoilises venues du péché, 
de toules les cupidités, de toutes les jouissances, de loutes 
les Inxures: rest le renouvellement éternel. incessant, 
toujours reproduit, du sacrilège essai par lequel le prince 
de ce monde osa proposer au fils de Dieu de se faire Pado- 
raleur du démon. Ostendit illi omnia regna mundi et 
gloriam. illorum. el diril illi: Hipe omnia tibi dabo, si 
cadens adorareris me. 

Pendant les siècles de foi, les enfants de l'Église redi- 
rent, sur lous les points de Tunivers chrétien, Ja parole 
vicloricuse de Jésus-Christ : « Arrière, Satan, car, il est 
écrit : Vous adorerez le Seigneur votre Dieu el vous ne 
servirez que lui. » 

On ne vit pas un seul théâtre en Europe pe millo 
ans. Que voyons-nous depuis trois siècles et demi ? L’Eu- 
rope redevenne païenne se passionnede plus en plus pour 
les scènes théâtrales, Elle a faim et soif de loutes les 
concupiscences de la chair, gloriliées, poélisées. célébrées, 
chantées, divinisées. rendues vivantes par une armée 
d'actriees el d'acteurs. vendus au hideux aposlolat de 
toutes les luxures, de foules les jouissances de la chair. 
Je viens sonder devant vous la large el inguérissable plaic 
du Lhéâtre païen. 

Envisagcons le théàtre pendant la période du vieux 
paganisme. 

Les cieux racontent la gloire de Dieu, le firmament 
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publie sa grandeur, la terre et ses merveilles offrent aux 
regards de l'homme et du chrétien le magnifique spectacle 
de la puissance, de la sagesse, de la bonté de Dicu. /noi- 
sibilia ipsins per eu que facla sunt... 

Si Phomme n'élail asservi par des passions, s’il n’élait 
tombé, la vue des merveilles de Ja nalure te jetlerait dans 
un continuel ravissement. 

Animalis homo non percipit... Orulos habent et non 
ridebunt. 

Mais un plus sublime spectacle offert à lPadmiralion des 
anges ct des hommes est celui du monde surnaturel. 
Quels spectacles se déroulent aux yeux des enfants de 
PÉglise, quand ils contemplent, au flambeau des divines 
révélations, les destinées surnalurelles des anges ot des 
hommes. La lutledes bons et des mauvais anges, la ehule 
de Boeifee, le triomphe de saint Michel, la ruine des des- 
tinées PAdam et d'Eve, leur désohéissance, les châlimeuts 
dont elle fat snivie, la promesse dun Rédempleur divin, 
de la femme divine, les palriarches, les prophètes, les 
figures bibliques, le penple de Dieu, son Moïse, les juges, 
les rois de Judée, ses deux caplivilés, Pallente du Mes- 
sie. 

Y a-l-il des scènes, des speelacles, comparables à ceux 
de PAnnonciation de l'ange, de la Visitation. de la Nais- 
sance de Jésus-Christ dans Pétable de Bethléem, toute la 
chaine des merveilles infinies de la charité de Jésus-Christ 
depuis la crèche jusqu'au calvaire, depuis le sainl tom- 
beau jusqu'à son triomphe an plus haut des cieux ? Quels 
spectacles comparerez-vous à ees scènes de la vie cachée, 
laborieuse, purilicalrice, apostolique. souffrante, gloricuse 
de Jésus-Christ, de sa divine mère. des apôtres, des 
martyrs. des saints de tout étal, de loule condition, ete., 
aux luttes, aux combals, anx lr iomphes de VÉ glise? 
Le chrétien passe sa vie à méditer, à contempler le spec- 
taele infini des grandeurs de Dieucl celui de ses ineffables 
miséricordes. 

La vie du Christ mest qu'un drame surunalurel qui 
s'ouvre au baptème, qui ne s'achève que le jour de sa 
mort ; el voilà pourquoi on a dil des chrétiens : « Nous 
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sommes donnés en speclaele au monde. aux anges. aux 
hommes. Spertaculum facti sumus mundo et angelis et 
hominibus. 

Quelles senes, que celles de Phomme, du ehrétien. du 
jeune homme. de la vierge, de Pépouse, de la mère de fa- 
mille, du viciflard, du prètre. de tous les enfants de la 
grâce, aux prises avee la chair, avee le monde. avec tes 
princes des Lénèbres. dans ces Illes terribles. incessantes, 
qui ne finissent qu'au moment où, à Pexemple de Notre 
Seigneur Jésus-Christ sur Ja croix, le chrélien viclorieux 
par la grâce prononec ces paroles suprêmes : Consum- 
malum est. 

L'homme relevé. régénéré. sanelifié par la grâce, ne 
vil que des souvenirs des mystères divins acromplis par 
lPHonime-Dieu. par sa divine mère, par les apôtres. par 
les saints. Le christianisme loul entier est pour le ehre- 
Lien un spectacle d incomparable subtimilé. d'ineffable 
miséricorde, dont le souvenir enflannne, asservit, dilale 
sans mesure. sans lin. ta foi, Fespérance, ln charité des 
enfants de FÉglise. 

Memorian ferit mirabilium suorum misericors el mi- 
seralor Dominus. 

Or, que fit Lucifer pendant fa période du vieux pagi- 
nisme, qui s’écoula depuis No jusqu'à la venne de Jésus- 
Christ? 

Lucifer régna sur le vieux monde, il se rendil maître 
du vieux monde. par les grands empires d'Assyrie, de 
Babylone, des Grecs el des Romains, dont il fnt le fonda- 
teur. Je prince, le monarque ct le Dicu. 

U fitde Ninive, de Babylone, de la Grèce, de Rome 
païenne, quatre grands Lhédires.surlesquelsif glorifia sans 
mesure la force, li Inxure, ambition, la gloire mondaine, 
el où ilse liladorer, Os/endil illi omnia regna mundi, el 
diril : Her omnia libi dabo, si cadens... Les acteurs sa- 
laniqnes, les apôtres du princede ce monde, furent sur ces 
grands Lhéâlres : les rois PAssyrie, les Nabuchodonosor. 
les Anliochus, les Grecs, les Césars, ministres de Salan. 
Tous ces pourceaux couronnés demandèrentà la sensation, 
aux plus infmes débanches. aux orgies les plus im- 
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mondes, le hien suprême, la félicité divine. Hær omnia 
libi dabo si cadens adorureris me. 

Les valets de Satan, les adorateurs couronnés de la 
débauche, changèrent en bèles de somme des milliers 
d'esclaves, poar bâtir ces cilés loules ruisselanles d’or, 
de pievreries, de voluplés, de luxures el de magnificences, 
qui devaient ètre le paradis de la matière... 


LES MAUVAIS LIVRES 


Sepulehrum patens quitter eornm: lin- 
quis auis dolose agehant, veneminn aspi- 
dum sob labiis rorum. 


Sipai bien médilé mon sujet, il me semble que ees 
paroles, énergiques el sombres, caractérisent, avec une 
vérilé frappante, les ravages causés à la société chré- 
tienne, par les doctrines de Ticenee et d'impiélé, 
répandues el propagées sans mesure el sans fin dans nne 
multitude toujours eroissante de livres et de journaux 
covrupleurs. 

Sepulehrum. Tout est venu gy perdre, s'y engloutir, 
la foi, ta vérilé, les meurs. 

Sepulehrum. wis sepulehrum patens. abime toujours 
ouvert, gouffre qni ne sers plus fermé, d'où s'exbalent 
incessamment....…. Sepulehrum palens. 

Linguis suis dolose agebant. Ve mensonge et le 
sophikme, la ealomnie et Poutrage, le parjure et le blas- 
phème, le eynisme et la honte en débordent romme la 
lave déborde du cratère. 

Fenenum aspidum sub eorum. Wes poisons de la 
presse impie où immorale S'insinnent, sinfillrent jusqu'à 
la moelle de âme. poison brèlantqui dévore, qui éleint la 
vérié, la piété, la vertu dans les Ames, Fenenum aspidum 
sub lahiis eorum... Ge poison souille la pensée, obseureil 
Pentendement, déprave Pimagination, égare et corrompl 
le esar... Venenum aspidum. 

Voilà le plus épouvantable Man du monde moral, La 
vérilé ella vertu, dont le catholicisme est Fimmortel foyer, 
périraient par la presse corruptrice, si des promesses 
dimmortalité navaient été prophétisées à PEglise du 
Christ. 
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Inyoealion touchanie à la sainte Vierge. Divine Marie, 
vous avez versé sur le monde Ja lumière éternelle. Va 
mihi rêérlutrm contrà hostes tuos. 

H. P. Guerre que la presse impie el licencieuse a faite à 
Dicu. 

2. P. Guerre qu'elle mit à Phomme. 

Pour bien caractériser la guerre salanique contre Dieu 
ef la vérité, donl la presse impie el licencieuse s'esl fail, 
le plus formidable instrument depuis bientôt deux siècles, 
permettez-moi de jeter un eonp d'œil rapide sur fes com- 
bats livrés à la parole révélée par Pantique serpent. 
État de Phomme avant sa chute, clartés répandues dans 
son ivlelhgenee, science universelle des choses. Legem 
pitw hære ditavit illos. Testamentum æœternum constituil 
eum. illis. Une parole, venue de l'enfer, introduit te mal, 
erreur et le erime, au sein de la race humaine. 

Celle parole venue du fond de l'abhne, ee mot adultère, 
a enfanté toules les hérésies de Pancien monde : Ærilës 
sicut Nii. 

La vérité, vous le savez, se conserva dans le monde 
jusqu'à Jésus-Christ, par les tradilions palriareales, par 
Moïse, par les prophètes. par la nation héritière des 
saintes et divines révélations, Credita sunt illis eloquin 
Dei. (Fosi un fait inallaquable, que le peuple pif, malgré 
son penchant pour Fidolätrie, garda incosrnpliblement le 
dépôl des saintes révélations jusqu'à Jésus-Christ, credila 
suni illis eloquin Dei. 

Cest sur le reste de Fhamanilé, que les princes des 
ténèbres usèrent toute leur rage, en viciant lous les 
dogmes antiques... Adulterantes verbum. 

La parole révélatrice procjamait le dogme d'un seul 
Dien, qui a Livré Punivers du néant par sa loute-puissanre. 
el le panthéisme antique nia à la lois. Dieuel la création. 

La parole révélaltice proelamail un Dieu parfait... 
Deus Iur est el lenebreæ ineo non sunt ulke... Flagellum. 
nonuppropinguabil tabernaeuto 10... SUNCUS Sneins, 
sanclus. Dominas evrereilunum.... ei Fhérésie des deux 
principes coélernels, indépendants, anéantit da notion 
de la souvervene puissance et de la supréme perfection. 
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La parole révélatriee enseignait Ie dogme de la divine 
Providence et de la Bberté humaine, el le fatalisme anki- 
que vint anéantir à la fois le dogme de Ja Providence 
divine ef de la liberté humaine. 

La parole révélalrice proclamait la dislinction radicale 
du bien el du mal, dela vertu et du viee, el le paganisme 
antique vint diviniser tous les crimes el légilimer lous 
les débordements. 

L'humanilé, souillée, dans sa racine, par la chule ori- 
ginelle, et livrée par les démons à toutes les débauehes 
du paganisme, allait périr. quand le Christ parut. Multi- 
fariam multisque modis loguens Deus patribus nostris, 
novissime locutus est nobis in Filio. Le Christ parla 
au monde, il vint proclamer loutes les vérités cachées 
sous les ombres de la promesse, eLdire à Punivers Lous les 
secrets de Dieu, Docrbit ros omnem rerilatem. 

Sa mission remplie, son sacrifice consommé, il mel sa 
parole sur les lèvres des pontifes, du sacerdoce, il fonde 
son Eglise; des bateliers ignorants deviennentles docteurs 
des nations régénérées, La parole du Christ retentit Pun 
boul à Pautre, elle ressuscite le vieux monde, Populus qui 
sedebal in tenebris... EUeelle parole hiérarchique, incor- 
ruptible, immuable, élernelle, ondule sur le monde. 
Voyez, conlemplez, admirez... Mais l'heure des hérésies 
sonne... 

L'enfer vient altaquer les dagmes proclamés par le 
Christ, confiés à la sainte Eglise, enseignés à la terre par 
le ponlificat immortel. 

La divinité du Christ, perpélucellement enseignée par 
l'Église élernelle, tel sera désormais le rendez-vous de 
toules les sectes, de toutes les hérésies, ete. 

Arias, Nestorius, Eutyehès, Macédonius, Photius, Pé- 
lasge, Mahomet, Luther et Calvin, sous Pinspiration de 
A serpenl, se sonl donné la mission de renverser 
le dogme de la divinité de Jésus-Christ. el Panéantir les 
promesses d'immortalité laissées à PÉglise comme un hé- 
vilage de gloire. mais ees antechrists furent lous vaincus 
parl Église, gardienne i impérissable du grand dogme des 
gloires de Fhumanité et de Fincarnation du Verbe divin. 
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Mais une grande découverte vint ehanger la face de 
Europe, el apporter aux ennemis du Christ el de son 
Eglise de nouvelles armes. 

L'imprimerie fut découverte, La découverte de Fimpri- 
merie est Ja conquéle la plus importante du génie de 
Phomme. La parole humaine, dont hnprimerie nest que 
l'extension, qne Pincarnation, que la réalisation. que la 
reproduction sociale, universelle el permanente, à travers 
Je lemps et Pespace, n'a jamais on de véhieute plus punis- 
sant que ta presse. 

Ba presse, par les lois de la divine Providenee, ne de- 
vail ètre que la doete voix de la vérité, de la charité, de 
la vertu. Quel auxiliaire Fapostolal catholique aurait eu 
dans la presse, s'il en avait été ainsi! 

Mais le protestantisme el le philosophisme vollairien 
firent de l'imprimerie Ia doele voix de Fhérésie, de lincré- 
dulité. du eynisme et du blasphème, Vollaire et lex eney- 
clupédisies organisérent, à Paide de imprimerie. une 
immense conjuralion contre l'Église du Christe Pendant 
cinquante ans, la lonrbe impie. enròlée sous la bannière 
du patriarche de Ferney, inonda la France el PEnrope de 
livres impies el licencieux, Ces livres, après avoir déposé 
tes germes du doute, du blasphème. de Pimmoralité, dans 
les àmes, enfantaient nne révolution qni amena da chute 
da trône ef des fleuves de sang. Bonaparte, né des orages 
révolutionnaires, s'assil sur un trône bi avee les canons 
pris dans rent batailles. Son épée devint, un moment, le 
secplre de l'Europe, mais eet homme, au génie de fer. ne 
se sentit pas assez fort pour gouverner la France, si elle 
avail la permission de lire Voltaire el Rousseau. La Res- 
lauration vint. el quinze années suffirent à la presse in- 
crédule el immorale pour amener de nouvelles lempêles, 
de nouvelles révolutions. Que se passe-t-il en France el 
en Europe depuis 17 ans ? L'Angleterre ef la France inon- 
dent Funivers de livres, de bibles hévéliques et de jour- 
manx: mais, à Londres ef à Paris, la presse n'est exploitée, 
à de rares exceptions près. qwan profit de Fhérésie. de 
Pinpiélé, de immoralité, du sensualisme, du mercanti- 
lisme. Le catholicisme est attaqué dans sa morale divine, 
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dans les préceptes de sainteté, de purelé, qu'il a populari- 
sós dans ee monde, Le fouilletun-roman.….. 

Cenl cinquante mille journaux partent lous les jours de 
la capitale dans le royaume, pour atleindre, en deux lois 
vingt-quatre heures, abrutir de mensonges el Irop souvent 
dobscénilés, le dernier paysan qui fréquente le cabaret 
du dernier village. Depnis 10 ans, le  feuillelon-ro- 
man a semé dans le cœur de la femme, de Padoleseente, 
de la jeune fille, Fhomicide poison d’un sensualisme éner- 
vank. La presse immorale et impie, parvenue à Papogée 
de son développement, par les journaux, par les pam- 
phlets, par les chansons, par la lithographie, par Ja gra- 
vore, couvre PRurope Pun chancre immonde qui la brûle 
et quwi la tue. Jamais on ne vitsi littéralement Paccomplis- 
semenk de ces parolesinmortelles : Verba iniquorum præ- 
valuerunt super nos... Narraverunl iniqui fabulatio- 
nes... Peccatum suum sicul Sodoma prædiraverunt... Po- 
serunt os suum in eœlum... Serulali suntiniquitales... 
Eluetus feri maris despumantes suam confusionem... 
Lwtantur eum mule fererint, exullant in rebus pes- 
simis. 

La presse enropéenne, immorale, mercanlile et impic, 
cest Paccomplissement, de cetle vision lerrible du disci- 
ple de Palhmos : 

Fidi bestiam aseendentem de mari, habentem seplem 
capila, el super seplem rapila,seplem diademata. Simi- 
lis erul pardo, pedes ejus pedes ursi, et aperuil os ad 
blasphemias... Ainsi, M. F., la presse impie, licencicuse, 
mereanlile el immonde, vous présente Porganisalion la 
plus puissante de Penfer contre Dieu ; Parme la plus 
menrlrière que Satan ail forgée contre le Christ el contre 
sa gloire. Considérez maintenant la guerre que la presse 
impie el immorale lait à Phomme, à la famille el à la 
socielé... 

Douleur que le prêtre, que le missionnaire de la vérilé 
catholique, éprouvent, en voyant Ja ruine de ces millions 
d'Ames que les livres impies, que les romans el les feuille- 
lens immorrux enlèvenl à l'Eglise du Christ, pour Îles 
enrôler sous l'élendard du démont pour les précipiter 
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dans la double aposlasie de la vérité ct de la vertu. Je 
comprends ane persécution ouverte, déclarée, contre L'É- 
glise : je comprends la prison, l'exil, le bicher, Pécha- 
faud, mais ces proconsuls domestiques, ees perséculeurs 
de la foi, ees empoisonneurs de la vérité, de la charilé, de 
la vertu, qui viennent habiler vos demeures, prendee 
place dans vos bibliothèques, ces mauvais livré, ces 
feuillelons immondes que vous achetez au poids de Por, 
à qui vous donnez droil d'hospitalité, qui pourra dire Ies 
Manx qu'ils vous appro nt, lesealamilés, les soulfrances, 
qu'ils préparent au monde !... 

1° -— Les manvais livres sont le tombeau de Ja foi. Se- 
pulehrum... 

Définition de Ja foi dans saint Thomas, inchoalio rite 
elerne in nobis. 

La foi, dit saint Thomas. est : le commencement de 
la vie éternelle en nons, énchoalio vitæ eterne in no- 
bis. Par la foi catholique, l'âme commence done à vivre 
de la vie de Dien: celle vie Lerrestre, à la vie de lPinlelli- 
genee, elle vient ajouter fa vie sarnalurelle, la vie inti- 
nie, elle vient vous rendre participants de la nalure di- 
vine. Peser sur ces econsidéralions, rappeler l'horizon, 
le ciel, Jes joies, la lumière, la vie de fa gloire, et, quoi de 
plus fatal à le foi que les mauvais livres ? que les livres 
impies ? que les feuillelons ruisselant dimpiélé, Timmo- 
ralité et de scandale ? Comment voulez-vous qu'un jeune 
homme, qu'une femme légère, qu'une jenne fille, résistent 
à ces sophismes, à ees plaisanteries, à ces sacrilèges pa- 
vodies de nos dogmes, de notre calle, de nos mystères 
divins ? 

20 Les manvais livres sont les tombeaux de la morale ct 
de la vertu. sepulehrum pallens guiiur eorum., Voge de 
la verto, envisagée selon sa nolion catholique. La verin 
esl un acle surnaklurel, fruit de la gree divine, gesl la 
manifeslalion de la sainteté de Dieu même, dans les acles 
individuels du chrétien. La foi, Pespérance, la charité, la 
chasteté, Phamilité. la patience, ele., ete, sont des actes 
Pune magnilicenee morale, donl rien ne saurail égaler le 
prix. O quam pulchra esi casia generatio... Beali munda 
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corde... Ov, je le demande, la chasteté est-elle possible 
avec le goût des lectures romanesques ? L'amour charnel, 
les scènes les plus voluplueuses, Padultère, les passions 
les plus brèlantes, les Lableanx les plus dangerenx, rem- 
plissent vos romans, vos feuilletons et vos ateliers ; vos 
clubs, vos cabinels littéraires, regorgent de romans ; le 
feuilleton impur. corruptenr, inonde la France, el vous 
voudriez que la France, qui lit, qui dévore ces livres, ces 
journaux obseènes, demeurdt chaste, morale, vertueuse. 
lei peindre les crimes, l'inlidélilé, les délires. les orgies, 
que ces romans inspirent... 

30 Les mauvais livros sont le Lombeau de l'espérance, de 
la paix, du bonheur des familles. 

La littérature des romans, des feuilletons, est Ie fléau mo- 
ral le plus terrible qui puisse descendre dans une société. 

La religion, la piété, la foi, la vertu, les sacrements, 
le culte el la morale du catholicisme, versent dans la fa- 
mille el daus la sociélé des torrents de lumière, de paix 
domestique, de bonheur. 

Mais qu'arrive-Lil, quand la lilléralure des romans, des 
feuilletons, est devenue un besoin, une maladie, une fiè- 
vre, pour la famille, pour la société ? 

l’ervceur, l'égoïîsme, le mal remplacent la vérité, la 
charité et la vertu. Le faux remplace le réel, le vrai, le 
bon, le juste, le bien; un désenchantement immense 
dessèche tous les âges : l'adolescent, la jeune femme, l’é- 
poux, se dégoûlent des devoirs réels de la vie ; des rêves 
bizarres. des Fables, de chimériques idéalilés remplacent 
le devoir, la conscience ; de là les cnnnis immenses, les 
larmes, le délire des fêles ; de là le feu des passions qui 
consume, qui dévore, qui tuc; de là les crimes épouvanta- 
bles, le suicide, l’assassinat, le meurtre, le poison, ele., cle. 

Voyez où nous en sommes. Partoul les cilés de l’Europe 
livrées au démon de la lillérature immonde, sacrilège, de 
ce temps. 

4e Les mauvais livres sont le tombeau de la science, 
du bon goùt littéraire, Sepulehrum patens. Le beau est 
la splendeur du vrai. Le beau west pas dans l'erreur, dans 
le hideux, dans le vice, dans la négalion, à moins qu'on 
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ne prenne pour Pexpression du vrai la hideuse réalité 
du vire, transportée dans les livres, dans les feuilletons 
de ce temps. 

Mais un erime propre à la lilérature infime de ee 
temps, c'estque, dépassant toutes les timites de fa déprava- 
lion, elle s'efforce de réhabiliter Je vice, temal, te forfail. 

Cette litiérature, digne de empire des ténèbres, a pris 
à tàche de légilimer. de poéliser, de canoniser l’adultère, 
Pineesle, Fhomicide, le suicide, le bagne, Féchafaud, ren- 
fer même. Le prophète a prédif ce que nous voyons. 
Lelantur eum male feciunt……. Non dormiunt nisi male 
fecerini... Rapitur sommns ab eis, donee su pplantare- 
rint... Wlétriv la Tiléralure du jour: Jes feuilletons devien- 
nent le seandale de la terre, les orgies de l'intelligence, 
les débauches de la pensée. Serutali sunt iniquilates... 
Le mal lenr plati... semblables au crapaud. au hibon, à 
araignée, à ces animaux qui se nourrissent d'ordure. 

Vous avez les poèles, les chantres, Ies peintres, des 
gloritieatenrs, les apôtres du bagne, des mauvais livres. 

Que voulez-vous que devienne une nation, avee de 
pareils éléments de corruption morale... Tei, calculs ter- 
ribles des millions de livres, des nutes ile journaux eon- 
vrant Ja France, portant dans les familles les poisons tes 
plus péuélrauts, les plus corrupleurs. 

Pères el mères de famile. voulez-vous que la barbarie 
de Penfer envahisse vos demenres, que des mouxstres à 
face humaine sortent un jour du sein de vos foyers? Nop- 
posez point de barrière à re déluge de mensonges, de 
sacrilèges erreurs, d'infâmes récits, de délirantes produc- 
tions, que ln presse, marchande, innnorale, impie, enfante 
tous les jones. Laissez à Fenfer de temps d'achever son 
œuvre, eb Je lemps sera court, el préparez-vons à des 
maux dont vous n'avez encore nulle idée et dont in à 
point en d'exemple sur la terre. 

Fe scribenti impietatem. Que fail ta société pour 
efrayer de voleur, assassin? Elle a des bagnes, des 
échafands, des supplices... Abh! vous ouvrez les portes de 
l'Académie aux empoisonnenrs publies, el moi je vous dis : 
I y an bagne éternel pour eux... 
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invisibilia ipsins per ea quæ facla aunt 
intellecta conspiciuntur, (Rom. 1, 40). 


Dieu esl invisible: Deum nemo nidil nunguam habitat 
lucem inaccessibilem... Nos yeux mortels ne peuvent pas 
fixer le soleil, comment Tiril de notre entendement pour- 
ibil porter Ja lumière infinie du soleil des intelligences? 
Pendant notre mortelle épreuve, Dien ne se révèle que par 
ses wavreos, nous ne le voyons qu'a lravers le miroir des 
créalures. fnrisibiliu… Videmus nune per fidem. Au-delà 
du lemps, si nous sommes fidèles à nos destinées, Ies vol- 
les seront déchirés, nous le verrons tel qu'il est nous le 
verrons face h face, /ueie ad fariem, Oh que eette espé- 
ranee devrait enflammer nos désirs. irriter saintement 
notre ambition ! Voir Dieu Lel qu'il est, le connaitre comme 
nous en sommes connus, le voir sans nuages. le contem- 
plee d'une vue directe, inumédiale f... Y pensons-nons ? 
Avons-nous jamais compris loul ce que nous prépare de 
béalilude une pareille destinée ! 

La cloche catholique est ane des grandes manifestations 
des choses invisibles de Dieu. elle est le porte-voix des 
couseils les plus cachés, les plus adorables, de Péternelle 
sagesse. la Lrompetie la plus éclatante du Dieu des ar- 
MECS, 

La cloche Hent une plareimmense dans le culle catho- 
lique. elle est Påme des cérémonies sacrées, elle a nne mis- 
sion régénéralriee dans FÉglise de Dien. Dr, cest celle mis- 
sion queje voudrais vous bien faire comprendre. cest 
là Lout mon dessein. 

1. P. Mission de ta eloehe dans l'ordre du dogme eatho- 
lique. 

2. P. Mission de la cloche dans l'ordre du culte. 
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3. P. Mission réparatrice de la cloche dans Phomme, la 
famille, la sosiété, sur le monde mème physique. 


lor P. — JI ya trois mondes par lesynels les choses invi- 
sibles de Dieu se révélent à nons. /nnésibilia ipsins. I y 
a, do le monde malériel, 20 Je monde de la pensée, 39e 
monde de la foi, Or, la cloche lient à ews trois mondes. 
Elle tient au monde de la matière, par les éléments qui la 
composent; au monde de la pensée, par la forme que lui a 
impriméc Pouvrier; au monde surnaturel de la foi, par la 
consécration el par la destination sainte qu'elle à reçues 
de PÉglise de Jésus-Christ. 

Pai dil que les choses invisibles de Dieu se révèlent 
par le speelaclede Funivers. par ta voix des êtres matériels, 
Cell enarrant yloriam Dei. La cause suprême, la puis- 
sance, la sagesse, Ja bonté du Dieu créateur.se manifestent 
par sex œuvres, /narisibilia ipsius... Tei. placer Paudiloire 
en face des œuvres de fa eréalion, racontant les gloires du 
Très-Haul, les horizons immenses, Parmée des cieux, Les 
élévalions de la mer, les mugissements de la tempête, les 
roulements de la foudre, le torrent, la goutte d'eau, le 
chant de l'oiseau... 

Mais, que la voix de l'univers est faible pour nous dire 
les secrets ilu Très-ianl? Qu'estee que Punivers devant 
Dieu? Ene goutte d'eau. an atome, un pur néant, Gulla 
voris... momentum. staterne... nihilum. 

Le monde des intelligences domine le monde matériel, 
de loule La distanee qui sépare Pesprit de la matière. 
Line du dernier des hammes a plus de grandeur que le 
cerele enlier des œuvres matérielles. L'horizon de Penten- 
dement hamain west pas celui du monde de la nature... 
ha pensée dan enfant est plus haute que les étoiles, plus 
profonde que Pabime, plus vaste que Tunivers... 

Mais l'horizon des esprits créés west rien devant Pen- 
Re infini. Les pensées de Pange el de Phomme 
sont à une distance incommensurable des pensées de 
ne Voyez, depuis soixante siècles, quelles ont été les 
créations au génie de Phomme., L'ignorance, l'erreur, 
Pégoisme, P urg sucil, ont souillé el profané toutes les œu- 
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vres de l'homme. 1 n’y a rien dans ces œuvres qui puisse 
servir de miroir aux perfeclions infinies de Dieu. 

Mais, ily a un monde invisible qui domine tous les 
mondes. Cest le monde de la foi. Le monde de la fai, de 
la grâce, surpasse infiniment celui de la nature et celui de 
la pensée. Ge monde embrasse, dans ses proporlions im- 
menses, la Trinilé divine, le Cheist, la Vierge immaculée. 
el l'Église. Le monde de la foi, en un mot, nous inlroduil 
dans les plus profonds scerels de Dieu el de Panivers. H 
nous révèle Dieu selon toul ce qu'il esl, il nons donne le 
dernier mot. des conseils les plus profonds de sa sagesse, 
de sa puissance el de sa bonté. Le monde de la foi wa 
autre horizon que l'immensilé infinie des pensées divi- 
nes,il va de l'éternité à l'élernilé,.4b œ@terno in æternton. 

Or, la cloche catholique esl Papôtre matériel du monde 
de la foi, Elle est le véhicule, la trompelle sacrée, du 
monde surnaturel de la grâce. Flle est le nœud de l'Eglise 
du temps, de l'Église éternelle. 

Job prèlail Poreille à la voix harmonieuse des corps 
célestes qui roulent dans l'espace. T écontail les étoiles lui 
parler de Dieu. Pythagore, en entendant, les coups de mar- 
tean qui lombaienten cadence sur Fenclume dun forge- 
ron de village, s'élevait à lu théorie des sons, aux secrels 
des mystères de Fharmonie. Mais, qu'il y a loin de la 
voix des éloïles et du bruit harmonicux des métaux à la 
voix d'une cloche catholique, dont chaque balancement 
transporte l'ame fidèle dans les régions sublimes de la foi, 
dont chaque coup de marteau sur l'airain sucré nous 
ouvre Phorizon des vérités surnaturelles de la grâce. 

1° La cloche estl le missionnaire, Papôtre matériel du 
dogme catholique. 

L'homme animal ne comprend rien aux choses divines. 
Animalis homo... Vlongé dans la matière, nous avons 
perdu le sens des divins symboles. En voulez-vous un 
exemple frappant? Ecoutez, A quoi se réduil fondamenta- 
lement toul le dogme catholique? Quels sonl les mystères 
qui le résument sommairement? L'incarnalion du Verbe, 
la maternité divine de Marie, et Fapothéose, la déification 
de Ja nature humaine, là est l'abrégé de la foi cotholique. 
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Or, l'Eglise a voulu que ces grands mystères, que ces pro- 
digienses inventions, que ces merveilles infinies, qui rem- 
plissent le monde de la foi, qui forment le monde surnatu- 
vel, fussent proclamés incessamment d’un bout à Pantre 
de Punivers. par la cloche catholique. 

Qu'est-ce que lPAngelus ? Le sommaire divin, le mémo- 
rial sublime de lPincarnation, de la maternité divine, de 
l'apolhéose de la nature humaine. 

Or, la eloche catholique, depuis celle qui est suspendue 
au dòme de Saint-Pierre, jusqu'à la campanile qui se 
balar:ce aux branches de Parbre qui abrite la chapelle 
agresle, élevée dans les forèts idn nouveau monde, sonne 
Je triple mystère au lever du soleil, à midi. quand l'astre 
du jour deseend sur l'horizon. 

Représentez-vons ee concert immense, ee carillon uni- 
versel, permanent, large comme le monde. ces millions de 
eloches catholiques, couvrant de leur harmonie l’humanilé 
eulière, se jetant d'un village à Pautre, à travers l’espace, 
les mots sublimes, expression des trois grands mystères 
du monde surnaturel, Angelus Domini... Ecce ancilla 
Ferbum caro factum est el habitavit in nobis. 

Cherchez an apostolat plus coneis plus vaste, plus puis- 
sant, plus fécond, plus universel? el remarquez que ce 
carillon ne cesse pas un seul instant de se faire entendre. 
Le soleil se lève toujours pour certaines régions. Tl est 
tonjours midi quelque part. Le soleil se couche toujours 
pour certains peuples. Done, loujours, à tout instant de 
la durée, les trois grands mystères, abrégé de loul 
le symbole catholique, sont proclamés, annoncés, expli- 
qués, à la terre, par la cloche catholique. 

Si Napoléon, au faile de sa puissance. avait fait un 
décret pour que, d’un bout à Fautre de l'empire français, 
toutes les cloches appendues aux flèches de nos temples, 
suicul mises en branle, pour célébrer la bataille d'Auster- 
litz, qu'aurions-nous éprouvé après six mois? Ce carillon 
de la gloire humaine nons aurail fatigués, lassés, révollés. 
Que nous veut-il avee ce souvenir de sa bataille ? de eus 
flots de sang humain versés pour son ambition ? .… Or, de- 
puis que la cloche catholique a reeu des pontifes romains 
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la mission de proclamer incessamment les trois grands 
triomphes de fa charité infinie, Cest-A-dire depuis quatre 
ou cinq sièeles, cel immense apostolat ne fail que s'élargir, 
que s’universaliser, que devenir plus retentissant, plus 
harmonique. 


2e P. — Fa cloche est le grand missionnaire du culte ca- 
tholique. 

Sans elle, Le temple est muet, les cérémonies saintes 
sont oubliées. 

4 La eloche est âme de la prière publique. Représen- 
{ez-vous ane paroisse vraiment eatholique, une famille 
spiriluelle vraiment digne de ee nom. La prière publique, 
la prière du culte saeré, rassemble tous les fidèles dans la 
maison du Seigneur, mais, chaque prière est marquée, est 
indiquée, par la voix vibrante el sonore de Ja cloche pa- 
roissiale. 

2. La cloche sonne le divin sacrifice, Le jour du Sei- 
gneur est venu. Les travaux de Fhomme ont fail place à 
Padoralion publique du Dieu trois foissaint les enfants de 
la grâce sont convoqués aux pieds des autels, la eloche du 
village et celle qui se balance au sommet de nos métro- 
poles, annoncent que le sacrifice infini va commencer. 
Ah tsi la foi avail gardé, sur nos populations, Fempire des 
beaux jours du Chbristianieme, que de sentiments les 
balanesments harmoniques dela cloche réveilleraient dans 
Pâme de Lous les fidèles! Qu’éprouvons-nous, quaud des 
coups, lentement répétés sur le bronze sacré, annoncent 
Faccomplissement du plus grand des mystères, quand Ta 
cloche nous dit que Jésus-Christ descend sur nos aulels! 

3. La cloche préside à tontes les cérémonies du culte 
“atholique. 

Ainsi. 4. la eloche a des aceents d'une mélodie céleste 
pour célébrer la naissanes spiriluelle, la régénération 
divine de Fenfant nouveau-né, quelle fète? 

2, La cloche earillonne Pentrée Biomphale de Févèque 
dans la paroisse, quand if vient répandre sur ses enfants 
spirituels les dons de Esprit-Saint, quetle touchante céré- 
wonje ! 
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3. Rien n’égale la joic, quand la cloche répand, au sein 
d’une populalion catholique, quand elle sonne la fête 
Pane première communion. 

4. El, rien de plus sublime que le carillon des cloches, le 
jour de la Fêle-Dicu, pendant celle solennilé, telle qgr'elle 
a lieu dans la villeéternelle, les cloches des 450 églises de 
Rome, annonçant le départ du pontife romain pour aller 
prendre sur Pautel de saint Pierre le pain des anges. 

La cloche tinle à toutes les époques de la vie spiri- 
elle du chrétien, baplême, confirmation, première coni- 
munion, mariage, agonie, sépullure. Elle plane en un mot 
sur le chrélien, pour se tenir, pour ainsi dire, suspendue 
entre Penfer el le ciel, jusqu'à ce que sa deslinée inmor- 
telle s'accomplisse. 

3e P, — Mission réparatrice de la cloche sur l'homme, 
sur la famille, sur Je monde matériel lui-même. 

La cloche catholique, 4. préside à tous les actes surna- 
turels de ta vie chrétienne, nous Pavons vu, 2. Elle verse 
sur la famille des bénédielions ineessantes, cesi à sa voix 
que les époux s'unissent au pied des aulels, que épouse 
jure à son époux une fidélité invincible; la cloche la ré- 
jouit par ses Lintements harmonieux, quand elle devient 
mère. La cloche sonne le jour de la purification. La cloche 
chante ses joies, ses prospérilés, mêle ses Lrisles accents 
h ses revers, à son deuil. à ses Lristesses. 4. La cloche est 
Porgane Le plus puissant de la civilisation des peuples. Une 
cloche qui se balanee au clocher Pun village apprend au 
voyageur que le Christ règne au lieu qu'il traverse, qu'il y 
a une famille spiriluelle qui jouit de tous les biens de 
la grâce, qui donne le sentiment de la dignité, de la fra- 
ternilé, de légalité chrétienne. $. La cloche est Forgane 
purilicateur des éléments, que le péché a mis en guerre 
smire Phomme. Rappelons les verlas divines imprimées 
à la eloche, par la bénédiction du pontife etdes prètres. 

La cloche est consacrée, puriliée, elle a mission de pu- 
vilier Pair, de repousser loin du peuple quelle protège 
ces puissances infernales, Toujours prèles à semer des 
germes de mal au sein des cunpagnes. La cloche apaise 
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les lempètes, éloigne la grèle, les incendies, les féaux 
dévaslaleurs…. Erreurs de ce lemps sur te carillon des 
cloches en temps d'orage... La cloche est Forgane puriti- 
teur des éléments depuis le péché. La cloche catholique à 
des vertus mystérieuses contre les fléaux. 
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El invenerunt illun in templo, sedentem 
in medio doctorum, audientem el intere 
TOJUNMIPM. PUS. 


Raconter ce brait si louchant du saint Evangile, en sai- 
sir les circonstances. Jésus-Christ est assis au milicu des 
docteurs de la loi, mais que peuvent-ils apprendre au 
Verbe éternel ? [l les interroge el nul n’a de sagesse, de 
science, de vérilé, de lumière sans lui. U y à là un grand 
mystère. 

L'Homme-Dicu a voulu consacrer, sanctificr, loutes les 
époques de ta vie de Phomme déchu, et ee trail de This- 
toire du divin Sauveur résume tous les devoirs. toutes 
les deslinées, toutes les vertus du jeunc àge. 

Tis trouvèrent PEnfant-Dieu dans le Temple, inrenerunt 
illum in Templo. C'est là que l'Enfant chrétien trouve 
la vie de Pâme. la science de Dicu, celle des devoirs qui 
Fatlendent, des espérances et des destinées qui tui sont 
promises. C'est done aux docteurs de la loi que PEnfant 
chrélien doit ètre confié, parce que eux sculs peuvent pré- 
sider an développement de son intelligence, de son cœnr, 
de sa vie entière ; parce que c’est à cux seuls que le su- 
prème législaleur a dil : Zuntes dorete... Qu'ajoute l'écri- 
vain sacré? ls le trouvèrent assis, écoutant el interrogeant 
les docteurs, les prètres de la loi. Voilà tous les devoirs 
de l'enfance et du jeune Age : écouter, interroger ceux qui 
seuls possèdent la science, la vérité, qui seuls ont mission 
de la transmettre, d’en garder le dépôt, audientem el in- 
lerrogantem eos. 

La plaie la plus profonde de ce siècle est Péducation. 
L’impiété moderne a sécularisé l'éducation, les fils de Vol- 
taire se sont emparé des générations naïissantes; eux 
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seuls veulent faconner, à Pimase de leur scepticisme et de 
leur indifférence, les entants du riche dans les coffèges du 
monopole elles enfants du pauvre dans les écoles ordi- 
naires. Je vais remplir un devoir impérieux. Le silence 
serait un erime. 

4, P. Le pontificat el le sacerdoce peuvent seuls donner 
une éducalion catholique aux enfants de Ja France. 

2. P. Les enfants catholiques de la France soumis à nne 
&lncation purement laïque tomberont inévilablemeni 
dans la barbarie des peuples policés du paganisme. 

3. P. Devoirs des familles catholiques en celle matière. 


. P. Le pontificat el le sacerdoce peuvent seuls donner 
le nn Puane éducation eatholique aux enfants de la 
France. 

Phomme en naissant ne sail rien, il nafl avec des fa- 
eullés plongées dans un sommeil profond. L'animal nait 
parfait, il naît avec an instinel qai le mène latalement au 
bal de sa eréalion. L'homme naît perfeelible, il a tout à 
acquérir, à apprendre. éducation, selon énergie propre 
du mol, le lire de ses ténèbres natives: elle seule fail 
r homme moral, Phomme intellectuel, Phomme social. 

L'éducation a un triple but, 19 Elle doit éclairer Pintelli- 
genee de Penfant, en lui communiquant la vérité, rien 
que la vérité ; %elle doit diriger, redresser, purilicr, sanc- 
tifier les affections de son àme, les Lendances de sa volonté, 
les allraits de son eeur ; 39 elle doit former les habitudes 
desa vie, le plier aux devoirs qui Paltendent. Or, le ca- 
tholicisme seul réalise le wipte objet de l'éducation. Seul, 
il fail homme intelligent. Phomme moral, Phomme ver- 
tueux. 

qo Le catholicisme seul donne à Penfant ou à Fadotes- 
cent la vérité, rien que Ja vérité. La vérité totale, complete, 
ineorraplible, be se Lronve que dans les dogmes ealholi- 
qnes, immuablement euseignés par la tradition sacrée. 
par le sacerdoce ef par F Église... Sorlez de Ri, vous êles 
forcés de demander fa vérité au paganisme, an judaïsme, 
au mahomélisine, aux cent secles qui ont mis en pièces Ja 
vérvilé réelle. Mais, le eatholicisme n’est enseigné, ne 


L'ÉDUCATION DE LA JEGNESSE 127 


peut être enseigné, que par le poulifical el le sacerdoce. 
Les jeunes générations catholiques ne peuvent done re- 
cueillir la vérité catholique que dans les livres, que dans 
les enreignenments du pontilical et du sacerdoce. ZT inte- 
nerunt illum in medio doctorum. audientem el interro- 
ganlem vos. 

L'Église seule a une philosophie complète sur la science 
de Dieu, de Phomme, de la eréalion. Or, la philosophie ne 
fait-elle pas parlie de Penscignement ? 

L’ Église seule a une histoire qui embrasse la vie de Phu- 
manité, qui indique les scerels de la divine providence 
dans les affaires de ce monde, qui seule explique les vrais 
causes de Ja fondation, de l'élévation, de la chute des peu- 
ples. Or, Phistoire n'est-elle pas une branche de Péduca- 
Lion ? 

L'Eglise seule a unce lillérature divine dans ses véri- 
Les qu'elle revêl des forces de la parole ; une poésie étin- 
celante de magnificence etde splendeur, de pureté, de 
beautés surnaturelles, Gelle Tiléralureol celle poésie sont 
renfermées dans des livres que le sacerdoce sent comprend, 1 
que lui seul a mission d’interpréler, de commenter. Or, 
la liléralure el la poésie ne sont-elles pas du domaine de 
l'instruction ? 

L'Église seule posséde le dernier mol des sciences gén- 
logiques, physiologiques, cosmogoniques, philologiques : 
hors de ees enseignements, vons ne rencontrerez que des 
syslémes evronés, faux, dangereux, corruplours. 

L'Église est le foyer le plus fécond, le seul divin des 
beaux arts. parce que, seule, eHe a le secret de la nalure, 
de la grâce et de la gloire véritable. 

20 Pai dit, en second lieu, que le catholicisme seul peut 
former le coeur de Penfant. L'enfant nait égotste, il nat 
violemment ingliné vers Tamour désordonné de soi el 
des ehoses présentes. H est naturellement vicieux ou 
penché au mal, n'aime que soi. n'aime rien naturel- 
lement que par rapport à soi: de là, Pidolätrie de ses sens 
el de son Ame, Pour arracher le cœur de Phomme à cet 
ignoble amour de soi, il faul verser dans son àme Famour 
surnalueel de Dieu el du prochain, H fout le mencr à 
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l'extinction de Pégoïsme individuel par la loi évangélique 
du dévouement et du sacrifice. Impuissance de toules les 
théories philosophiques ponr opérer ce miracle. Le catho- 
licisme seul résout ce difficile problème par la grâce, par 
la prédication, par les sacrements, par léducalion confiée 
an sacerdoce. 

3° Le catholicisme soul peul donner à l’adolescent les 
habitudes généreuses el saintes, les instincts formés de Ia 
vertu, la pralique des devoirs, qui seuls penveul le pré- 
parer à sa mission d’époux, de père, de maitre, Phomme 
public. de ciloyen vertueux. Ge troisième fruit de Féduea- 
Lion esl le corollaire nécessaire des lumières el des attraits 
déposés par nne éducation profondément catholique dans 
l'intelligence et dans Le ewar du jeune homme, Ces habi- 
tudes morales sont les fruits qne produira Parbre nourri 
d’une sève essentiellement chrétienne. Mais cees habiludes 
se forment par l'exemple des maîtres. L'enfant est un èlre 
imilateur. L'aulorilé de ceux qui Pélévent esl immense, 
irrésislible. Or, rien de plus puissant sous ee rapport que 
l'influence des corporations religieuses vouées à Fédnea- 
lion de la jeunesse. Comparez les enfants élevés par les 
frères de la doctrine chrétienne, par des religieux prali- 
quant loutes les verlus, avee les enfants qui vont demander 
l'éducation à des laïques, la plupart étrangers à lontes les 
verlus que Penfer supprime et que la charité de Jésus- 
Christ réalise. 


2% P. Les enfants d’une nation catholique. sonmis à 
une éducation purement laïque, tomberaient inévitable- 
ment dans la barbaric des peuples policés du paganisme. 

Voyrz ce que serait l’éducalion chez une nation de 
trente-six millions d'hommes, si celle éducation, arrachée 
au pontifieal, au sacerdoce et aux corporations religieuses 
enscignantes, devenail de fait la propriété el le droit 
cxelusif d’un corps purement laïque. 

Une corporalion pareille serait une violation flagrante : 
49 de la loi évangélique ; 2° de la loi politique; 39 de la loi 
naturelle. Son établissement, si un gouvernement lentail 
de Je réaliser, serait nul de soi el provoquerail Tes résis- 
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lances légitimes du clergé. des pères de famile et de la 
nation. Pourquoi? Parce que la tyrannie de Fintelligence, 
de Ja conscience, est Foppression Ta plus vexaloire qui se 
puisse imaginer. 

2 Une corporalion laïque, iustiluée par un Elal essen- 
tiellement sceptique, pour élever loute Ja jeunesse, Ja 
précipilerait inévitablement dans Pindiférence religieuse. 

3 Une corporalion laïque, possédant le monopole de 
l'enseignement dans un Elal constilutionnel, ne pourra 
semer que le donte, le sceplicisme, le mépris et Palhéisne 
dans les àmes. 

4 Celle corporation laïque n'aurait point de eroyaneecs, 
point de symbole religieux. 

ño Après avoir éleint toute foi religieuse, tout germe de 
vérité vévélée dans la jeunesse, elle Je précipilevait dans 
toules Les convoilises matérielles. 

69 Elle aurait à donner à la jeunesse ni croyances 
religieuses, ni dogme divin, ni vérité révélée, mais uni- 
quement le rationalisme, le donte, le sceplicisme. 

T We lui donnerait une philosophie incrédule, seep- 
tique, panthéiste, éclectique. 

8° Une lillérature sensuelle, païenne, bâlarde. 

99 Une poésie Loute dégoñlante de volupté. 

ifo Elle fevail, pour la jeunesse, l'histoire de Phumanité 
d'après des systèmes de philosophie anli-catholiqnes. 

Ale Elle ferait prédominer dans lenseignement les 
connaissances physiques, nalurelles, malhémaliques, dans 
un but essentiellement corrupieur. 

42° Toute foi, toule révélalion étant bannis de lensci- 
gnement, vous anriez une race immonde, muc par jes 
atlrails, la volupté et les inlérèts. 

43° Cetio nalion deviendrait le dernier des peuples, le 
rebut de la terre, Le fféan du monde, le foyer de lons les 
crimes el de foules les révolulions. 

Or, voilà ce que prépare à fa France le monopole de 
l'enseignement irréligieux donné par le laïcisme. 


Je P. -= Devoirs des pères ct mères de famille en face 
des envahissements du laïcisme en malière d’éducalion. 
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Une corporation laïqne. chargée seule du monopole de 
l'enseignement et marquée du sceau de Pindifférence reli- 
gieuse, du ralionalisme, du doute el de Pinerédolité, eon- 
aliluerait, au sein danne nalion, le fléau moral le plus 
épouvantable dont elle puissé ètre assaillie. 

La ruine du catholicisme, l'extinclion de toute foi divine 
el révélée, serail le fruit inévitable de Paction du lafeisme 
enseignant. 

Une nalion, dépouillée de la loi, précipitée par te tat- 
cisme enseignant dans Pindiférence religieuse, ne présen- 
terail plus qu'une immense agrégalion dêlres mus par 
les seuls inslincts malériels. 

Celle nalion descendrail au-dessous de Félal sauvage, 
parce qu'elle emploierail toules les formes intelleeLuelles 
dune scienee malérialiste, à corrompre de plus en plus 
les hommes, les instilulions, les meurs, la litléralure, les 
lois de toutes choses. 

Mais, quels sonl. les devoirs et les droits, des pères el 
des mères de famille, en face des envahissements du lat- 
cisme inerédule en matière d'éducation ? 

le Dans un gouvernement constitutionnel, qui pose, 
comme un principe fondamental, Pégalilé de tous les 
eules devant a loi, ei la liberté la plus illimitée de eons- 
cience, Pa point de foi religieuse. 

Un gouvernement, qui n'a point de eulle, point de foi 
religieuse, qui est indifférent, comme élat, à la vérilé ou 
à la fausselé de toule religion, ne peut faire irruplion 
dans le domaine de la conscience. Il n’a qu'un devoir à 
remplir vis-à-vis des eulles reconnus, et ec devoir consiste 
à laisser les différents entes jouir de la plénitude de li- 
berté qui leur est garantie par la constitution, Mais celle 
liberté serail un mensonge, si un étal eonslitulionnel 
tentait d'imposer aux familles le joug du monopole de 
Penseignement. EL si aveuglé par des conseils funestes. 
un gonvernenment conslilulionnel méeonnaissail à ee point 
ses devoirs les plus sacrés, les familles chrétiennes de- 
veient opposer. aux envahisseurs du Jafeisme enseignant, 
une insurmontable résistance, 

Elles devraient 1° résister à celle Lyrannie de Pintelli- 
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gence, de la conscience, par le moyen des pélitions les 
plus maulliples, les plus incessantes. 

% Elles seraient Lenues de soumettre à des mandats 
formellement obligatoires lous les citoyens qui solieilent 
lenrs votes, soil dans les conseils de communes, soil dans 
les conseils d’arrondissements, de départements, soil dans 
les collèges élecloraux. Pourqnoi? 

3 Bes familles chrélieunes el catholiques devraient 
former une ligue sainte, une vasile associalion, pour que 
leurs réclamations, leurs vœux, ne fussent pas iusoires. 

4% Elles servaient Lenues Puser longuement, eflicace- 
ment, continnellement, de la publicilé de la presse, pour 
dénoncer, à la nation el au monde, tous les actes de Lyran- 
nie de la part du laieismie, 

50 Elles seraient obligées de renoncer, pour leurs tils, à 
Paeces de tonie carrière publique, plutôt que de lenr en 
ouvrir ane, en exposant ieur foi on leurs muurs à une 
ruine certaine on seulement probable. 

6 Les pères el mères de famille se rendraient indignes 
de ce nom, S'ils n’usaient pas de lons les moyens que la 
constitution légitime el que la consciente conseille, pour 
obtenir Ja liberté elle droil de faire élever lenrs enfants, 
par des mattres dignes de leur confiance. 

Ye Les pasteurs erclésiasliques seraient kenus de ienr 
venir en aide, de leur rappeler plus encore, du haut de la 
chaire, la grandeur de leurs obligalions an point de vue 
de l'éducation de leurs enfants. 

Ro Les pasteurs ecclésiastiques Lrabiraient leurs devoirs 
de palernilé spirituelle. de sotlicilade pastorale, de régu- 
laleuvs de couscionce, S'ils ne S'opposnient comme un mur 
dairain à la tyrannie du licisme enseignant. 

90 Conclusion. Rappelons en finissant le prix dune 
âme rachetée par te sang Pun Dicu. 

Sinile parpulos venire ad me... Ne prohibnerilis eos. 

Væ itli per quem senndalum renil ! 

Et inrencerient illum in lemplo sedentem in medio doc- 


lorum. 
Qui seunidalizuveril unnin de pusillis islis qui in me 


cereñtunl -c Demergalur in profundun maris ! 
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Corrumpunt bonos mores colloquia mala. 

Beatus vir qui non abiit in consilio impiorum... el in 
cathedra. peslilentie non sedit. 

Sepulerum palens est gullur corum... Vencnum aspidum 
sub labiis eorum... 


L'ÉGLISE ET LA SOCIÉTÉ MODERNE 
AU REGARD DE L'ÉDUCATION 


19 Qu'est-ce que PÉglise fait de l'enfant? 

20 Qu'est-ec que la société moderne fait de Penfant hap- 
tisé? 

Léglise prend enfant au sortir du sein de sa mère. 
P Elle le lave et le guérit de la souillure originelle. 2e Elle 
le régénère par la grâce du saint baplôme, 39 Elle dépose, 
dans son àme, lous les germes de la vie surnaturelle. 
pP Elle lui communique les dons, les fruits de FEsprit. 

ar le baplème, les vertus infuses, elle fait de l'enfant, 
le temple de l'Esprit-Saint, elle l’incorpore à Jésus-Christ, 
elle on fail un être surnaturel, un enfantde Dieu, un frère 
de Jésus-Christ un cohéritier de la vie élernelle, elle Le 
wel en participation de la nalure divine. naturæ divine 
ronsorles, , 

Cuwment l'Eglise développe-telle dans l'enfant baptisé 
tous les germes de la vie surnalurelle et divine quelle Lui a 
donnés ? Par lo mère chrétienne; par ka famille chrétienne : 
par une éducalion profondément chrélienne ; par le culte 
catholique, par le ratéchisme, par les sacromentaux, ele. 

Qw’est-re que la société moderne fait de Penfant baptisé? 

La société moderne. 49 Viole la paternité du sang, ct 
la paternité surnaturelle du pontife et du prètre. 2 Elle 
déchrislianise Penfant par le mauvais exemple. elle le 
moule à l'effigie de Létal antiehrélien, elle Te rejette sons 
l'action des trois concupiseenees, elle le livre au sensui- 
lisme el à Ja molless*, elle déprave, à la fois, la vie physi- 
que. la vie intellectuelle et a vie de Fame de l'enfant. elle 
en fait an égotsle, an gourmand. un étre licencieux, iusen- 
sible, rempli de malice, de mensonge, d'orgueil, elle le 
livre au Moloch nniversilaire. 

40 Qu'est-ce que TEglise fait de la jeune fillle par in 

L. 8 
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grâce du saint baptème, par les sains vigilants Pune mère 
profondément chrétienne? Par l'action de la fanille au 
sein de laquelle Pélément chrétien règne exelusivement? 
Par une éduealion essentiellement catholique ? Par une 
instruction puisée aux sources de la révélalion ? Par ka 
fuite de loul ee qui pourrail sensualiser, amollir, dépraver 
le Coups. l'âme, le cœur el les habitudes de la jeune fille ? 

L "Église fail, en un mob, dela jeune fille, un ange de mo- 
deslie, d’innocence, de piété, de candenr, de charité com- 
pidissante. ele. 

2 Qu'est-ce que la société moderne fail de la jeune fille? 

La société moderne empoisoune el corrompl les pre- 
mières sources de Ja vie. elle fail des patens, des sensit- 
lisies égoistes, du père et de ka mère de Ja jeune fille, Elle 
fil de la jeune lle. ane idole de vanité el d'orgueil, de 
sensualismo, de mollesse, de malice, de ruse, de duplicité; 
elle exafle sa tête, dessèche son esur. fausse, corrompl sou 
jus semenk. La société moderne Gouffe dans Fme de la 
Jeune file toules les semences divines que le Saint-Esprit 
y avail déposé, par la grâce du Baptème. Elle tue en elle a 
piċlé. la commiséralion, la pitié envers ceux qui souffrent, 
qui manquent de touk, Elle la rend insatiable du luxe. des 
plaisirs, des fôles mondaines, Elle lui fait prendre à dé- 
godl a vie cachée, la vie de Punite, fes mœurs simples, le 
silence, l'amour du travail, ele. 

Elle lui donne des goûts d’actricus, de rourlisancs, 
Elle l’enlièvre d’inlrigues, de lectures romanesques, licen- 
cieuses, mélodramaliques, cle, 

Qu'est-ce que PEglise fait duj jeune homme ? 

Placé sous Paction de la gràce, Ie jeune homme devien- 
dra un ange de piété, de modestie, de chasteté. de zèle el 
de charité, Un jeune homme, qui est parvenu à l'Age de 
ladoleseenec sans avoir souillé el Méli son àme par Île 
vice, par de mauvais penchants, par des habitudes sen- 
suclles, écoles. intlempérantes, wélèvera, par la eonles- 
sion, parda communion fréquente, par la piété. par tes 
bonnes muvres, par le bon exemple, à toules lex nragnili- 
cences de da veriu. Ce jeune bomme trouve dans sa foi el 
dans les moyens de salat qui Fenvivonnent. une force qui 
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lui fera vaincre la chair. le monde et Satan. Un jeune 
homme. dont lintefligence. le ewur, toutes tes faenllés intel- 
lectuelles, morales el physiques. ontétéimbues, pénétrées, 
viviliées, par élément surnaturel. par ki grèce du Saint- 
Esprit. sera un modèle de toules les verlus. Giler des 
exemples. Voyez les conférences de saint Vincent de Paul. 
Ces nonibreux jeunes gens qui passent cinq, Six, hnit, dix 
ans à Paris, sans faire une laule grave, sans faire an seul 
naufrage dans la vertu, Quelle mère n’ambhilionnera pas 
pour sa fille un époux marqué à ces caractères ?.... 


2 P. Que devient le jeune homme livré à l'action de la 
société moderne ? 

N devient une brule, perd le sens moral, il tombe 
dans Fimplacable tyrannie de fa sensation, Paluxure, Pin- 
lempéranee, la pipe. le jeu. les ehiens, la chasse, la débau- 
che, la erapule, eu font un être hideux, un palefrenier, un 
idiot, un erélin, un èlre stupide. 

elaldo la jeunesse de ce lemps, Paris, Vienne, Bruxelles. 
Voyez loutes les capitales de PEurope, 

Qu'est-ce que la jeunesse des écoles de droit, de méde- 
cine, darts el méliers ? Qne font. que deviennent cesjeunes 
écervelés au sortir des collèges de Hal? Ecole normale, 
polytechnique. militaire, navale. ele. 

Voyez vos arlisles, vos industriels. vos commis, vos 
jeuves gens de Loutes les classes, à quoi use Jeur exis- 
lence ? Que deviennentsils ? Des êtres sensuels. abrutis, 
scepliques. impies, ele. Quelles mwurs, quelles habitudes, 
quelles fréquentaiions, quelle conduite! Les sectes ma- 
gouniques, anarchiques  révolulionpaires. solidaires, 
alhées, s'en emparent. 

Livrés à toules les causes de dépravalion, ils ne larde- 
ront pas à devenir des libertins consommés, des démons, 
des fils de Bélial, des malheureux qui, après avoir véeu en 
bèles, vivent de débauche. s'éreintent de érapule el din- 
Llempeérance, finissent par le suicide, ele, 

Que devient la femme sous l'empire de PÉglise et de la 
grâce divine ? 

La femme ehréliennc, la vierge. Pépouse, la mère, la 
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veuve profondément catholique, tel est l'élément civilisa- 
teur. régénératour. par excellence. 

Trois choses sont indispensables à laffranchissement£. 
à la régénération, à Fépanouissement. au progrès, à la 
perfection de Ja famille et de la société, 

Ces trois choses sont: la. vérilé. la charité el la vertu, 

Or, la femme vierge, épouse, mère, la femme veuve, 
voila Pinstrument propagateur de la vérité, de la charité, 
de la vertu. 

La femme catholique, par la piélé el par les bonnes 
œuvres. en esl Porgane civilisaleur par excellence, 

Si loutes les jeunes filles, si toutes les épouses, loules 
les mères, toules les veuves élaient des modèles de piété. 
de chasteté, de charité, de sainteté. Ta lerre serail une 
image ravissante du ciel. 

Le monde s'élèverait à toutes les magnilicences d'une 
civilisation surnalurelle, la ferre deviendrail un Paradis. 

Or. il y a loujours eu. ily a encore. il y anra toujours 
sur Ja terre, des Teinmes marquées à ees earaclères, el plus 
iE y en aura, plus Ja sociélé sera parfaite. plus elle sera 
heureuse, plus elle sera forte. 

Que devient la femme, sous Faction des principes. des 
levons, des exemples, des mœurs de li société moderne ? 

Tableau des jeunes personnes élevées dans des pension- 
nals mondains, dont l'intelligence, vide de la doctrine en- 
tbolique ct des enseignements de la révélation, n'a quedes 
idées superficielles en malière de religion. 

Qu'est-ce qu'une jeune personne, élevée en dehors de 
action régénéralrieede la piété, Pune piété solide, éclai- 
rée, forle el profonde ? 

Qu'est-ce qu'une jeune personne, infatuée de vanité et 
dorgaeil, eselave d'une beauté fragile ? 

Qu'est-ce qune jeune fille sensuelle, molle, eléminée, 
vitiense, corrompue, gâlée par les lectures frivoles, ro- 
manesques, passionnées, délirantes: par fe luxe, par les 
attraits du monde. parles bals, par Pivresse des fêles, des 
salons volnplueux, des concerts mondains ? 

Qu'est-ce qu'une jeune personne, infeelée de rationa- 
sme, de mauvaises doelvines. d'idées anticatholiques, qui 
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n’a d'autre notion chrélienne que celle de la société 
moderne, à qui il faut an christianisme paganisé, où nn 
paganisme chrislianisé, qui se livre à toute lardeur des 
penchants de la nature? 

Qwest-ce qu'une femme, déchristianisée par les romans 
voluptueux ou impies de l'école moderne ? 

Qu'est-ce qu'une femne, livrée aux fascinations d'un 
luxe babylonien ? 

Q'exl-ee qu'une femme, livrée aux intrigues dessalons, 
des bals, des feles liceneieuses, des théâtres, des rendez- 
vous ? 

Qu'est-ce qu'une femme. infectée, enfiévrée de mau- 
vaises lectures? 

Qu'est-ce qu'une femme sans foi, sans piété. sans mo- 
deslie, sans amour des pauvres, ennemie du devoir, de Ja 
vie cachée, des travaux domestiques. des soins el de Pédu- 
Lion de ses enfants. 

Qu'est-ce qu'une femme inerédule, espril fort, roma- 
nesque. aspirant se faire la réputation d'une femme libre, 
indépendante ? 


SAINT FRANCOIS DE SALES 


Vigo ego jam non eyo, vinil vero inme 
Ghristus. 


La vic éternelle, la vie infinie, est en Dieu sceul, pour- 
quoi ? Parce que, tirés du néant et non de la substance di- 
vine, les êtres créés n’ont de leur propre fonds, que Pab- 
sence de loule vie ou de néant, le pur rien, La vie de Dieu, 
c’est son Verbe. Zn ipso cila... Vilam æternam annuntia- 
mus vobis... Vila que eral apud Deum... Or, dil saintJean, 
la vie élernelle s’est manifestée, elle eslapparue au monde, 
elle est venue en ee monde, Par qui la vie éternelle s'esl- 
elle manifestée ? Par PHomme-Dien, par Jésus-Christ. Le 
Verbe élernel, viede Dieu, s’est uni personnellement à Phu- 
manilé, a communiqué su vie propre, infinie, à Ja nature 
bumaine, l'a communiquée dans sa plénitude, dans son 
mode suprème el infini de communication. Zn quo inha- 
bital plenitudo divinitatis corporaliter. 

Or, Jésus-Christ vil dans les saints par la foi, par la 
grâce, par la gloire, ct la vie élernelle descend d'autant 
plus pleinement en eux, qu'ils sont plus semblables à 
Jésus-Christ, leur vie. 

Et vous comprenez pourquoi saint Paula pu dire: 
« Je vis, non plus moi, mais Jésus-Christ eu moi. » Getle 
doctrine substantielle, la plus substantielle du christia- 
nisme, nous donne le secret de la vie entière des saints de 
la loi pouvelle. Us ont répandu, manifesté, communiqué 
la vie de Jésus-Christ qui élail en eux. ils en ont reproduit 
cerlains côtés : les uns onl manifesté sa sagesse, d'autres, 
son zèle, ceux-ci, sa eharilé, eeux-là, sa palienee, sa 
forec, sa pureté, sa douceur, son humililé el ce serail un 
magnifique Lravail que celui où nous relronverions la vie 
entière des saints, écrile d’après les données de la plus 
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saine théologie, Ba vie de Jésus-Christ, dans les saints, est 
Phistoire des saints réflélant les divers côtés de Ja vie du 
Christ. 

Or, M. P.. qui a élé plus rempli de Jésus-Christ, qui a 
versé, sur son sièele el dans les siècles à venir, la vie du 
Sauveur, dans une mesure aussi abondante, aussi pleine, 
que saint François de Sales? de m’allache à celle parole 
sacrée, el je vais vons faire voir h uels litres ee saint. 
dont le nom esL plus doux à Pâme qu'un rayon de miel, a 
pu dire avee saint Paul : Je vis, non plus moi, mais 
Jésus-Christ en moi. 

Saint Francois de Sales a manifesté fa vie du divin 
Sauveur, 

49 Comme apôlre, 

2 Comme pontile. 

3 Comme père el directeur des Ames. 

4 Comme législateur ef fondaleur Pnn ordre nonvean. 

49 Comme apôtre, Jésus-Christ a élé Papôtre universel 
du monde, apostohen animarum, Cest Ri son grand ea- 

acère.. Ærullavil ul gigas... Redemplionem misil po- 
pilo sua... Veni ut vilam haheanl... Sicul misil me Paler, 
el ego millo ros, Celle gloire, la plus grande dans les an- 
vres de ja grâce, Jésus-Christ Pa cominuniqnée à ses pre- 
miers disciples, Lgo elegi vos ul valis et fructum afferalis 
el fruclus vester mancal... Millo vos sient agnos inter Iu- 
pos... UPa communiquée pleinement, surabondammeni, à 
saint Paul. Fas electionis esl mihi, ul porlel nomen menm... 

Or, sainl Francois de Salesa brilé de cette gloire. Sa 
arrière sacerdotale s'ouvre par un magnifique apostolai. 
Hérésie du xv siècle, ses conquêtes. Genève, son houl- 
vard. Dieu suscite an homme veniment apostolique. 
François de Sales. Ses missions dans le Chablais repro- 
duisent les merveilles dn zèle des apôtres. Traverses, 
succès, persécutions, béroïsme de sa patience, puissante e 
de sa longanimilé, ses succès, ses [r iomphes sur Fhérésie, 
héréliques riimenés à l'Église, grandeur de cetle uvre, 
masuiliconee des résullals, difficultés de son succès, mol, 
de saint Paul. Znpossibile est illos qui sunl illuminati... 
Ov, pour couvertir des idolätres..., mais des seclaires f... 
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L'hérésie, à son début, dans ses triomphes, dans sa force... 
mais des chefs de sectes. des ministres fanatiques, eor- 
rompos, Superbes L... 

Quelles ont élé les armes de Saint Francois de Sales ? 
La vie de Jésus-Christ en lui. son humilité, sa douceur, 
sa paliente charité, 

20 Saint Francois de Sales a manifesté la vie de Jésus- 
Christ comme pontife. litre de Jésus-Christ. Pontifer fu- 
Lurovum bonorum... sacerdos in wlernum... 

Francois de Sales associé au pontifical de son divin 
Maitre, sa vocalion, Pocatus à Deo lanquam Aaron... ses 
résistances, son aversion des honneurs. des dignités de 
l'Église. Malheur | malheur $ quand Je prêtre aspire aux 
dignités de l'église, quand il les convoite, Jes recherche 
s'y fail porter! Dieu wa pas de châtiment plus terrible 
a infliger au monde. 

Quel pontife que saint Francois de Sales! Quelle vic 
évêque: Quel évêèqne dans PEglise reprodait plus fidèle- 
ment la vie de Jésus-Christ? Sollicitude de saint François 
de Sales, zèle du salul de sou peuples amour pour sa 
pauvre église, sagesse de son gouvernement. rapports 
avec fes héréliques, synodes, visites, prédicalions, orai- 
sons, hon exemple... Qui é happe i à son zèle 1... Catéchisme 
des pauvres... se fail toul à lous... anime, vivilie lout le 
troupeau, vigilance, sollicitnde. Pastor bonus... Coquasro 
oves meas el rognoseo mr mee... Que de larmes versées sur 
Genève, sur ses enfants dévorés par Phérésie !... 

#0 Jésus-Christ a vécu dans saint François de Sales, 
comme pére el directeur des àmes. 

L'esprit de Jésus-Christ n'a jamais formé, peut-être, 
depuis les apôtres, depuis saint Jean el saint Panl, un 
directeur, an père spirituel, un guide plus sage que 
saint Francois de Sales, Cest ici Pune de ses gloires les 
plus pures, son eôté le plus saillant pent-êlre, son carac- 
tère Le plus éblouissant. Jamais une charité plas pure, 
plus donec, plus tendre, plus ingénieuse, jamais une 
fécondité plus abondante, une paternité plus riche /# 
Christo ega vos genui... filioli, quos iterum parlurio... 

Mais, ce n'est pas loul de convertir les àmes, de lesen- 
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fanter à la vie de la grâce, à la foi. T leur fant le lait, le 
pain des forts, il leur faut une nourriture proportionnée 
aux âges divers de la vie spirituelle, de la vie chrétienne, 
dela vie parfaile. Or, qui a mieux compris que saint 
François de Sales la vie chrétienne ? Qui a mienx compris 
el mieux fait goûter les exigences de la vie dévote. envisa- 
gée dans Loules les professions, dans tous les élats, dans 
tous les ðges. dans lous les sexes ? 

Saint François do Sales, Je meilleur des directeurs de 
la vie spirilnelle, a résolu ce problème, presque impossi- 
ble. rendre la voie du Ciel sûre en l'élargissant. Tutare 
el lataret... Voili Vart des arts. TI y a excellé, Pa porté à 
sa plus haute perfection. 

Lisez, médilez, étudiez celle correspondance spirituelle, 
ces lellres qui sont la douceur, la charité, la mansuéturde, 
la miséricorde, qui versent dans lame des Nols de lail et de 
miel, qui ne lassent jamais, qui vous font meilleurs sans 
vous Lorlurer, sans vous déchirer. qui dilatent àme, en 
arrachant à elle-même. au monde. à ses passions, 

Oh! que les direetenrs vraiment éclairés, vraiment pieux, 
vraiment saints, sont rares aujourd'hui! On confesse, on 
ne dirige plus. Aussi de monde ne eonnail plus, presque 
plus, ees Ames qui se crneifient dans leur vie, bont en rem- 
plissant lons les devoirs de leur élal, de leur posilion, de 
lenrs obligations. 

49 Jésus-Christ a vécu, dans saint François de Sales, 
comme légisiatenr, comme fondateur d'un ordre, d'une 
société d’anges mortels. 

Jésus-Christ est Je législateur de Phumanité, le fonda- 
teur divin de FEglise, Quelle œuvre {quelle constilution ! 
quelle législation! Sa vérilé, sa hiérarchie, sa force expan- 
kive, son impérissahle Stabilité... Comparez les institutions 
de la lerre, vos législations éphémères, vos chartes éter- 
nelles, vos constifutions d'un jour. 

Or, Jésus-Christ voit que saint Français de Sales s'est 
associé à ee grand caractère, il en a fait le créateur, Île 
fondateur, le législateur d’une société d’anges lerrestres, 
le créateur d'un ordre contemplalif, c’est-à-dire Pinslen- 
ment de Pune de ces créations divines, sublimes, qui sont 
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le divin chef-d'œuvre de sa grâce. Considérations sur la 
missiôn des orlres religieux dans PEglise. Ce sont les 
foyers de la vie surnalurelle, les bassins mystérieux de ta 
gràce. 

Les uns prient, souffrent, s'immolent, pendant que les 
autres travaillent! Cest Marthe el Marie, deux sœurs 
chères à Jésus-Christ: mais, Marie prend la meilleure part, 
cle habile au sommet de la montagne mystique, elle 
commence son ciel, elle souffre, elle simmole pour le 
salul de tous... 


POUR UN ORPHELINAT 


Amen dico vobis, quamdiu wmi er his mi- 
nimis fecistir, miki fecistis. 


Quel est le sens de ces paroles ? Quel esl celni qui les 
prononce ? Elles sont sorties de la bouche mème de Jésus- 
Cheist, el ce divin Sauveur a trouvé le secret, dans son 
infinie Lendresse, de leur donner, non pas un sens simple- 
ment myslique, allégorique ou hyperbolique. mais très 
réel, en sorte, M. F., qu'en soulageant le dernier, le plus 
petit de nos frères selon la grâce, c’est Jésus-Christ lui- 
méme que nous soulageons. Mihi i fecistis... 

Si Phomme n’élail qu'ane créature de Dieu, le pauvre, 
Porphelin, le mendiant lui appartiendraient par droit de 
puissance ct de création; mais, en soulageant un mal- 
heureux, en assistant nn pauvre, nous ne pourrions pas 
dire que c’est Dieu mème que nous assistons, que nous 
sonJageons. 

{y a donc là un mystère, c’est le myslère de la grâce, 
c'est le mystère d'un amour infini. Ah! que le pauvre 
orphelin nous serait cher, si nons comprenions, Punion 
incffable de ses misères avec Celui qui s’est uni person- 

nellement à notre pauvre nature f 

Mais, hélas! ces prodiges de charité sont inconnus des 
enfants du sièele, U y a sur la berre comme un voile de 
ténèbres qui n'y laisse pas arriver la Jumière. 

Où parle beaucoup des misères de Phumanité, on n'en- 
tend que des lamentations sur la dureté des riches, sur les 
privalions des pauvres. Tous nos parleurs de civilisation, 
lous nos prétendus sages, s'épuisent en homélies sur la 
plaie du paupérisme, Ces prophètes sans loi préchent 
Paumône, an nom de la pilié purement humaine, au nom 
de la philantropie, ils préchent Panmòne par caleul, par 
égoïsnie, par uu sentiment de terreur, parce qu'ils ont 
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supputé les chances de désordre, d’anarchie, de boulever- 
sement, que cause l'immense plaicdu paupérisme moderne. 
Or, M. F., ces théories, cel apostolat, de l’égoïsme, ne font 
qu'aggraver les maux qu'on espère guérir, en ne leur 
offrant d'autre conpensalion, en face d’un luxe insatiable, 
corvupleur. que Phumiliant salaire que l'on paye à la 
faim pour calmer sa colère, pour endormir ses lureurs. 
Venez à école de Jésus-Christ, vous comprendrez le grand 
mystère de sa grâce, domptant l'égoïsme dans le ewur du 
riche, glorifiant {a misère sur le front du malheureux. 

4. P. La gràce réalise l'unité la plus merveilleuse entre 
Jésus-Christ el le chrétien. 

2. P. Gelle unilé surnaturelle s'élève à son plus haut 
point de magnificence, dans le pauvre, surtout dans le 
pauvre orphelin. 


i. P. Pour atteindre, M. F.. le sens de ces élonnantes 
paroles de Jésus-Christ: « Quand vous avez soulagé le 
plus petil des miens, est moi-même que vons avez sou- 
lagé », permellez-moi de vous développer rapidement 
quelques considérations sur Punilé profonde, surnaturelle, 
que la grâce réalise entre Jésus-Christ el les fidèles. 

I ya trois sortes d'unités dans le monde surnaturel, 
dont la foi seule nous ouvre Pimmense horizon. Il y a 
Punité des trois personnes divines dans une mème subs- 
lance, dans une mème nalure divine, immense, éternelle. 

y à Punitéde personne en deux natures en Jésus-ChrisL. 
ll y a enfin Punilé de Jésus-Christ avec le fidèle. 

Or, considérons les merveilles de celte triple unité, et 
nous comprendrons à quelle hauteur Phomme régénéré 
s'élève en Jésus-Christ. 

Par Punilé des trois personnes divines, le Père, le Fils et 
le Saint-Espril vivent de la même vie, possèdent la même 
nature, jouissent des mêmes perfertions, sont parfaile- 
ment consubslantiels. égaux en toutes choses. Dislinctes 
par leur personnalité, les trois divines personnes possè- 
dent une mème nalure. sont unes, de Punité la plus haute, 
de l'unité suprème. Zgo et Pater unnm sumus... Tres sunt 
qii testimonium dant in colo... et hi tres unum sunt, 
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Le Père engendre élernellement son Fils qui Iui est égal, 
qui possède consubstantiellement la même nalüre divine. 
Le Saiul-Espril procède éternellement du Père par le Fils, 
du Fils par le Père. el, dislinel par sa personnalilé, est 
un de nalure avec le Père el le Fils. 

L'unité de la nalaredivine dans une trinité de personnes 
distinctes, voilà lessence de Dieu, voilà ee qu'est Dieu, 
voilà la suprême perfection, la suprème beauté, la suprême 
héalitude, Ia suprème harmonie, la suprème vérité. Voir 
le Père, le Fils el le Saint-Esprit dans l'unité de la subs- 
lance adorable, les voir sans nuages, les voir face à 
face, les voir à jamais, voilà le ciel des élus, le paradis 
del'Église, la vision béalifique, videbimus eum siculi est, 
la félicité infinie. 

La loi nons révèle une autre vérilé. non moins prodi- 
gicuse, non moins éblouissante de splendeur, de magni- 
licence infinie, savoir Punite de FIncarnation. 

Celle vérité nous présente, entre le Verbe infini, entre 
Pme et la chair du Christ, une union non de nafure mais 
de personne. 

La Trinité sainte nous offre une nnion de nalure entre 
trois personnes divines éternellement dislineles, el, par 
Plncarnation dn Verbe, Dieu réalise entre trois substances 
entièrement distinctes une unité personnelle et divine. 

Le Verbe de Dieu, en effel, possède loule la nalnre 
divine par l’incarnalion, il unit personnellement à 
Päme, à la chair du fils d'Adam. Dieu se hil homme, ct 
Phomme est fait Dieu, cl celle unité est si profonde, si 
ineffable, si merveilleusement divine, que l’âme de Jésus- 
Christ est Påme d’un Dieu, sa chair la chair mème d’un 
Dieu el loul ce qui se dilde Dieu pourra se dire de Phuma- 
nité sainte de Jésus-Christ, Ainsi on dira: Un Dieu est né, 
a mangé, dormi, travaillé, il a parlé, ila vécu, il a souf- 
fert, il esl'mort, il est ressuscité. 

La Trinité divine nous présente l'unité d'une même 
nature communiquée à trois personnes distinctes. el incar- 
nation nous présente une Trinité d’essences distinctes, 
unies par lelien incffable d'une seule et même personnalité 
divine. La Trinité réalise un scul Dieu en trois personnes, 

I. 9 
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Flncarnalion fait un homme Dien, ou un Dieu homme, du 
Verbe infini, de l'äme, de la chair du Christ. Là est le 
miracle suprème de Punité la plus iute que concoive ct 
que puisse former la toule-puissance. 

Ii existe, dans Pordre divin, surnaturel, de la grâce, 
unce Lroisième unilé non moins prodigicuse que les deux 
autres: savoir, l'unité du Chrisl avee l'àme fidèle. Essayons 
de nous en former une juste idée, Dans la Trinilé sainte, 
le Père, le Fils et le Saint-Espril vivent éternellement dans 
la mème unité infinie: dans l’incarnation du Fils de Dicu, 
Pâme el la ehair du Christ vivent de la vie personnelle du 
Verbe infini, dans l'âme et Ja chair d’un Dicu. 

Or. Jésus-Christ a trouvé lineffahle secret de faire 
vivre Je chrétien de sa vie propre, de sa vie divine, non 
en consommant avec chaque fidèle une nnion de personne, 
mais en réalisant en chaque chrétien régénéré Puiion di- 
vince et ineffable de sa grâce. 

La gràce est la vie de Dicu en nous par Jésns-Christ, 
gralia vita terne in Christo. Elle est une participation 
à la natare divine, nature ronsortes divine. Elle est le 
commencement en nous de la gloire, inrhoutio gloriw in 
nahis, La grâce nous fail enfants mêmes de Dien, dedit 
nobis poleslatem filios Dei fieri. Elle nous engendre à la 
vie du Christ, Christus vita vestra... Mihi vivere Christus 
esl. Elle nous incorpore à Jésus-Christ, elle nous fait 
membres du corps de Jésus-Christ, membra sumus de cor- 
pore ejus... L'num corpus in Christo... En sorle que par la 
gràce Jésns-Chrisl pense, agit. mérite. tressaille, souffre, 
dans le chrétien régénéré. Hor sentile in vohis quod el in 
Christo Jesu... Je vis non, plus moi, mais Jésus-Christ en 
mani, vivo, jam non 09o... 

Celle grâce Punion divine entre Jésus-Christ et Påme 
fidèle se réalise au baplème, omnes qui in Christo haplizuti 
eslis...; elle se forlific, se eimenie par Padorable Kucha- 
vislie, qui mandneat meam carnem. in me manel el egoin C0; 
elle nous surnaluralise dans la vie du Christ, clle nous 
greife en Jésus-Christ, ego sum. vilis, vos palmites. Elle 
nous crée à da vie de Jésus-Christ, x Christo ereali, en 
sorte que, par la gràce, le chrétien s'élève à l’unité ia plus 
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haute avec Dicu après celle de l'adorable humanité du 
Sauveur. Celle unité est du même ordre que celle de la 
sainte humanité; quoique moins parfaite, elle est infinie 
daus son mode de réalisation, puisqu'elle implique l'incar- 
nation du Verbe comme principe généraleur de la vision 
béalifique de la Trinité, comme Lerme de ses espérances, 
selon cetle parole divine el sublime de l’llomme-Dicu : 
« Père, loi en moi, ct moi en eux, alin qu'ils soient con- 
sommés en un, cl qu'ils soient un comme nous sommes 
un»; ct voilà, M. F., les Lrois grands mystères du monde 
de la grâce, voilà l'horizon du monde surnaturel aperen 
dans Ia foi, voilà ce que nous sommes dans la gràce, 
c'est-à-dire les enfants de Dien, ses frères, les cohériliegs 
du Christ, Faisons voir maintenant ce qu'est celle unilé 
divine. 


.% P. Elle s'élève à son plus haut point de magnifi- 
cence, dans le pauvre et surtout dans Je pauvre orphelin. 

La nature divine et la nature humaine, séparées par 
Pintini, se nouént dans le Ghrist, par le lien d’une 
personnalité divine. 

Le Christ à son tour sunil surnaturellement par sa 
grec à Phomme régénéré. I abaisse Dieu jusqu'à l'homme, 
il élève l’homme jusqu'à Dicu, selon cetle parole de saint 
Paul, parlant aux chréliens : « Toul est à vous, vous êles 
at Christ el le Christ est à Dieu. Omnia vestra sunt, ros 
anlem. Christi, Christus autem Dei. » La vie de Dicu même 
deseend donc sur le chrétien, cetle vie l'engendre à une 
lilialion divine, gralia vita svlerna. 

Mais, j'ajoute que le prodige inefable de eette unifé 
s'élève à loule sa magnilicenee dansle pauvre, surtout 
dans le pauvre orphelin. Cest iei où je réelame lout Pin- 
térél de votre foi el tout Pattendrissement de votre cha- 
rité. 

4. La grâce a la merveilleuse puissance de former sur 
la terre le corps mystique de Jésus-Christ, c’est elle qui 
lui donne PEglise pour épouse, el, chaque fidèle est un 
membre de ce corps myslique, mulla membra... unum cor- 
pus...; mais, dans ce corps mystique auquel le Christ s'unit 
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par un mariage divin, il y a des membres plus gloricux, 
plus beaux, plus dignes d'honneur, plus cesplendissants de 
gloire el de magnilireuce. Et quels sont les membres les 
plus glorieux du corps mystique de Jésus-Christ? Ce sont 
les pauvres. EL pourquoi ? Paree que ce sont enx el eux 
seuls, qui réflètent ici-bas toute la vie temporelle de 
PHomme-Dieu, ce sont ceux qui portent l'image la plus 
pacfaile de Jésus-Christ, ce sont cnx qui reproduisent 
tous des trails du Fils de Dien fait homme. 

Les pauvres, je dis les pauvres vraiment pauvres selon 
lespril de Jésus-Christ, reprodnisent seuls le myslère de 
Bolhléem. La paille, la crèche, Pétable, voilà le toit hospi- 
talier du pauvre, sa demeure, son hôlellerie. Quand le 
pauvre, à latin de sa péniblesourse, après èlre allé frapper 
à la porte du riche, demande un gile, on lui donne pour 
waison une étable, pour lil la couche des animaux domes- 
tiques, pour couverture la paille d’une grange. 

Les pauvres sont lesamis de la grâce, les bien-aimés de 
Jésus-Christ, les privilégiés de son royaume, paree que 
seuls ils reproduisent la vie cachée de Jésus-Christ à Nazi- 
relh. Qui s’inquièle du nom, de la généalogie, de la pa- 
renté, de Pélat du Sauveur? Qui lui parle? Qui le connail ? 
Qui marche avec lui dans le chemin ? Qui le fail asseoir 
à sa lable? 

Les pauvres reproduisent seuls la vie souffrante du Dicu 
Sauveur. Comme lui, ils n’ont pas unc pierre qui leur ap- 
parlienne; ils sont Pobjel des mépris de l’homme en- 
pide, superbe, voluptueux. Comme lui, ils sont honuis, 
bafoués, humiliés. 

Le pauvre est traité de vagabond, de lâche, d’être sans 
cœur. On le chasse de Ja société, on l’enferme, on le fla- 
gellede mépris, onu le Lraineau supplice. LU eonnatt la fan, 
la nudité, le froid, la sueur, les rebuls, les mépris. U porte 
des haillons, il a sur la lète une couronne d’épines, à la 
main le roseau de l’indigeuce, sur ses épaules la croix de 
toutes les douleurs. de toutes les épreuves. 

Sa route mène au Calvaire, il meurt sur sa croix, chargé 
des dédains du vice sans entrailles, qui ne croit pas à la 
divinité de ses soulfrances, de ses ignominies, de sa mort. 
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Mais toule la magnilicenee des opprobres de Jésus-Christ 
se révèle dans le pauvre orphelin. Le prophète a considéré 
le Christ comme orphelin pendant son épreuve terrestre. 
Pendant sa passion, il a dil de lui, il fui a fail dire : Pater 
meuset maler men dereliquerunt me. 

Ur, le pauvre pelil orphelin, n’a pas mème l'appui des 
dévouements, que la natare inspire aux animaux. Ll ma 
pas connu son père, sa mère, n’a pas senti le souffle, les 
caresses, les tendres baisers d’une mère. Dieu seul est son 
soutien. Drphano tu eris adjutor. 

Les enfants du pauvre trouvent, dans les caresses Pnn 
père, Pune mère, un allégement à leur indigence, Le père, 
la mère. dans une pauvre famille sont tout pour de pau- 
vres enfants; cl vous savez combien il y à de tendresse, 
de charité, de dévouement sublime, dans le cœur d'une 
mère aceablée de privalions, quaud ses enfants lui deman- 
dent du pain, des vêlements, quelques copeaux pour 
réchauffer leurs membres engourdis, 

Or, Porphelin-n'a pas méme ces consolations de la na- 
turce, ilesi seul en ce monde, tout seul sur la terre, lout 
seul sur son chemin, loul seul dans la pauvre grange où 
il vient chercher un abri. Ah teest lui, cest lui seul qui 
résunie la vie soulfrante. les immenses délaissements de 
l'homme de douleurs !... 

Je vais plus loin. La pelile orpheline nous offre seule 
toul le luxe des immenses douleurs de lomme-Dien, clle 
esl son image la plus parfaite sur la terre, elle seule ré- 
sume pleinement le mystère entier du Calvaire. Sa vie est 
la copie vivante de Pagonie du mont des oliviers, des pro- 
fonds délaisseinents de la croix. 

La pelite orpheline n’a, comme son frère, ni père, ni 
mère: mais, sa Limidilé, son âge, son sexe, sa faiblesse, sa 
candeur exposent à des dangers, à des privalions, à des 
épreuves bien autrement terribles... Suivez sa vie entière, 
elle wa pas, comme le jeune orphelin, la ressonree Pun 
âge, d’un avenir qui lui permettra de se suffire à Iui- 
mème, d'affronter les périls de sa position. Enfant, elle n’a 
personne... Adolescente, toul est ù craindre pour son in- 
nocenee, loul esl écueil pour sa vertu... Détails... Mais, ò 
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puissance de mon Dicu, vous leur avez préparé des mères 
selon la grâce, des mères plus tendres que celles que 
donne la nature... Ici, éloge des sœurs de charité, mères 
des petiles orphelines. Peindre leur dévouement de chaque 
jour... Mais, elles n’ont que leur cœur, leur amour, que 
leur héroïque tendresse... Vous seules, possédez... Por est 
à vous, venez donc payer à Jésus-Christ votre dette sa- 
crée. Ici, résumer Loules les pensées du discours. peindre 
Jésus-Christ dans ses chers orphelins, leur tendant la 
main... Remuer tous les ressorts de Pàme... 


LE RESPECT HUMAIN 


Iic trepidaverunt timore ubi non rrat 
timor. 


Ces paroles énergiques caractérisent Pun des désordres 
les plus universels el les plus funestes du temps où nous 
vivons, je veux dire le désordre du respect humain. Pour- 
quoi, en elfel, l'eselave du respect humain viole-t-il, à Pé- 
gard de Dieu, les devoirs Jes plus sacrés, les engagements 
les plus importants, les serments les plus solennels ? Pour- 
quoi manque-t-il de courage, d'énergie, pour se dire chré- 
‘tien, et pour vivre en chrétien ? Quel est done le principe 
funeste, qui paralyse, qui refroidil, qui glace toutes les 
puissances de son àme, quand il est question de rendre à 
Dieu ee qui est ù Dicu ? 

L'Espril-Saint nous révéle ce mystère de lächoté : «Ha 
tremblé, Ir où il py avail aucun sajet de trembler. Zllic 
irepidaverunt.... » 

L'esclave du respect humain a peur d’une ombre, il 
tremble devant une chimère... Pareil à ces romains dé- 
générés, il sacrific à la peur, illic trepidaverunt limore. 
L’incrédulité et Findifférence éteignent, chez un peuple, la 
vie de Pâme, l'énergie de la vertu el du devoir. La verlu, 
en effel. est ur, acte héroïque, elle implique une foi vi- 
vante, une grande énergie interne, l'esprit de sacrifice, 
le sentiment profond du devoir; mais, le respect humain 
germe loujours, chez les peuples incréduleset indifférents, 
c’estle vice des leches, c'est Pépidémie des àmes pusillani- 
mes. C'est la gangrène des cœurs énervés : ¿liie trepidave- 
runi limore, ibi non eral limor. Saint Paul, parlant des dé- 
sordres de la fin des temps, n’a pas manqué de signaler 
la cheté ct la trahison dn respect humain, erunt ho- 
mine protervi, proditores. Le respect humain, ce tyran des 
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âmes limides, pusillanimes, est le grand missionnaire de 
lincrédulilé. I a Fhomicide ponvoir d'empêcher des 
hommes croyants de conformer leur vie à leur foi, il 
n'enrôle pas seulement sous sa baunière les aposlals el 
les impies de ce triste temps, mais encore une foule de 
malbeureux qui wont pas Ia force de se dire les disciples 
da Christ, alors qu'ils portent encore dans leur àme le 
mystère sacré des saintes révélalions. Allaquons ce dé- 
sordre, après avoir invoqué la Vierge puissante, 

1. P. - Le respect humain implique une grande per- 
version morale. 

2. P. — Quels sont les remèdes de cetle maladie pres- 
que désespérée de res tristes temps. 


4. P. Désordre du respect humain. 19 Le respect humain 
est un crime... La théologie catholique distingue le péché 
de faiblesse, suite de l’infirmité,de la corruplion originelle 
de notre nature,du péché de malice, du désordre moral, 
qui impliqueune grande perversion, une malice noire dans 
celui qui le commet, Celle distinclion, du reste, esl con- 
forme aux simples nolions du bon sens, mais, que penser 
Pun homme, d’un chrétien. qui passe sa vie dans le mé- 
pris de toutes Les lois divines el ceclésiastiques ? qui ne 
donne plus ancun signe de christianisme ? qui est toruhé 
dans une sorte d'athéisme pratique? dont la vice, en un 
mot, cst un scandale persévérant? Ne serait-ce Ri qu’une 
de ces faiblesses passagères, qu'une de ces Mules inévita- 
bles à Phumaine fragililé?.. L'esclave du respect humain 
renonce publiquement à Dica, à Jésus-Christ, à son esprit: 
il ne tient plus aucun compte des dogmes révélés, des 
préceptes de l Évangile; il violc tonte la loi, non pas une 
fois, mais pendant des années, quelquefois jusqu’au dor- 
nier jour de son existence. Ce désordre le précipite donc 
dans une vie criminelle. 

2° Le respect humain est une trahison. Qu’esl-en que 
trahir ? C’est violer la foi donnée, promise, jnrée. Un 
ministre, un législateur, un magistrat, un citoyen, trahis- 
sent leur serment, déchirent le pacte qui les lie aux lois 
fondamentales d’une société : cet acte de pcrversité appelle 
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sur eux la sévérité des tribunaux, lexil, quelquefois une 
mort ignomincuse. Or, y a-l-il un serment plus sacré, plus 
solennel. que celui qui nous lie à Dieu, par nalure, par 
grâce. par loule la législation de PÉvangile ? Or, Veselye 
du respect humain, brisr le pacte divin qui l’enchaîne à 
la vie surnalurelle, aux espérances de Pélernelle patrie. 
I répudie publiquement ses destinées immortelles. il 
renonce à sa parl de félicité. Quelle trahison ! quelle félo- 
nie! et à quel supplice ce désordre n’expose-t-il pas celni 
qui s’en rend compte ? 

8° Le respect humain est une apostasie. Un apostat est 
celui qui déserte la vraie foi, qui quitte le drapeau de 
Jésus-Christ. ct l’étendard de PÉglise, pour s’enrdler sous 
la bannière de l’hérésie, pour brûlerde Pencens à de cri- 
minelles idoles, Le nom de l’empereur Julien est un nom 
maudit. Le genre humain a inprimé à sa mémoire une 
flétrissure éternelle, il a été surnommé l'Apostal. De quelle 
flétrissure n’élaient pas marqués les chréliens infidèles, 
que Phorreur el la erainte des supplices précipilaient dans 
l'aposlasic? Que de larmes P’ Église ne versail-elle pas sur 

ces enfants coupables, parjuresà leurs serments,en facedes 
échafauds, des proconsuls el des perséculewrs du christia- 
nisme t.. 

Or, Peselave du respéct humain rougit de son Dieu, de 
sa foi. il renoneer publiquement Jésus-Christ el PÉ glise, 
pour sc ranger sous la bannière des trailres, des impies, 
des scepliques, des indifférents, des athées, pour grossir le 
nombre de ces misérables, quine donnent plus un signe de 
vie religieuse, morale, surnaturelle ; qui vivent, en un mot, 
comme la brute, d’après les seuls instincts de la vie maté- 
rielle. Mais eette apostasie (lu respect humain a ses éléments 
propres ; celle apostasie a des caractères si humiliauts, 
qu'on ne concoit pas que la secle de ceux qui en sont les 
disciples soil devenue si nombreuse. 

On comprend que l'appareil des tortures glace d’effroi 
des chrétiens pasillanines ; on conçoit que la séduction, 
que l'enivrement des systèmes de Fhérésie, de Ia philoso- 
phie, entraine des esprits téméraires, orgueilleux, livrés ł 
la tyrannic du sophisme et de Pexamen privé, mais l’apos- 
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tasie du respect humain a des molifs si vils, si honteux; 
des causes si mesquines, qu'après les avoir médilés un 
seul instant, on doute si le respect humain estun phéno- 
mène moral, où un état de démence ou plutòt d’idiotisme. 

4. Le respect humain est nne apostasie, nous Pavons 
démontré; mais, c'est l'apostasie de la faiblesse. Si un 
homme se laisse battre par un enfant, si un mari esl ballu 
par sa femme, que dit-on de cette faiblesse ? 

Or, apostasier sa (oi, renoncer Jésus-Christ, se tourner 
contre l'Eglise devant un signe, un geste, un mol, un 
regard: se condamner à une vic loule matérielle. se faire 
fanfaron d’incrédulilé, est-ce Iù de la force? Renoncer 
pabliquement, pratiquement, à Dieu, au ciel, à l'éternité 
des récompenses, pour ne pas déplaire à des hommes 
qu'au fond on méprise; pour faire le bon plaisir des sols 
et des niais qui vous tournent en ridicule, qui se moquent 
de votre piété, de votre foi ct de votre religion, est-ce là 
un acle de courage ? L'aposlasic du respeel humain est 
done Fapostasie de la faiblesse, de la pusitlanimité, C'est 
le vice des petils csprils. des pelils cerveaux, des àmes 
puériles; mais les àmes faibles sont souvent cruelles, 
homicides, infâämes. 

2. L'aposlasie du respect humain est lapostasic de la 
penr. On a dit du chevalier Bayard, qu'il élail sans 
reproche et sans peur. Sans reproche, on peut en douter, 
Un soldat qui a peur winspire, à ses camarades, qu'unc 
immense pitié, qu'un profond mépris. Or, la penr est le 
dogme fondamental de Pesclave du respect humain; la 
peur, voilà son idole, son dieu; la peur. telle est sa reli- 
gion; la peur, voilà l'énigme qui vous donne Je secret de 
son existence entière. Il a peur... Vous n’osez pas demander 
des aliments maigres un jour de jeûne et d’ubslinence, 
vous tremblez de paraitre chrétien, vous craignez qu'on. 
vous voic à l’église, aux pieds des autels, aux pieds du 
ministre de la réconciliation. El que craignez-vous? Soldat 
de Jésus-Christ, vous n’osez pas porter son signe, sa livrée, 
son armure; vous craignez qu’on vous rencontre dans les 
rangs de la milice sainte, Ah! c’est que la peur a glacé 
votre courage. 
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Et de qui avez-vous penr? Vous avez peur d’un mot, 
dun gesie, d’une ombre, d'un rève: allez, homme sans 
énergie, cachez-vous dans volre honte; vous tremblez, 
fiévreux du respect humain, vons avez pour el vous quiltez 
le champ de bataille. vous jelez bas vos armes, vous 
désertez votre drapeau. 

3. Le respeci-humain est l'apostasie de la lchelé, quand 
le faux honneur est devena, pour certains hommes, une 
sorle de divinilé implacable. Traiter quelqu'un de lâche, 
s'est provoquer un combal singulier, paree que le fanx 
honneur est une idole dont Fautel veut ètre arrosé de sang. 
Le chrélien tend la joue droite à eelui qui Pa frappé sur 
la joue gauche, el, par cet acle hérnïque, il donne à Ia 
sociélé Jle miraculeux exemple de la charité fralernelle el 
du pardon des injures élevés à leur plus haule puissance. 
Donner un conp de pistolet ou de sabre à celni qui vous a 
jeté une injure, c'est l'acte d’un Ligre qui dévore l'enfant 
qui Pa égraligné. 

Qwest-ee donc que la âehet6? L'âme lâche est celle qui 
abdique loute énergie propre, toute personnalité, toute 
vigueur morale, quand il est question de remplir un 
devoir, d'accomplir un engagement, de porter Je poids des 
moindres obligalions. Un che est un être devenu seni- 
blable à la bouc des places publiques qui garde l'empreinte 
du dernier pied qui l'a foulée, Sicut lutum plalcarum. 

Un soldat lâche n'ose pas affronter le moindre péril, un 
enfant le met en fuite, le désarme, le fait prisonnier. 

Mais Ja lâcheté n’exclut pas la scélératesse ; un sicaire 
vous poignarde dans l’ombre, son arme n'est pas une 
épée, mais un stylet; ilse bal, mais, pourvu qwil wait pas 
à craindre que vos coups l’attcignent. II est intrépide 
derrière le mur d’une citadelle imprenable; il fait le brave, 
le fanfaron, à Pabri d’une armée qui le protège. 

Mais, point de Acheté comparable à celle du vil esclave 
du respect humain. T'eselave du respect humain se dis- 
lingue : 

1. Par la âcheté de l'esprit. Quoi de plus làche que de 
répudier ses croyances, sa foi, son Dieu, le cicl el Péter- 
nité. pour un misérable qu’en dira-t-on? 
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Quoi de plus vil que de cesser d’être homme et chrétien, 
parce qu'on vous a jelé une raillerie, une parole blessunte 
pour un sol amour-propre? 

2. Par la lcheté du cœur, Le cœur de logelave du res- 
pect humain se mesure à des dimensions si élroiles que 
rien de généreux, de grand, de fort, ne saurail y germer. 
La peur el la bassesse le remplissent, linspirent, lui 
dicient lous ses mouvements, Comment voudriez-voits y 
chercher une élincelle de cette énergie, de cetle magnani- 
milé des grandes àmes, des nobles cœnrs, source de loule 
vertu? 

3. Par lalàchetéde la conduite et du caractère... IMistoire 
du colonel de l’armée d'Afrique qui se convertit à la Con- 
fession de Saint-Pierre, 


L'INDIFFÉRENCE RELIGIEUSE 


Et ut appropinquanit, ridens civitatem 
flenit super illam, dicens : Quia si como- 
visses et tu, eL quidem in hiedie tiu quw 
a pacem tihi: nune autem abscondita 
sunl ub oculis tuis... Luc. 19, 41, 42. 


Peindre ce moment si touchant de la vie du Sauveur. 
Jésus-Christ allait entrer à Jérusalem, ses disciples lui 
avaient préparé un modeste triomphe, elle peuple criait : 
Hosanna filio David. Cest alors qu'arrèlant son regard 
sur celle ville infortunéc cl embrassant d’un coup d "œil 
ses crimes ct ses lamentables destinées, il verse sur elle 
des larmes abondantes, Répéter le texte. Le fils de Dieu 
meme était venu habiler parmi les enfants d'Israël. Preuve 
éclalante de sa mission. Que manquait-il à Jérusalem pour 
reconnaître le fils du Très-Haut? Oh! si elle avail su ee 
qu'elle possédail? Quia si cognovisses que ad pacem tibi? Jé- 
rusalem paya d’une noire ingraltilude, Pune déjeide indil- 
férence, le prósent d'amour de son Dieu, ct, depuisdix-huil 
siècles, Jérusalem ct ses enfants portent le poids des solen- 
nelles vengeances de la juslice divine. Voyez comme ses 
conps sont relentissants ! Jérusalem a été détruite, ce n’est 
plus qwun vil amas de ruines ct de cabanes que souille 
Parabe vagabond. Les enfants charnels PAbraham promèé- 
nent dans lout l'univers le crime de leur père el leur inli- 
délilé. 

Dites-moi, M. C. F., sile prêtre, qu'un peu de foi anime, 
n’éprouve pas quelque chose de ee qui se passail dans 
l'âme du Sauveur, quand il jelle un triste regard sur Pin- 
différence de ce siècle. Que manque-t-il aux nations civi- 
lisées, pour reconnaitre la venue et la mission végénératrice 
de l’Homme-Dicu ? Le fail de leur existence ne scrail-il 
pas dù à l'influence du Christianisme sur les lois, sur les 
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crovances, sur les mœurs, sur les arts eux-mêmes. L'Eu- 
vope n'est-elle pas tout imprégnée des bienfaits de Jésus- 
Christ? Sa civilisation, à qui la dail-elle? Mais le monde 
moderne est plongé dans l'indilléreuce, voilà la plaie qui 
le dévore, et pourquoi ? Parce que Jésus-Christ west plus 
connu, Ce nom divin ne réveille plus uu sentiment, plus 
une pensée de reconnaissance. Le mystère de notre res- 
lauvalion divine, les richesses de notre gloire, sont deve- 
pus des mols vides de seus.pour liminense majorité des 
nations modernes. Dormierunt somnum suum... Si cogno- 
visses gwe ad pacem tibi, nunc auiem ubscondilta sunt ah 
ocnlis tuis... 

Les nations sont tombées dans une inconcevable apathie. 
Jnfire sunl gentes in lima... Ænsauabilis [actu est pluga 
ejus.. Quis dahil aquam capilé meo, el oculis meis fontem 
lucrymarmn, el ploraha die ar norle interfeelos filie populi 
mei ?... Essayons de sonder celle plaie invétérée, atta- 
quons l'indifférence et prouvons qu'elle est : 

1° Un crime. 

2 Une folie. 

30 Un épouvantable malheur. 


Ler P.— L'indiflérence en maliére de religion est Pun des 
plus grands crimes que Phomne puisse commetlre pendant 
Fépreuve de ecte vie. Le dernier sentiment qui s’éleint an 
cœur de Phomme, c'est la reconnaissance. Quand iont à 
été détruit dans une Ame, quand tes passions Pont rava- 
gée, labourée en tous sens, la reconnaissance reste au fond 
de celle âme. 

Mais l'indifférence théorique et pralique en malière de 
religion, implique Pextinetion dela reconnaissance, c’est la 
réalisation la plus monstrucuse du mépris de Dieu et des 
incffables prodiges de sa bonté. Cum in profundiun vene- 
nil conlemnil. 

L'indifférence est le dernier lereme de Fimpiélé, La dis- 
cussion, Ja lulle de l'intelligence contre la vérilé suppose 
un resle de vie ; mais, qu'atlendre là où il ne reste plus un 
symplôme de vie morale ? Qu’attendre d’un cadavre? 
Quelle vic trouver dans un tombeau? 
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Peser encore sur ce profond désordre, ee sommeil ter- 
rible de lontes les puissances de Pàme éleinles dans la 
bone des passions, inficwe suni gentes in lima... Sondons 
ce erime... 

Par rapport à Dieu. Phomme, qui vit dans une indiffé- 
renee totale, absolue, en matière de religion, qui vit comme 
si toul. finissail à Ja mort, qui vil sans foi, sans espéranre, 
sans amour, sans verbum. sans avenir, résiste, de Lorie 
l'énergie Pune volonté pervertie, à la puissance infinie de 
Dieu. tei, tablean de ta puissante action de Dieu sur lani- 
vers... Un mot sur Pénergie de sa puissance, Poleslati 
quis resislel?... Ov, contemplez Findifférent. Menaces, pro- 
messes, supplices, récompenses, rien ne Fémeut. Immobile 
dans la nuit de son eux. il oppose nne indomptable iner- 
Lie à La voix Lonnante de Ta justiee comme à irrésistible 
attrait de la miséricorde. Peindre ee désordre, faire voir 
comment toules les créatures se développent sous l'action 
de la puissance divine. L'indilférent oppose nne insur- 
moutable barrière à la foree divine, Cum in profundum 
venerit contemnit... Prolonger ees considérations. 

L'indifférent résiste à la lumière de Dieu. Que manque- 
Lil à L'homme, pour croire à la vérité et à la divinilé du 
catholicisme? Qwy a-Lilde certain dans Punivers, si la ve- 
nue de Jésus-Christ, si sa mission divine, si sa morl répa- 
ralrice, si sa résurrection, si l'établissement de son É glise, 
si son immortelle durée an milien du fax et reflux des 
évènements humains, ne le sont pas? 

Disons-le sans crainte. Dans l'innombrable multitndede 
preuves qui établissent sa divinité, il wy a pas un homme, 
pas un seul homme, qui ne trouve près de lui la preuve 
que ses besoins réclament... Tei, un mot... Depuis 48 sièeles, 
ilya des héréliques, des scelaires, des impies. A-Lon fail, 
une objeclion, une seule objection irréfntable contre le 
dogme. le colle, la morale, ele. ete. Ce n'est pas le moment 
de résumer devant vous les innombrables preuves de la 
vérité catholique. 

Mais à qui l'Europe doit-elle sa civilisation, ses mœurs, 
ses luis? Qui a détruit la barbarie, Pesclavage? Le christia- 
nisme seul. Or, lindilférent méprise toules ces preuves, il 
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wen tient pas compte, il sourit de pitié, confemnit. Pescr 
sur ee profond désordre. Sommes-nous mahométans, 
sommes-nous moscovites, Sommes-nous patens, somimes- 
nous juifs ? Nous somines civilisés, parce que nous som- 
mes chrétiens, nos pères étaient catholiques. 

L'indilérent résiste à Pamour infini de Dieu. Création. 
Régénération de sa nature. Baptème. Bucharistie. Bonheur 
qui lallend, Gloire qui lui est promise. Ces immenses 
bienfaits laissent son ame plus froide, plus dure que le 
bronze, contemnil. 

L'indifférence, en matière de religion, est le plus 
grand crime que Phomme puisse commettre contre soi- 
méme. Gette indifférence esl un suicide moral et inlel- 
leeluel. 

Horreur qu'inspire le suicide, dans la religion, dans le 
chrislianisme. L'incrédulité mène au suicide matériel. 
Pourquoi ? Comment? Dieu vit dans la conscienee.ll vildans 
l'entendement par la foi, dans le cœur par Pespoir el Pa- 
monr, dans ke vie par la vertu. Peindre je sommeil de 
PFindifférent, éleignantdans la nnil du vice, dans ka boue 
des passions, tout principe de vie intellectuelle. Quel at- 
tentat contre lui-même, indifférent à la vérilé, à Pamour, 
à la verlu! Anünalis homo nan percipil… 

3. L'indifférence est le plus grand atlentat contre la so- 
eiélé, sa vie est la vie des brates. Quelques considérations 
rapides sur lindispensable nécessité de la religion, rai- 
son, aulorité, expérience. Or, rien ne la tue plus rapidc- 
ment que Pindifféreuce. Quand ceux qui sont placés à In 
tôle de la société donnent le scandale d’une insouciance 
complète, que voulez-vous que pense. que dise, que fasse 
le peuple? Prolonger ces considérations... L’indillérence 
implique donc nn crime. 


2e P. — Elle réalise ime inconcevable folie. 

Notion efaire et précise de Ja folie. Un fou est celui dont 
la conceplion, les pensées, les paroles, le cœur, sont en 
désaccord complet avec cenx du reste des hommes. Cest le 
désordre mental élevé à sa plns haute puissanece... On a 
remarqué que les pays protestants abondaient en fous, 
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pourquoi ?.. Or, l'indifférence théorique, pratique, en ma- 
tière de religion, constitue un homme dans un état de 
folie... Tnsister sur celle cousidéralion, dans Pordre de 
nos destinées iminortelles. Car, faisons toutes les supposi- 
lions imaginables, par rapport au dogme fondamental de 
la juslice divine, par exemple... et, sous ce point de vue, 
voyons comment raisonne el doit raisonner l'incrédule 
indifférent; voyons surtaul comment il agit. 

1. Ou l'éternité des supplices est possible... simplement 
possible... Raisonnementde l'incrédule indifférent... [sera 
possible... qu'après celte vie... Iei, dogme de l'éternilé sous 
forme d'hypothèse... Eh bien tje ne wen mets nullement 
en peine, je n'y pense pas, je vis comme si celle possibi- 
lité ete., ele. M'est-ce pas penser, raisonner à faux ? 

2. Ou Pélernilé des peines est probable... est au moins 
probable... [ est donc probable que... ete... N'importe... 

3. Elle est certaine... Dans celle supposition, comment 
raisonne, conumenut doitnéeessairement raisonner, lincré- 
dule indifférent ? Comparons un criminel condamné à 
mort, ane heure te sépare du supplice, que penserions- 
nous de ce criminel, sil passail eette heure fatale à se di- 
verlir ? ele. Mulliplier ces suppositions. Dilemme acea- 
blant de Pimpie indifférent. Ou vous croyez à léternilé des 
peines, où vous n’y croyez pas. Ni vous y croyez, elsi 
vous agissez précisément comme il faut agir pour vous y 
précipiler, il y a démence. Si vous wy croyez pas, ilya 
renversement de Ja raison, qui se croil seule plus sage, 
plus éclairée, que l'univers. Peser sur cette double hypo- 
thèse. 

Conelnsion. Résnmer ici quelques considérations sur 
le malheur de lindillérence. L'indiflérence eu malière de 
croyance, en matière de mœurs, est déjà un immense mal- 
heur pour la vie présente, Celle apathique insouciance 
pour la vérité laisse Phomme à la tyrannique persécution 
du mal. lei, kablean des souffrances physiques de Phomme 
sans espéraneé, sans compensalion, Peines de ka vie, 
troubles des familles, souffrances du corps, pertes des 
bicus, pauvrolé. épreuves, sollicitudes, cl lout cela sans 
soulagement, sans compensation. 
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Maux inénarrables que indifférence appelle sur ceux 
qu'elle a subjugués, endurcissement, tyrannie de l'erreur, 
remords, impénitence, damnation. Ne fardes converti ml 
Dominum...Nediffrras de die in diem. Touchantes paroles de 
Jésus-Christ. Quoties voluicongregare.… V'enile ad me omnes 
qui laboratis... Jerusalem, Jerusalem, convertere ad Domi- 
num Deun tuum, 

Aht Mes frères, qu'il y a longlemps que Jésas-Christ 
pleure sur vous... Videns civitatem flevit super illam. 


MÊME SUJET 


1. P. Caractériser l'indifférence religieuse. Znfirie sunt 
gentes in inlerilu quem fecerunt. 

4. L'indiférent oppose la plus indomptable inertie à 
la puissante actiou du Très-Haut. Potestati cjus quis resis- 
tet ? Peindre Paclion du Toul-Puissant dilalant sans 
mesure cl sans lin la créalion toul entière, agrandissant 
toutes les existences, depais le Séraphin jusqu'au vermis- 
seau, jusqu'au brin d'herbe, Tont eroil, tout, vit, loul s'a- 
nime, se féconde, se développe sous l'énergie puissante 
du Très-Haut. L'indillérent demeure immobile, au sein 
de cel univers. 

2. L'indilférent résiste à tı lumière de Dicu. Lurerna pe- 
dibus meis verbum tuum... Clara est et qu nunquam. mar- 
cescil sapienlia. Bien faire sentir à Pauditoire Pascendant 
immense qu'exoree, sur tout homme de bonne foi, la mul- 
üplicilé des preuves qui établissent la divinité du eatholi- 
cisme. Oriens ex allo... Populus qui sedebal in tenebris 
vidil lucem magnam... Lux in tenebris lucet... A mbulabunt 
gentes in lumine tuo, et reges in splendore ortus tui... 

Le témoignage de l’Église. La miraculeuse existence 
de Féglise. Si mihi non vultis credere, operibus credite. 
Peser sur le fail miraculeux de l'unité, de la supériorité 
du catholicisme. 

Pas un homme, au sein de la civilisation actuelle, qui 
wail sous les yeux, qui ne porte en soi, la preuve irréln- 
table de la divinité du catholicisme, qui ne connaisse 
des faits, des verlus, des œuvres, dont lexistence se lie 
à la vérité divine du catholicisme, Operibus credile.… Pan- 
peres evangelisaninr. Or, l’indiflérent méprise toules les 
preuves, loules les (démonstrations, contemnit. 

3. L'indifférent résiste à l'amour infini de Dieu. Pamour 
provoque la sympathie, la reconnaissance, éveille au fond 


164 L'INDIFFÉRENGE RELIGIEUSE 


du cæenr lons les sentiments de tendresse, de gratitude. Or, 
quel catholique, quel chrétien, ma entendu dire que le fils 
unique de Dieu s’est fail homme. pour sauver. pour ra- 
cheter, ponr guérir, pour régénérer, pour sanelifier, pour 
glorifier l’homme déchu ? Quel homne n'a entendu parler 
de Bethléem, de Nazareth. du Thabor, du Calvaire, du Ta- 
beirnacle ? Or, conçoil-on que l’homme, à qui ces prodiges 
ont été annoncés, se plonge dans une indifférence impie, 
passe sa vie sans y songer nne fois, rie de pitié si on lui 
en parle, traite d’espril forl, de caractère élevé, l'insonsé 
qui les méprise ? Concoit-on un pareil excès d'insouciance, 
d’oubli ? 


2 P. Crime de l’indiflérence par rapport à soi-même. 
Envisagé du coté de Dieu. l'indifférence réalise un désordre 
inont, inexplicable, immense, qui suppose un renverse- 
ment moral, dont rien ne sera jamais capable de sonder 
la profondeur. 

Envisagé du côté de indifférent lui-même, essayons de 
nous former une idée nelle, précise, du désordre que Pin- 
différence religieuse réalise au fond de sa nature intellec- 
tuelle. morale. 

do L'indillérouce établit Phomme dans un élat de suicide 
intellectuel et moral au premier chef. 

Un mol sur le suicide de l'homme physique. Celle ma- 
lulie. signe certain d'une dépravalion consommée, n’appa- 
pafl au senil des sociélés, qu'au moment où la foi a perdn 
son empire, suppose déjà Pextinelion de la fai, de Pespé- 
rance, de Pamour de l’homme, implique la haine de l'être 
fort contre le faible, suppose Paction d’un génie mauvais 
sur son esclave et sa viclime. Or, si le suicide de l’homme 
physique est devenu la maladie de ce siècle, c’est que le 
christianisme à perdu son ascendant conservateur, les 
penplesde foi l'ignorent. Mais l'indifférence religieuse réa- 
lise nn suicide d’une autre espèce, plus monstrueux encore, 
s’il est possible, le suicide de l'âme. Il y à deux vies dans 
l'être, la vice des organes. la vie de l'intelligence. L'âme 
vil de vérité, d'espérance, de charité, Pamour, de pureté 
etde vertu; mais la vérité, l'espérance, la charité el la 
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verlu sont les attributs nécessaires du catholicisme, dont 
lP’absence dans un èlre le conslilue en élat de guerre, con- 
tre la vérité. Ý espéri ance, la vie, Ja vertu. 

Suicide de la vérité par le doute, Ferreur, le mépris, 
indifférence. 

Suicide de l'espérance, par l'espoir du néant, de am- 
bition, de la destruclion Lolale de son être. 

Suicide de l'amour, par Pégoïsme, par la haine, par le 
mépris de Dicu el des hommes. 

Suicide de la vertu. par lasservissement aux joaissances 
de la brule. aux voluplés du corps. Bien peindre ees qua- 
tre sortes de suicides, dans l'indifférence, dogmatique. 
pratique; le contempler s’acharnant en soi-même, pour 
tuer Dieu dans son âme. pour faire la nuit dans son en- 
lendement, le vide dans son cœur. 


3° P. Crime de Pindifférence religieuse, par rapporti ki 
sociélé, jeter une vive clarté sur ces proposilions : Point 
de société sans religion, point de religion sans christia- 
nisme, point de christianisme hors du catholicisme. L'in- 
différence religicuse, totale, pratique, dogmalique, mo- 
rale, implique un attental monstrueux contre la sociélé, 
un crime de lèse sociélé. Prouver cette proposition en 
droit. En fait, quand les chefs des mulliludes, quand les 
hommes qui ont recu la richesse, la puissance, le talent, 
vivent davs le mépris, l'indifférence, pour tonl ce qui sorl 
du cercle de leurs ambitions, de leurs voluptés, que vou- 
lez-vons que pense, que dise, que fasse le peuple ? Con- 
ment il raisonne alors, comment il agil, questions formi- 
dables! Malheur au monde, si on vient à les soulever, sion 
cherche à les résoudre par Je pillage. l'assassinat. 


ENCORE L'INDIFFERENTISME 
Videns civilatem flevit super ilum. 


Rappeler ee fait de Phistoire Évangélique. L'Homme- 
Dicu arrèle sa vue sur Jérusajem. Il embrasse ses crimes, 
son déicide, ses calamilés, sa ruine, le châtiment inout qui 
va Palteindre. 

Quel spectacle nous présente la société moderne ? Quelle 
est la plaie la plus large, la plus profonde, la plus livide, 
la plus inguérissable de la France el de l'Europe: 

L'indifférence en malière de religion, Pindifférence pour 
toul ec qui Lientà la destinée éternelle de Phomme. 

l'indifférence la plus profonde, la plus satanique pour 
le Dieu créateur, pour le Dieu rédempleur, pour le Dieu 
sanciificaleur, glovificaleur, pour PEglise. 

D'un côlé, une aclivité immense, effrénée, pour lu vie 
matérielle, pour les affaires, pour les biens éphémères du 
lemps. Rien, rien, rien, pour la vie éternelle, pour les biens 
éternels, pour la félicité éternelle. 

ya là, une plaie, un chancre, que les seuls Lopiques 
de ta justice divine pourront extirper. 

Les Pontifes romains, depuis le commencement de ce 
siècle, ne cessent d'élever la voix, de signaler celle peste, 
de fétrir ce monstrueux désordre: mais, la société moderne 
s’endureit dans le mal, elle se rit. Zmpius cum in profun- 
dum venerit, conlemnit. 

Elle ne se réveillera qu’à la lueur de l'incendie du socia- 
tisme vevolulionnaire, de la barbarie sauvage, de Pinon- 
dalion, du calaclveme, dn déluge, qui emporlera eelle 
monslruense réalisation. 

Examinons les questions suivantes : 

ir question. Qu'est-ce que l'indifférentisme ? 

L'indifférence, en malière de foi catholique, de morale 
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catholique, de christianisme, de culte catholique, est Pex- 
tinction radicale du sens chrétien ; elle est Fabrutissement 
intellectuel el moral, parvenu à ses dernières limites. 
L'indiférentisme réduit ceux qui le praliquent à Pidiolisme 
le plus complet. H change en hètes ses seclaleurs ; il ne 
leur laisse que des instinels. que des appétits matériels. 

L'indiflérentisme mel loutes les forces actives de Pme, 
au service du Dieu ventre, du Dicu lingot, du Dicu nature, 
du Dica hasard. 

Demandez à l'homme le plus simple, le plus ignorant, 
si une horloge a pu se faire saus un horloger, une maison 
sans maçon, sans charpentier, une charrue sans un char- 
ron, des souliers, des serrures, des sabots, ele. L vous ril 
au nez. Demandez à. la science moderne, à la plupart des 
savants d'académie, des astronomes, des malhématiciens 
transcendants, ce qu'ils voient dans Punivers, dans len- 
semhle de la création, dans les corps célestes, dans le 
monde humain, dans le règne des animaux, des plantes, 
des minéraux, elc. 

ils vous répondront, du haut de leur pédantisme acadé- 
mique, scientifique, universitaire, qu'ils y voient des elfets, 
mais des cllels sans cause, des édilices sans archilecte, 
des chefs-d'œeuvre sans inventeur, des merveilles innom- 
brables sans une intelligenee suprême, élernelle, infinie, 
souveraine, qui ail congu, réalisé el produit tous ces chefs- 
d'œuvre. 

Meltez la race innombrable des indilferents en face du 
monde surnalurel, en face du christianisme romain : faites 
passer devant elle l'Église catholique avec ses pontifes su- 
prémes, son épiscopal, son histoire sa civilisation, son 
sacerdoce, ses eréalions, ses bienfaits, son eulte, ses solen- 
nilés; déronlez, aux yeux de tous ces adorateurs de la 
chair, le cycle lilurgique avec ses mystères, ses pompes, 
avec ses fêles si poétiques, si divines. si sublimes, de l'An- 
nonciation. de Noël, du Vendredi-Saint, de la Résurrection 
du divin Rédempleur, de son Ascension glorieuse. 

Rappelez à la mémoire de ces innombrables animaux 
de gloire, de luxure où d'ambilion, les espérances ct les 
lerreurs de l'Evangile, son ciel el son enfer, ses consola- 
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Lions el ses promesses. [ls ne vous entendent pas, vous 
leur parlez une langue qu’ils ont totalement oubliée, vous 
les laissez dans leur idiotisme incurable. 

2e Question. Quelles sont, en France, les classes atteintes 
de l'épidémie de l'indifférence ? 

1 ya, en premier lieu, l'élat, le gouvernement, le mi- 
nislère, les chambres, l’armée, le corps enseignant, les 
académies, l'administralion depuis le hant. jusqu’en bas, 
la magistrature, les classes leltrées, le commerce, lin- 
dustrie, 

L'indifférence a envahi les grandes cilés. La religion 
catholique qui est celle de la nalion, wy esl connue, pra- 
tiquée, goùtéc, suivie que par une minorité infime. 

Paris, livré au démon dun luxe, de la cupidité, de la 
luxure, des plaisirs, des alfaires, de l’ambition, de la poli- 
tique, est le centre, la Lèle, le cœur, le foyer, le cloaque 
de l’indiflérentisne religicux. 

Toutes les autres villes de 1er,de 2 ou de 3° ordre, se sont 
modelées sur la capitale. Les hommes qui habitent les cités, 
wy donnent, en grande majorilé, presque aucun signe de 
vie chrétienne. lis naissent, vivenl, meurent, comme des 
animaux. La vie de cette multitude d’ètres humains Suse 
an service de la cupidité, de la luxure, de ambilion ; elle 
vit dans Foubli de tous les devoirs de Phomme el du 
chrétien. 

L’indifférentisme a gagné la moitié des femmes, au scin 
de toules les villes. 

Les provinces agricoles, qui gravitent autour des grands 
centres de population, sont plongées dans le culle des 
choses malériclles, le travail n’y est jamais suspendu. 

Les chemins de fer promènent, répandent, la peste de 
l'indifférence sur tous les points de la France el de Pu- 
rope, ce sont les véhicules dn poison le plus funeste. 

3° question, Quelles sont les sources de l'indifférence ? 

Il y a, 4 l’éducution de la jeunesse donnée par l'Etat, 
lequel est indifférent à toute espèce de culte. 

L'Université a élevé toute la bourgeoisie depuis 60 ans, 
et toule la bourgcoisic cst tombée, à de rares exceptions 
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près dans l'indifférence. L’alhéisme de PElal autre cause 
de L'indillérenec religieuse. 

Le mépris, Poubli, l'abolition pratique du jour consi- 
eré an Seigneur... Un peuple qui ne va plus à la messe, qni 
neprie plus, qui travaille feles el dimanches, est un peuple 
athée, indifférent, mort à tonl, sentiment de fai. de vie sur- 
naturelle, Là, est Pone des causes les plas universelles, les 
plus aclives, les plus irvémédiahles, de lindifférentisme 
veligionx. 

L'industrialisme, dans lequel sant plongés des millions 
d'ouvriers, a précipité des malheureux dans Pabrulisse- 
ment de Pignoranee religieuse, dans Poubli de lous 
les devoirs religieux, dans les boissons alcooliques, qui 
les rendent sauvages, qui les abrutissent, qui les dé- 
vorcnL. 

Les cabarets, les Lhédires, les mauvais livres, les orgies 
de loule espèce, les danses el Jes snirées, les cafés, les 
chemins de fer, sont des engins destencteurs de la foi re- 
ligieuse d’une nalion. 

L'exemple des classes riches, bourgeoises, lettrées,indus- 
tricilos, commereantes, ele. 

Quels sonl les remèdes de Pindifférentisme religieux ? 

La réforme de l’enscignement pour toutes les classes 
de la société. 

L'enseignement chrélien dans Jes écoles et dans les eol- 
lèges, les petils, les grands séminaires. 

La réforme, mais une réforme profonde et vraiment ca- 
Lholique, de l'éducation des filles, des jeunes filles, pour 
toutes les classes de la société. 

La multiplicalion des sièges épiscopaux ; la tenue exacte, 
canonique, des. conciles provinciaux, des synodes diocé- 
sains, Pétablissement des nniversités catholiques. 

L'élablissement de missions fréquentes dans les villes, 
dans les villages, dans les bourgs, dans les campagnes: une 
réforme profonde dans les éludes du clergé, depuis les 
petites écoles jusqu'aux grands séminaires; la visile des 
archidiacres, pour ainsi dire incessante, dans Lous les dio- 
cèses, le zèle du clergé pour le salul des àmes, l'expansion 
du culte de la Passion, du Sacré-Cœur de Jésus, de la di- 
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vine Eucharistic, du culte de la TFrès-Sainie Vierge, des 
saints anges, des âmes du purgatoire; l’active et puis- 
sante action du clergé régulier, des corps religieux, des 
congrégations dela Vierge, par loute espèce de bonnes 
œuvres. 


LES RAVAGES DE L'INCRÉDULITÉ 
DANS L'HOMME INDIVIDUEL 


Ve impio. 


Ce mot, si éncrgique dans son effrayante concision, esl 
le plns terrible anathème que Dicu ait lancé contre le 
contempteur de la vérité. L’impiélé, à parler rigourcuse- 
ment, est, en cffel, le souverain malheur d'une créature 
faile à Pimage de Dicu, et qui, livrée à limplacable 
tyrannie de l'erreur, se creuse, de ses propres mains, 
non pas seulement un sépulcre, mais un enfer anticipé. 
Vie impio! malheur à l’impic! 

Ge mot formidable, médité du point de vue des destinées 
surnalturelles de Phomme, nons révèle Pun des plus 
inexplicables phénomènes du monde moral. Qu’enivré el 
séduit par les dangereux attraits des créatures, l’homme, à 
raison de sa déchéance, cède à leur homicide puissance, 
ccla se comprend; mais, que l’homme prenne en haine la 
vérité connue, qu'il s’en dégoûte, qu'il la méprise, qu'il 
larrache avec fureur de son entendement; qu’il la crucilic 
au fond de sa nature, qu’il étende sur clle le suaire du 
néant, voilà un de ces mystères qui impliquent une per- 
version lotale des lois de la vie, ou linfernale obsession 
des esprits de malice. Væ impio !... Or, ce profond désordre 
est devenu l’état habituel, l’état permanent, d’une foule 
de malheureux qui blasphèment ec qu'ils ignorent, ct qui 
se corrompent dans ce qu'ils savent, comme l'avait prédit 
Papôlre saint Jean Qercumque ignorant blaspliemant el 
in tis quie lanquam mula animalia norunt corrumpuntur. 

Or, ce désordre, inoui dans Phistoire de Phumanité, ne 
pourrait se prolonger quelque temps encore, sans que 
deflroyables calamités ne vinssent frapper le monde, et 
venger les droits sacrés et imprescriptibles de Dien et de 
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la vérité. Prévenons, M. F.. prévenons des malheurs qui 
finiraient par étre plus durs que notre malice, el sous le 
poils desquels notre impiété serait écrasée. Pénétrons- 
nous d'horreur et de haine pour Pimpiélé, signe le plus 
infaillible de la réprobation el de la colère: LÉ ze impio l... 
Considérons un moment les elfrayants ravages de limpiélé 
dans Phomme moral. | 

4. P. Ravages de l'impiélé dans Pintelligence de 
Phomme. 

2. P. Ravages de limpiélé dans son cœur. 


1. P. La vérité, cest Dieu. Hors de lui, la vérité n'est pas, 
car, la vérité, c’est l'être... el, sans Dieu, rien n'existe, rien 
n'est possible, Sans limites dans Félre infini, la vérilé y 
est sans ombre, sans nuage, sans obsenrilé, sans nuil. 
Dieu est lumière, el il wy a point en lui de Ténèbres : 
Deus luxesl, tenebra: in co non sunt ullæ. (Saint Jean.) 

Essentielle à la notion de Pètre intini, de Pêtre éternel, 
de Fêtre un, la vérité conslitue aussi Pessence de loule 
intelligence créée, parce que Pabsence de toule vérité, 
dans un espril, le plonge dans la mort, Le jetle dans un 
eerenril d'où il ne sort qu'à la voix de la vérité, Plus une 
intelligence possède de vérité on de la vérité, plus elle 
esl; plus elle s'éloigne de la vérité, plus elle s’avance vers 
le néant qui lengloulirait dans ses éternels el insondables 
abimes, s’il étail possible de concevoir un esprit créé, vide 
de loule vérité. 

Or. la foi catholique. M. F., est la vérité complète, totale, 
se proportionnant ou s’abaissant au niveau de l'intelligence 
a else conservant, dans Pentendement humain, 
par lPempire de la grâce, par l’union ou par Fadhésion 
divine. parfaite, de la raison de Phomme au symbole 
calholique, à Pinfaillible autorité de PEglise, 

La loi, dil sainl Thomas, est le commencement de la vie 
de Dicu en nons, inchoulio vilæ Dei in nobis: mais, la vie 
de Dieu ne peul descendre dans Pâme humaine sans y 
porter la lumière on le trésor ineffable de la vérité, 

Or, l'homme, par ignorance on par corruplion. par 
haine où par mépris, par dégoût ou par orgucil, par 
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sophisme ou par blasphème, vient-il à diminuer, à obs- 
curcir, à délruire, à anéanlir, en soi, l’empire de la foi 
catholique, dès ce moment, la vérilé péril dans le milicu 
de sa nalare intellectuelle. Son intelligence, sans bous- 
sole et sans gouvernail, erre à l’aventure sur la mer 
orageuse, sans fond, du doute et de l'erreur. Son enten- 
demeni se peuple de fantômes et des visions viennent 
habiter cette région déserte de vérité ct de foi. Fæ impio! 

Ainsi, l’incrédulilé chasse la vérité de intelligence. 

{° Elle déleuil la notion vérilable de Dicu, car, hors du 
calholicisme, la nolion de Dieu n’est plus, ne peut plus 
òbre que celle du panthéiste, du dualiste, du fataliste, du 
déiste, du naturaliste, du matérialiste, du sectaire... Or, le 
seclaire corrompt la nolion du Dieu vérilahle, en tron- 
quantla vérilé ou la portion de la vérité révélée qu'il ne vent 
plus admettre; il atlaque la puissance, la sagesse on 
l'amonr infini... Or, qu'est-ce que cela, sinon l'anéanlisse- 
ment mème de la nolion de Dien? 

Le matérialiste pose, dans Fidée de Dieu, les propriétés 
de la matière inerte, passive: le naturaliste confond Pôtre 
divin avec la nalure, avec la substance créées Je déiste 
admet un Dieu immobile, sans Providence, sans arlion, 
sans vie au sein de Funivers: le fataliste fait son Dieu 
eause primordiale du crime: le dualiste donne au mal, aux 
ténèbres, les altributs de Dicu ; le panthéiste enfin iden- 
tific la substance eréée avec l'essence élernelle, dont les 
erreurs ne sont que la négation, que Panéantissement 
mème de l'idée de Dieu. Mais tout incrédule, en brisant le 
joug sacré de la foi catholique, en rompant avec elle, 
tombe nécessairement dans ces crreurs. 

2 L’incrédulité altère, corrompt, ancantit, dans la 
conscience hnmaine, la nolion vérilable de Phomme. La 
foi catholique seule embrasse la science totale, complète, 
de Phomme. Son origine, sa vie, ses destinées, sa consti- 
tulion, les deux substances qu'on trouve en lui, la person- 
nalité humaine, ses rapporls naturels et snrnaturels, ne 
sont connus, expliqnés que par la foi. 

Sortez des enseignements de la foi catholique sur 
l’homme, vous ètes condamné à en faire une machine, 
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une brule: où, par une inexplicable démence, vous êles 
forcé de l'identifier avec lessence divine elle-même, on, 
enlin, à couvrir sa nalure, son être elses destinées, d'un 
voile éternel el impénétrable. Parconrez, en effet. toutes 
les hérésies, tontes les philosophies purement humaines, 
fouillez, interrogez, demandez ce qu'est l'homme dans ces 
ténèbres et ces théories... 

4° L'incrédulité anéanlit, dans la conscience de Pnnpie, 
la notion vérilable des choses. 

La foi catholique seule nous impose avec une inmmable 
autorilé les nations certaines, infaillibles, du dogme de la 
créalion, de la conservalion, du but providentiel de Puni- 
vers. Chargez la raison seule des questions formidables 
qu'impliquent Pexistence, la formalion, la durée, le buk 
final des choses créées, vous Lombez infailliblement dans 
les erreurs monstrucuses du panihéisme, du naluralisme, 
du fatalisme, du matérialisme, du scepticisme sur la 
création, Or, ees erreurs, subhversives de la notion de Dicu, 
de Phomme ct des choses, sont Pextinetion même de fa vé- 
vilé totale dans Pentendement bumain. Ge n’est pas toul. 

49 L'incrédulilé est mère Quv orgucil immense, inccs- 
sant, presque toujours incurable. Le erime de Fincrédule, 
c'est de se metlre en guerre avec la vérité même; fest 
Paete monstrneux d’une intelligence qui adore elle-mème, 
qui se mel à la place de Dieu, qui usurpe les droits 
sacrés, les attributs de Dien même. Toul incrédule fait 
un dieu de sa caupable, de son ignorante raison. 

5o L'incrédnlité est mortelle au jugement, à la rectilude 
de la raison. Juger, c’est comparer deux lermes, cest 
affirmer l'équation entre deux termes, c’est voir le rapport 
vu le non rapport entre deux termes, et celle alfirmalion, 
cetle vue, cet acte, implique la notion véritable des termes 
qui en sont la matière, l’objel. Mais, ces termes, lincré- 
dule ne les connaîl pas, ne peut pas les connattre. Donc... 

6° L'incrédalité est le Lombeau du génie. Le génie. dans 
un esprit créé, n’est qu’une vue plus nelle, plus haute, 
plus profonde, plus vaste, de Dieu et de luuivers. Or, 
Dicu et l’univers onl péri dans la conscience de l’incrédule, 
il a mis à la place de cette double nolion les rêves de sou 
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cerveau malade. Point done dilluminalions sublimes, plus 
de conceplions divines, plus de splendeurs, dans celte 
intelligence détenile, minée, avilie, 


2. P. Ravages de Pinccédulilé dans le cœur de homme. 

Le catholicisme west pas seulement la vérité complète. 
le foyer de toute lumière : il résume encore, el c'est son 
côté le plus saillant. toules les merveilles d'uu amour 
infini, en sorte que lui seul dilale, féconde, purilie, divi- 
nise Les puissantes affections de Fâme. Le catholicisme 
ouvre, dans le egur de Phomme, unesouree intarissable et 
infinie d'amour, en révélant. du côté de Dieu, des témoi- 
gnages Pamour, des mystères de dilection, marqués an 
secau d'une miséricorde, d’une tendresse, d’une charité 
infinie pour Phomme. 

Ecoulez sainl Jean, le disciple de amour. « Dien a tant 
aimé le monde... Voyez quel a été l'amour de Dieu pour 
nous, on nous appelle les enfants de Dieu, et nous le 
sommes... Le Verbe s'est fait chair, il ne s'est pas fait 
ange, mais il e'est fait rejeton d'Abraham ». Écontez saint 
Paul : « Tous vous êles au Ghrist, ct le Christ est à 
Dieu... » Entendez Jésus-Christ lui-même : « Je suis lit 
vigne, vous êtes les branches... Père, vous on moi el moi 
en eux, alin qu'ils soient consonnnés en un... Celui qui 
mange ma chair, demeureen moi el je demeureen lui... » 

L'incarnalion. la gràce, la rédemplion, la régénéralion 
surnaturelle eLdivine, dernier miracle d’une charité inti- 
nie, mellent le cœur de l’homme sous un poids immense 
de charité, en sorte que, plus le chrétien se senl pressé, 
accablé, Lorluré divinement par ect ineffable amour, plus 
il éprouve le hesoin d'aimer, comme il a été aimé... 

Mais, l’incrédule n’a pas foi aux mystères de Pamour 
infini, que le catholicisme seul lui révèle, que lui seul 
place dans le milieu de âme chrétienne; lincrédule perd 
la notion d'un amour suprème, surnalurel, véritablement 
infini, d’un amour qui, dépassant les limiles connues, nous 
ouvre le scin mème de la charité divine, dans Pordre de 
ces dernières cl souveraines expansions. 

L’incrédule, en perdant la notion ct conséquement le sen- 
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timent. de Pamour vrai, de Pamour supérieur, de Pamour 
suruaturalisé par la grâce, de la charité que l’Esprit-Saint 
verse, nourrit, allume, dilate au cœur de ses enfants, 
tombe dans les noires catacombes de l'égoïsme, ct, c’est un 
fait digne d’une profonde observation, que loule théorie 
anlicalholique de l'amour west et ne peut êlre que la 
théorie hâtarde de légoïsme. 

Tout seclaire met Pamour de soi, à la place de Pamour 
de Dien ct de la charité, que le catholicisme senl engen- 
dre. Le sectaire répudie Pamour, en adorant la vision de 
sou âme, en sacrant, reine de sa conscience, souveraine de 
son coeur, l'erreur qni Fa subjugué. Tont sectaire bail le 
catholicisme; mais, la haine du catholicisme mest que la 
haine même de Famonr, parce que tonte Ia législation du 
Calvaire s'enracine dans Péternel amour. 

La haine du catholicisme implique celle de Dien qui ne 
s'est révélé, qui ne s'est manifesté, par un amour infini, 
que dans le catholicisme. Le sectaire a beau protester de Pa- 
monrqaïlporteandiengqwil sest fabriqué i naime jamais, 
dans eel èlre fantastique, que le fruil avorté de son égoïsine ; 
il ne veul aimer, servir, adorer, que le dieu qu'il s’est fait. 
Mais, ce dieu de son invention est aussi éloigné du vrai Dicu 
que le crime est éloigné de la vertu. L’incrédule n'aime 
done, ne peut donc aimer, que soi. 1/égoîsme, un irrémé- 
diable égoïsme, voilà done ce qui a pris, dans son àme, la 
place de l'amour. L'incrédulilé, en consacrant, en élerni- 
sant l’implacable loi de l’égoïsme, ouvre la porte à tous les 
crimes, à tous les forfaits. 

Car, si l’incrédule a raison contre le catholicisme, si le 
calholicisme est un symbole du mensonge el d'erreur, le 
devoir de l’incrédnle est de le prendre en haine, avec tout 
ee qu'il a commandé, préconisé, sanclilié, légitimé. 

Ov, le catholicisme préconise tout ce qui est saint, tout 
ce qui est pur. Quwrumque pudica, quecumaque sancta... 
SE que virtus... si qua laus... Ut essetis sancti el imma- 
culali in. consperlu ejus... Le calholicisine prêche Pamour 
de Dien le plus pur, le plus parfait, le plus sublime; il 
preche Ja charité du prochain jusqu'au sacrifice, jusqu'à 
l'héroïsme, jusqu'à la mort. Ses préceptes, ses lois, ses 
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maximes, ses conseils, glorifient. toule jnstice, toule per- 
fection, loute saintelé, loute vertu. 

Mais, si l'incrédule seul est dans le vrai, le catholicisme 
n'est qu'un syslème immense de mensonge, d'illusion. de 
fourberie, de sacrilège: le devoir, 1e premier devoir de 
l'incrédule, est de har loul ce que le catholicisme vénère, 
adore, glorifie, c’est d'aimer toul ce qu'il anathématise, 

Le catholicisme déclare la chair immonde, il la poursuit, 
il lai fait la guerre, il la crucilie, il Ia Lue; le devoir de 
l'incrédule, un article fondamental de son symbole, est 
adorer la chair el de lui dresser des aulels, de glo- 
rilier loutes ses tendances. de rétablir la religion du ventre. 
d’obéir à lous les inslinets de Phomme animal. Or, mest- 
ce pas lice que fait l’incrédulité ? Parcourons les sys- 
tèmes... 

Le catholicisme preche Pamour, adoration, la prière, 
le culte de son divin auteur ; le devoir de Pinerédule est 
done de haïr, de mépriser, de blasphémer le culte et le 
nom saint de Jésus-Christ, Or, n'est-ce pas là ce que fait 
l'incrédule ? 

Le catholicisme prêehe Pamour des hommes, la charité, 
la miséricorde, le dévoñment, Pesprit de saerifice, l'abné- 
galion, le respect de la propriélé ; te devoir de l'inerédule 
est done de haïr les hommes, de les mépriser, de les cor- 
rompre, de les abrutir, de les faire servir à toutes ses 
passions, à tous ses appétils, à lonles ses haines; son 
devoir est de faire la guerre à la propriété, au principe 
sacré de Pordre de la paix publique. Or, n’est-ce pas là ce 
que l'ail l’incrédule ?... 

Le catholicisme prêche lPunion des Familles, le respect 
de l'autorité, l’obéissance à tous les pouvoirs établis, la 
concorde des peuples, le droit des gens, Pamour de 
Phumanité; le devoir de lPincrédule est donc de prêcher 
Panéantissement du mariage, la polygamie, le divorce, la 
promiseuité, la révolte, Panarchie, le bouleversement. Or, 
n'est-ce pas là ce que font vas communistes, vos saint- 
simouniens, vos fouriérisles, vos humanitaires ? 

Conclusion. Vous le voyez, M. F., la logique de l'erreur ct 
du mal est implacable; jamais, clle ne s’arrète dans la voie 
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du crime: il faut quelle tire les dernières conséquences 
des doctrines, des théories qu'elle a essayé de substituer à 
la vérité et à Pamour infini. Répétez-le doncavec l'Esprit- 
Saint: Vie impio! malheur à Pimpie!.. cl remarquez, M. F., 
que toutes les conséquences, que j'ai signalées, sortiraient 
de Finerédulité, pour anéantir le monde moral, si le catho- 
licisme, toujours vivant dans une multitude d’Âmes qui ne 
Fuposlasieront jamais, n’opposait une barrière à Paction 
ténébreuse de Penfer ? Une société d’incrédules, si elle était 
possible, serail quelque chose de plus effroyable que 
Fempire ténébreux des démons eux-mêmes, parce que là, 
du moins, il reste nne subordinalion de haine et de colère, 
qui en perpéluent l’exislence. Malheur donc à Pimpie, ve 
impio ! Gomprenez doncde quel evrime se rendent coupables 
envers la société, cees misérables fabricateurs de dogmes 
impies. Væ impio! 


LES CARACTÈRES ET LES SOURCES DE 
L'INCRÉDULITÉ 


Similiter et hirarnem quidem maerntunt, 
dominalionem autem spernint, majesta- 
tem autem blasnhement. 


Ces paroles de Papôtre sainl Jude peignent unc époque 
iouïe de crime ct d’impiélé, profanation de la vie, mé- 
pris de Faulorilé, blasphème, outrage à la majesté... Or, si 
nous portons un regard sur les siècles qui se sont écoulés 
depuis que ces mots prophétiques ont élé consignés dans 
un impérissahle monument, nous serons forcés de conve- 
nir que notre Âge a vu leur complète réalisation; nous 
conviendrons, sans peine, qu'à auenne époque du christia- 
nisme, cet oracle de lPEspril-Saint ne s'est accompli plus 
pleinement. Répétition de ce texte. 

Les siècles passés onl eu des époques de corruplion 
morale, de désordre, de voluplés immenses, qui prélu- 
dôrent à des catastrophes et à des bouleversements dans 
Pordre social. L’hérésie, le schisme, la cupidité, onl cu 
leur siècle, leur règne, leurs époques... Mais, jamais 
le sensualisme, le mépris de Paulorité, le blasphème 
impie, poussés à leurs dernières limites, ne s’élaient em- 
parés simultanément d’une même période dans le cours 
des âges. Le paganisme lui-même, qui ne fut que Ja déifi- 
calion de tous les crimes, n’offrit jamais le spectacle d’une 
impiété érigée en syslôme, proclamée comme le triomphe 
de la sagesse, comme la conquête de la civilisation par la 
barbarie. Jamais, dans cessièeles de volupté et de l'ange, 
on ne placa Pathéisme dans Ja civilisalion ; jamais, on ne 
lui confia lédueation de Fenfance, la eréalion de la famille, 
ella vie des suciélés. Or, ce phénomène inouf a apparu 
de nos jours, el le siècle, qui vient de s’écouler, n'a été que 
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la réalisalion monslrneuse de cel oracle lerrible: Simi- 
liler el hi carnem suam maculant, dominationem. spernunt, 
majestalem blasphemant. 

Après avoir caractérisé el flétri Pindiférenee, M. F., 
j'enlreprends de signaler, aujourd’hui, les caractères de 
Finerédulilé moderne, je viens vous en indiquer les 
sources, Ce sujet réclame loule votre allention. 


4er P. Caractères, phases diverses de Pincrédulilé mo- 
derne. 

4. Si Phomme n'élail originchHement dégradé, si fe mal 
wexergail sur lui un empire fatal: sil wy avait dans le 
monde déchu des puissances mauvaises, des génies, des 
démons ennemis de Dieu el des hommes, linerédulilé 
semit un désordre impossible. L'incrédalité ou la haine 
de Ja vérité, de Pamour, dela vertu, serail un phénomène 
inimaginable... Pourquoi ? Parce que toute intelligence a 
un besoin immense, nécessaire de vérité, d'espérance, de 
bonheur el de vie. 

2. ya des incrédules dans le monde: done l'homme 
est mauvais, done il y a des puissances malfaisantes, donc 
ily a nne religion vraie. certaine, divine. 

3. [n'y a de haine, de blasphème, d'incrédulité, qu'à 
l'égard de la vérité pure, complète, qu'à l'égard du eatho- 
licisme, du chrisliannisme Lolal. 

4. Toulcs les sectes anciennes el modernes onl des 
points de conlael, se font de muluctles concessions, à con- 
dition d’atlaquer, de renverser, de détruire, la vérilé com- 
plète ou le catholicisme. 

%. Le xvnr siècle nous offre ime époque d'incrédnlité 
vraiment satanique. Voltaire, qui résume ce siècle infernal, 
fut un véritable anléchrist, la personnification la plas 
monstrueuse de la haine des démons contre le Christ. Le 
vollairianisme est marqué à trois caractères indélébiles, 
exprimés par ces paroles de saint Jude: carnem snam 
wmaculant, dominalionem spernunt,majestaten blasphemunt, 

1 Profanalion de la vie des sens, désordre de Ja va- 
Jupté. déificalion de tous les excès, inondation de la vic 
des sens. Parcourons lous les livres de cette époque de 
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crimes, nous wen lronverons pas un qui ne proclame la 
supériorité de la vie des brules sur la vie de Pesprit. La 
littérature, les sciences, les arts, la législation, les meurs, 
out se sensualise, Lanolyse remplace partont fa syn- 
thèse. parce que. parlout, le matérialisme prend la place 
de la loi. 

2. Doninalionem spernunl... V'inerédolilé vollairienne 
fab une immense révolte contre toule antorité, un mépris 
superbe de Dieu, de la révélalion de Jésus-Christ, de 
l'Église, des lois. des meurs, Dominationem spernunt… 
L'idolâtrie de la pensée, de ta raison individuelle, du moi, 
Forgueil élevé à sa plus hante puissance, Dominulionem 
spernunl... 

3. Majeslalem bhlasphemant... Voilà le caractère le plus 
indélébile de Pinerédalité vollairienne. Le blasphème, le 
sarcasime, Pironie, Pinjure, Foutrage, laneé à toul ce qu'il 
y eul jamais de plus sacré an Giel el sur la terre, la 
haine de Jésus-Christ. 

Le xvm? siècle est Ta bèle de PApoealypse... #estiamas- 
cendenten de abysso... habentem septem... el super eornna. 
sunl namina blasphemi... 

Le blasphème de la majesté infinie, da Verbe fait, chair, 
des myslères de son amour, de sa céleste mère, voilà le 
earhet du voltairianisine... Haine de Bonaparte contre le 
vollairianisme, son Leslament, sa profession de foi... Le 
vollaivianisme à passé comme une tempête. 

Essayons maintenant de nons faire unc idée de lincré- 
dulité actuelle. 

14. Le vollairianisme a quitlé la capitale. Bien cavactc- 
tériser le mouvement «pirilnaliste el chrélien, qui se ré- 
vèle dans la jeunesse, dans la société, daus la lilléralure, 
tans les arts... Conférences de Lacordaire, stations dans la 
eapitale, cours publies, Lhemninier, Saint-Marce-Girardin. 
Jésus-Christ mest plos un objet de blasphème, de haine, 
d'outrage, Le christianisme vecucille des hommages... 

2. Le vollairianisme comple encore de nombreux parti- 
sans, ans In classe ouvrière, dans la jeunesse des pro- 
vinces. Un mot sur le protestantisme, il finit, l'anglicn- 
nisme disparait... L’Irlaude... O’Connell... 
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3. Aujourd’hui, un grand nombre ignorent la vérité ca- 
tholique, sont incrédules par défaut d'instruction, ce sunt 
les plus nombreux. Cr malheur tient à diverses canses. 

4. Un trop grand nombre vivent dans l'indifférence re- 
ligicuse, nous avons signalé ce désordre. 

5. Beaucoup d’autres s'imaginent que le christianisme o 
hostile au progrès véritable de la civilisation, des arts, 
des lois... 

6. Nous touchons donc à une époque de restauration 
spirilualisie, chrétienne et catholique... Saisir ces len- 
dances... 


20 P, — Sources de l'incrédulilé. 

On ne peut expliquer Pincrédulilé, sous quelque forme 
qu'elle se présente, que par qualre causes. 

4. La dégradalion native de l’homme, 2. l'idolätrie du 
moi individucl, 3. l’idolâtrie de la chair, 4. l'action des 
de res déchus. 

. La dégradation originelle, native, de Phomme, rend 
Ne. facile mème, le désordre de lPinerédulité, Pour- 
quoi ? Parce que celle dégradalion implique nécessaire- 
ment la prédominance de la chair sur Pesprit, de l'erreur 
sur la vérité, du mal sur le bien, d'où résulte le phéno- 

ène mystérieux de l’incrédulité, ou de la révolte contre 
js vérité, Pamour, la vertu, la vie. L’incrédulité suppose 
donce la chute originelle de l’homme. 

2. L'incrédulité a sa source dans l’idolätric de la pensée 
individuelle, ou du moi. Cette idolâtrie implique la révolte 
contre toute autorité, le mépris de tont enscignement, la 
préférence du sens privé au sens catholique. Alors Phomme 
s’adore lui-même, ou se prosterne devant les idoles de son 
esprit et les passions de son cœur; la vérité Lourmente son 
orgueil, il la repousse, il la combat, il la hait, il la mé- 
prise, ct Pincrédulité se consomme. 

3. inondation de la vie des sens, troisième source d'in- 
crédulité. 

Le voluptucux ne connaît plus, n'aime plus, ne cherche, 
nc désire plus, que la vie animale, que les jouissances 
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charaelles, que le bien-être physique. Voilà son cicl, son 
dicu, son avenir, sa vie, son loul. 

Mais celle vie des brules laisse subsister longtemps en- 
core dans sa conscience lesouvenir, le sentiment, la nolion 
de la vic de l’esprit, de la vérité, des récompenses, iles 
châliments, de la religion... De là, lc remords, linquié- 
tude,la crainte ; il faut sc débarrasser de ce tourment. Dès 
lors, le sensualiste appelle le sophisme de l’impie, le doute, 
le système, il tombe dans lincrédulité. 

4. Une quatrième cause, la plus profonde, la plns uni- 
verselle, Ja plus indestructible, la plus incessante, c’est 
l'action des anges déchus, des démons, c’est l’eflort éter- 
nel de l'enfer contre Dicu, des anges déchus contre le 
Christ, qui les a vaincus, subjugnés, défaits. 

Ici, un mot sur l'antique haine du serpent infernal 
contre Jésus-Christ, contre Marie, contre l’homme régé- 
néré. Voilà ce qui explique toutes les erreurs du monde 
ancien, toutes les hérésies, toute l’incrédulité modernc.Or, 
le catholicisme seul fournit à l’homme tombé des remèdes 
efficaces contre l’orgucil, contre la volnplé, contre Pem- 
pire de Satan. 

Conclusion. Retomher sur l’auditaire. La ruine de la foi 
dans le monde, voilà la mission de l’enfer. Or, l'orgueil, 
la volupté, vous livrent pour ainsi dire tout vivants anx 
puissances des ténèbres. Comment donc échapperons- 
nous à l’incrédulité, qui est le souverain malheur de cette 
vie, un enfer anticipé ? 

Ici, voyez, mes frères, si déjà le germe de l’impiété ne 
repose pas dans votre âme. 

Puisez dans ce disconrs des motifs puissants, pour les 
allirer aux instructions de cetle stalion. 

Exhortalion touchante. 

Replacer la foi dans lenr entendement, Pamour de la 
verlu dans les âmes, espérance, la charité dans les cœurs, 
voilà le but que je me suis proposé. 


LA PASSION DU SAUVEUR 


Srderunt in lerra, conticurrunt srnes 
file Sioun, consperserunt nere Cupil 
suu virgines Jerusalem., Accincli sunt 
ciliciis, abjecerunt in terra capilu sun, 


Tel est, M. E., le lamentable tableau qui venait s’ollrir, 
aux regards du tristie Jérémie, après lesac de Jérusalem et 
la enine da temple de Salomon, Assis presque seul sur les 
ruines fumantes Jérémie conlemplaitles vicillards d'Israël, 
il apercevail les vierges de Judée. A celle vue, ce lamon- 
table prophète sentail ses yeux se changer en deux 
sourees de larmes, defecerunt pra lacrymis... Eh! M. P. Jé- 
rémie avec toutes ses douleurs, Jérémie avec loules ses 
lamentations, en aurait-il assez en ee jour d'éternclle mé- 
moire ? 

El nos temples, où l’Église célèbre le lamentable anni- 
versaire dela mort de son époux, dépomillés de leurs orne- 
ments de fele, el nos autels, et le Labernacle vide, soli- 
taire. désert, et le feu sacré éleint, et les lamentations 
de l'Église, ct les prètres el les léviles, pales ct détails, 
plongés dans un morne silence, en contemplant la croix, 
tant d’objets, de si tristes tableaux, sont bien loin tou- 
tefois de suffire à immense douleur de Påme, et le chré- 
licn, après avoir vu sc dérouler sous les yeux de sa 
foi cette sanglante histoire du supplice ct de la mort d’un 
Dieu, ne trouvera plus que ces paroles du prophèle qui 
répondent à ses déchirements el à ses regrets, Defeceruni 
pra lacrymis oculi mei... 

El vons, M. C. F., qu'avez-vous ressenti en ce jour où les 
pierres, où les rochers... qu’avez-vous éprouvé ? Ah! n'est- 
il pas vrai qu’'insensibles au récit de ces sanglantes scènes, 
vous n’ayez pas porté, au fond de vos entrailles, les amer- 
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tumes, les angoisses d’une douleur... Familiarisés avec le 
récit de ces lamentables souvenirs, vous ètes devenus 
semblables peut-être aw fossoyeur qui... Votre indiffé- 
renee, votre insensibililé vous laissenL sans regrels, sans 
gémissemenls, sans larmes, cl vons avez des cou si 
éloquentes peur déplorer les maux de votre vie! Que 
venez-vons chercher cependant au pied de cette chaire ? 
De léloquenee. des émolions... Je n'ai que des gémis- 
sements, que des sanglots, qu'une immense désolation. 
Comment reproduire, sans les affaiblir, loutes les seûnes 
de ectte tragédie divine, où l’Homme-Dieu... Mais com- 
went traiter ecl immense sujet... 

Mais qui aa e Le Père de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ? H est irrité !... Le fils de PEternel ?... Ce 
west plas qu'un homme de douleur, virum dolorum !... La 
douce Maric?... Elle suecombesons ses pesantes douleurs... 
Groix adorable, toule puissante, puisque vous partez un 
Dieu snr volre bois, soyez ma force, Rues nl quel- 
ques-unes des graves el saintes pensées quiéelairent Pâme, 
quelques-uns de ces sentiments profonds qui li remuent, 
quelques-unes de ces élaquentes douleurs qui Ja sauvent. 
Ocrur, ave. 


4e partie. Contemplons le Dieu Sanvenr sortant du 
Cénacle. Ne disons pas un mol des prodiges que sa charilé 
vient d'y accomplir. Jésus sort du Cénacle avec ses chers 
disciples, mais Judas n’est plus avec eux. L'ingral, le 
perfide, le lrailre, csl allé chercher... (était la dernière 
fois que l’Homme-Dicu allait passer sur la colline des 
Oliviers, où si souvent... 

Aussi, M. F., comme son àme s'épanche ! Il faut lire; il 
faul méditer le diseours qui suivit la dernière Cène. Quel 
calme! Quelle douceur! Quel amour ! Quelle suave ten- 
dresse ! Comme lastre du jour semble élargir son disque 
en multipliant ses feux au moment où il va descendre sur 
l'horizon, ainsi le Verbe Tait chair, avant Rentrer dans 
la nuit de sa Passion, verse sur l'Eglise des fols plus 
abondants de lumière. 

Le Dieu-Sauveur arrive ainsi sur les bords du Cédron, 
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il le traverse plus tristement, plus abattu, plus désolé que 
David son aïeul, lorsque, fuyant les embüches du perfide 
Absalon, il allail pleurer sur la même colline les égarc- 
ments d’un fils qu'il avait trop aimé. Jésus entre dans le 
jardin de Gcthsémani, ct, prenant avec lui les trois 
apôtres qui lPavaient accompagné sur le Thabor, il 
s'avance, déjà en proie à une profonde affliction ; mais, 
comme si ce bon maitre se reprochait déjà la douleur que 
za leur causer lespectacle sanglant de son agonie : Demeu- 
rez-lh. leur dilsil, pendant que j'irai seul, el, s’éloignant 
Peux à la distance d’un jet de pierre, il pénètre scul dans 
la grotle de lagonie. Ah! suivons notre Dieu, eutrons 
avec celle adorable victime daus ce licu solitaire. Le 
divin Fils de Marie se proslerne, mais ses genoux chance- 
lants ne peuvent le soutenir, il tombe Ja face contre terre, 
et ses larmes ct son sang coulent sur cette lerre qu'il est, 
venu sauver. 

Mais, quelle est la cause de ces étr anges faiblesses ? 
Jésus-Christ, à la vue des tourments qu’on lui pr Here 
dont son âme connait loutes les circonstances el pèse 
toutes les douleurs, reculcrait-il devant le calice incliné 
sur sa LLC 2... 

lci, bien faire comprendre, que, si Påme du divin San- 
veur jouit des clartés de la vision béatifique, les effets de 
celte béatitude restent suspendus et à l’état latent pour 
ses puissances inférieures, ct m'empêchent pas son ado- 
"able humanité de ressentir loutes les erreurs que lui 
cause la vue immédiate des supplices qui Patlendent... 
Ainsi, la vue netle des opprobres de cctte nuil, des lortures 
du préloire, du martyre du Golgotha, jelle son àme dans 
une désolation, dans un abattement, dans une mélancolie 
si profonde, qu’il s'äcrie, en les apercevant: Pater, si pos- 
sibile esl, lranseal a me calix iste... Mais ces formidables 
répugnances de l’Homme-Dieu ont des causes plus cachées, 
plus profondes, plus puissantes, dans les Llorlures morales 
dont elles accahlent son àme divine, cl qui seules provo- 
quent cetle sucar de sang qui coule jusqu’à terre... Lt ap- 
paruerunt gutlie sanguinis decurrenlis in terram... Ces 
causes, je vais essayer de vous les faire connaître. 
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LeYerbe incarné s’est chargé de tous les crimes du monde 
depuis le premier péché de l'homme jusqu'aux forfaits 
de Pantéchrist. H les a pris, il se les est appropriés, il 
les a fait siens. Posuil in co iniquitatem omnium nostrum... 
Peccala nostra ipse pertulit... Iniquilates meæ supergressi 
sunt caput meum el sieul onus grave... Agnus Dei qui tollis 
peccatum mundi... Delicia meu iniquitates mew... Lum qui 
non noveral peccatum... Propitiatio pro peccatis nostris... 
Jésus s’est fait la viclime, l’hoslie, la personnificalion, la 
caulion du péché de l’homme, victima holocausti, c'esl-à- 
dire viclime universelle. 

Or, M. F., vous faites-vous une idée du supplice que 
cause à l’Âme immaculée du Sauveur celte appropriation, 
cet hérilage des crimes de l'univers? Voyez un homme, 
mordu par un reptile, qui a reçu dans ses veines Je poison 
mortel; représenlez-vous l’âme du Christ, aspirant, atli- 
ant à elle le venin mortel, le fiel brûlant de loutes les 
iniquités de la terre. Delicta mea... peccatum meum... 
Et ræpit pavere, el tœdere, et contristari, et metus 
esse... Veni in altitudinem maris... intraverunt uquw 
usque ad animam... El non est substantia... Veni in 
allitudium maris, el tempeslus demersit me. 

ll faut que Pme de Jésus-Chrisl se plonge, se baigne, 
se noie pour ainsi dire, dans cet océan de tous les crimes 
de l'univers. 

Agonic de toutes les puissances de son Ame. Agonie de 
son imaginalion. Elle voil passer ct repasser devant elle 
tous les forfaits, elle les personnifie, elle leur donne un 
corps, elle les fait passer ct repasser devanl celle àme 
divine. Steterunt supra illum... Vidit et turbatus est... 

Agonie de sa mémoire. Il les compte, les connaîl, les 
discerne. Memoria memor ero... Ah! Cest de Jui que 
PEglise peut dire : Liber seriplus proferelur… 

Agonie de son entendement. U voit s’amasser sur sa 
tète des montagnes de doutes, d'erreurs, de blasphômes, 
toutes les hérésies, lons les schismes, tous les systèmes de 
mensonges inventés pour anéantir la Révélation. /afirus 
sum in limo profundi et non est substantia. Peindre ect 
océan sans fond du maldu péché,de ces négations armées... 
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La parole, la vérité de Dieu s’entassent sur lui, lons les 
crimes de la pensée, loutes les conceptions du crime... 
deviennent comme l'héritage, la propriété de son entende- 
ment. 

Agonie de son cœur. Quel supplice pour ce cœur que la 
charité de Dieu remplil sans mesure ! I faut qu’un déluge 
de tristesse, d’ennuis, de déchirements, de tribulations... 
Faccable. ZE cæpil parere, el tædere, el contristari, el 
meæstus esse... Veni in allitudinem maris... Torrentes 
iniquitatis... Commenter... Nen pouvant plas il vient 
chercher quelques soulagements près des trois disciples. 

L'amour le presse, le salut du monde lui commande de 
ec plonger toul vivant dans cetle mer sans fond. H fant 
qu'il boive cel immense calice, qu'il se fasse un vêtement, 
une euirasse des iniquilés du monde... 

Ah! qui conprendra les douleurs de Pâme de Jésus- 
Christ! Vos omnes... videte siest dolorsieut dolor mens... 
Torrennles iniquilalis conturbaverunt me... Dolores in- 
ferni... Magna est calul mare contrilio tua.. Paler. si 
possibile est, iranseal a me ealie 8e... 

Enlin, Pamour l'emporte, il prend dans ses mains cc 
calice de justice, de colère... 

Jacob se couvre des vélements d'Esañ. L'agneau sans 
tache devient le bouc émissaire, la victime des malédic- 
tions universelles. À ee moment. lheure des ténèbres 
sonne, le ciel se ferme sur cette tète divine chargée des 
iniquités du monde. Toutes les vengeinces, lous les sup- 
plices, vont fondre sur lHomince-Dieu, devenu la eanlion 
de l'humanité déchue. 

I sera rainé comme le plus grand des coupables, 
comme le dernier des bommes. 1’enfer va inspirer aux 
bourreaux du Christ des tortures, dont il wy eul jamais 
d'exemple dans les aunales de la scélératesse et de la bar- 
barie. EL nous, malheureux! quelle douleur avons-nous 
de nos iniquilés? de celles des hommes? 

Jésus rejoint ses disciples. Dormez, leur dit-il, celui qui 
doil melivrer n’eslpas loin. Dormile jam el requiesrite… 

Celle indifférenee des disciples de Jésus-Christ vous 
élonne. Mais, qui peindra ce sommeil de vos âmes, volre 
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apathique indifférence pour Dicu, pour le ciel, pour 
Péternelle félicité? Que vous manque-t-il pour croire. pour 
praliquer, pour être sainl? Faut-il que, dans l’agonie de 
mon zèle. je vous dise, avec Jésus-ChrisL : Dormez, slor- 
mez volre sommeil, Dormile jam et requiesrite... Ah! 
sortons plutòt de ce sommeil funeste. 

Trahison de Judas. — Mais. quel bruit vient frapper mon 
oreille? Peindre celte scène... Les satellites pénètrent dans 
le jardin des Oliviers, bruit de lenr marche. de leurs 
armes... Un chef les précède... Juste ciel? eest Judas lui- 
mème. EL où allez-vous, disciple de Jésus? Venez-vous 
consoler volre Maitre ? — Vous vous taisez. disciple mal- 
heureux ! Ah! cruel, ton silence embarrassé accuse La per- 
lidie... As-tu done perdu la mémoire el la reconnais- 
sance? foi, couvrir Judas des bienfaits de son maître, de 
sa gloire, de son apostolal, des prodiges dont il a élé 
témoin, de ceux qu'il a opérés lui-mème. Son endurcisse- 
ment, puis son avarice, baiser déicide. Amour immense 
de Jésus-Christ. Amice, ad quid venisti?... Yi inimicus 
meus inaledirisset mihi... Tu vero homo unanimis... 
Dux meus el notus meus... Triple abime onverl devant 
Judas, Pabime de la divine miséricorde, ahime de son 
iniquité, Fabime de la justice éternelle, 

En proie au désespoir de Penfer, il arrache des bras 
de Jésus, s'enfuil comme un awre Cain, passe daus le 
temple, jelte largent déicide, sceau de colère, voix ler- 
rible du sang de Jésus-Christ: Ubi est Abel frater Inus... 
Ei crepuit medius... Ainsi Pavarice, Pexécerable soif de 
Por a dieté à Judas le déicide doul il est chargé; Pavarice, 
conseillère de lous les crimes, mère des erimes, des for- 
faits les plas inouis... 

Cependant les satellites des princes des prètres se jellentl 
sur PHomme-Dicu. Le prophète les avail vus enlonrer 
eetteadorable victime. Sicul laurii pingues obsederuni me... 
Ils le chargent de chaines, Paceablent de coups, vomissent 
conire lui mille injures, el l’entrainent du côté du palais 
de Caïphe, Pontife suprème de la nation déicide. 

Les princes des prètres, les scribes et les pharisicns, 
assemblés chez Caïphe, tremblent que cet illustre accusé 


11. 
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ne trompe de nouveau leur haine, qu'ils se rassurent... 
L'heure de leur triomphe est venue... Portrait de Caïphe. 

Pilate, Mes Frères, est le type d’une multitude d'hommes. 
Pilate a une postérité dans les hommes de ce temps, il est 
le père de cette génération d'hommes publics, qui ne con- 
naissent d'autre divinilé que Por, pour qui il wy à d'autre 
but à la destinée humaine que le saccès dans la fortune; 
qui adorent l'idole de la politique. Us serviront loutes Jes 
auses, pourvu qu'ils montent, qu'ils s'élèvent... el qui 
mellent, au-dessus de loul intérêt, le soin d’amasser 
des richesses, de conserver les places qu'ils ont oblenucs, 
ele., ete. Ces hommes prolégeront l'Église, $ s'ils espèrent 
oblenir Pelle un appui pour leurs espérances et leur am- 
bilion; ils la persécuteront,si leurs inlérèls leur commandent 
de le faire. Ah! que ces hommes sont nombreux ! Ah! 
qu'ils sont funestes, qu'ils sont dangereux pour la 
vérité! r 

C'est sous le règne de ces hommes-là, que l'Église reçoit 
les coups les nina terribles. Elle meurt, elle est crueiliée, 
pendant qu'ils sonl au pouvoir, Une persécution déclarée 
vaudrait mieux pour elle. On ne dit pas que le Christ a 
élé crucifié sous Caïphe, ni sous Hérode, mais, sub Pontio 
Pilato, passus, crucifixus, mortuus, sepultus... Voilà, Phis- 
Loire des douleurs de PÉg rise, dans ces jours de si doulou- 
reuse mémoire. 

Embarras croissant de Pilale. ZI conslunter uccusabant 
eum. Il voudrait satisfaire Ies passions de cette tourbe d’as- 
sassins, il voudrait aussi arracher la tête de cet homme 
Juste, au supplice, que la nation déieide veul obtenir. 

El voyez, Mes Lrères, à quels expédients erucls, celle 
pendence des intérèts, ces calculs homicides de la politique, 
vonl, pousser ee gouverneur de la Judée, ee Pilate qui me 
parail èlre un honnête homme. 

Drame de Barrabas, mis en parallèle avec Jésus, 

ĮI y avait dans les cachots de Jérusalem un meurtrier, 
un homme d'anarchic. Barrabas est son nom. Calcul de 
Pilate; il se dit : Get homme est odicux, maudil, exécré... 
Que fait-il? Il commande de l’amencer, puis, le présentant 
à la multilude, il leur dit : Il est d'usage de vous accorder... 
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Or, quem. vullis de duobus dimitti, Barrabam an Jesum !.… 
Cri de la mullilude : Non hunc sed Barraban... 

[is ont irainé le Christ an prétoire, ils l’accusent d’être 
un perlurbateur, un homme d’anarchie, ils demandent sa 
mort. Celle accusation sẹ détruit d'elle-même. Pilale leur 
présente un homme de sang, un meurtrier, un perlurba- 
teur publie, et celui-là, ils le còouvrenide leur intérêt, ils 
souffrent qu'il soit mis en parallèle, ils demaudeni gràce 
pour ce scélérat. Nor hune sed Barrabam. Gette conduite 
vous irrile, vous paratl infime... 

Voyez comme FEglise a élé traitée par la polilique des 
temps modernes. par les Pilates du xix9 siècle, pour calmer 
les haines antieatholiques des fils de Voltaire, des deseen- 
dants de Caïphe. N'ont-ils pas imaginé de meltre le ju- 
daïsme, le protestantisme, le mahométlisme, an niveau du 
catholicisme ? Ne savons-nous pas que leur but est de 
pousser les nalions à l'indifférence religieuse, qu'ils font 
des vœux pour voir les peuples déserler la foi catholique, 
pour se précipiter dans des églises nationales. Won une 
sed Barrabam... Apostrophe à l'audiloire... Quet est le Dieu 
de vos Ames? Quel est le roi de vos pensées, le mailre de 
voire vie? Ah! combien en est-il parmi vous dont les 
euvres ont mis sur leurs lèvres ee eri barbare : Non hunc 
sed Barrabam. Pilate comprend qu'il faut du sang à ces 
tigres humains, mais, il ne voudrait pas leur donner tout 
celui de Jésus; aveugle, qui ne sail pas que la soif du 
sang s'accroît par le sang! 

Flagellalion du divin Sauveur. Sombre tableau. Jésns 
dépouillé, nn, allaché à la colonne du prétoire, entouré 
de bourreaux armés de verges. 

Peindre lHomme-Dieu expiant dans sa chair tons les 
crimes du monde. À planta peilis usque ad verticem non est 
in co sanilas... La chair a été adorée, TT fault que celle 
longue orgie soil expiée : il faut que Fomme-Dicu la réha- 
bilite, en la Javant dans des flots de sang. Hélas! les plaies 
sontenlassées sur les plaies... Elle est meurtrie, déchirée, 
broyéc… Vous, adorateurs de la malière, vous, femmes sen- 
suelles, jeuncs gens qui ne connaissez d’autres jouissances 
que celles des voluptés brutales, venez environner votre 
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Dicu, et vous, crucls bourreaux, frappez, pralongez ce 
drame sanglant. Venez aussi, illustres martyrs, saintes 
pénilentes, vierges angéliques, venez chercher, au pied de 
la colonne de la fagellation, Pénergic, la force, la vertu, 
le spirilualisme de l'innocence, de Ja chasteté, de cette 
haine saintement implacable contre la chair, cette ennemic 
éternelle de la sainteté el de la vertin. 

Bece Homo tl... Mais qu'aperçois-je, juste Giel ! Tableau 
Jngubre. Voyez cel homme, ou plulôt ce je ne sais quoi, 
qui se Laine à la suile du préfet de la Judée. 

Cest Jésus-Christ. Conlemplez, mes frères, cel homme 
Jedouleur, virum. dolorum. .„leprosum...rultns ejus abscon- 
dilus... Voyez celle lèle adorable couronnée l épines, char- 
gée d'opprobres, ce front ruisselant; venez essuyer ee 
visage perdu sous d'horribles meurtrissures... Un roseau à 
la main, un manteau de pourpre déchiré sur ses épaules... 
Entendez Pilate le présentant à la nation déieide, pour 
Patleudrie, espérant qu'elle sera satisfaile, apaisée, ras- 
sasiée.. {ere Homo... 

Aposirophe à Dica le Père, aux saints palriarches, anx 
prophètes de Panique loi... Le reconnaissez-vous ? Est-ce 
Ii ee Messie, cc Roi, ce Dien, ce Prince de la paix ?... Lece 
Homo... Ah! ce n’est plus même un homme... £'ece Homo!.. 

Oui, le voilà, PHomme-Dieu, sons le faste de l’ahjeclion, 
sous les pompes du mépris, sous le splendide cortège de 
toutes les humiliations ; le voilà, foudroyant l’orgucil de 
Ja puissance, dela rirhesse.de la volupté! Bece Homo !.… 
Le voilà, tel qu'il le fallait pour racheter humanité. 
Ecee Homo... 

Telle est l'Eglise du Dicu vivant... Voyez, comme elle esl 
traitée par les Caïphe, par les Pilate, par les Hérode du 
XVIU’ atelo. 

Voyez comme ils Pont déponillée de sa robe, flagellée. 
couronnée d’épines, halinede verges,rassasiée d’outrages : 
comme ils Pont présentée aux mépris des peuples espérant 
l’anéantie en la rendant méprisable. Weee, la voil... Or. 
telle qu’ils Pont faite, elle commande, elle vit, elle règne, 
elle esl plns puissante queles rois conjurés contreelle; seule, 
elle les protège, elle maintient l’ordre au secin des nations. 
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Voyez vos rois sans force malgré Jeur puissance, et re- 
gardez vos systèmes impuissants, puis, voyez ce pontife du 
catholicisme plus forl que les maitres du monde. Leece 
Homo! O Crux avcl... 

3e Parre., — Pilale n’a pas oblenu ce qu’il demandait, 
rien ne cahne la fureur de ee peuple en délire, il lui faul 
tout le sang de Jésus-Christ. Le juge épouvanté, mais lèche, 
mais incertain, mais injuste, s'écrie : Quid faciam de Jesu? 
Ila une mère, des disciples, quelques amis fidèles. 

L'église est traitée comme son divin fondateur. Une 
race d'impies, les scribes du philosophisme voltairien. les 
proconsuls de Palhéfsme, voudraient se débarrasser de 
l'Eglise, elle les inquiète. is disent comme Pilate : Que 
faire de ee catholicisme ? Quid furiam de Jesu?... Faites-le 
rentrer dans Le droil des gens, et les gouvernements ne 
seront plus égoîstes, injustes t.. Quid faciam de Jesn?... 
Failes-le rentrer dans vos lois, dans votre éducation, dans 
volre liléralure, dans vos arts, dans vos mwurs!.. Quid 
facium ie Jesu?... Faites-le rentrer dans vos tribunaux, 
dans la conscience de vos législatenrs, de vas comices, 
de vos assemblées, de vos académies; vons Favez banni 
de toutes vos institutions, el le communisme, et la bar- 
Darie vous menacent, vous épouvantent, vous glacent 
d’eflroi... Quid faciam de Jesu?… 

Mais je suis par du sang de ce juste... Mundus sum a 
simguine Justi hujus... Entendez le cri de la nation déicide : 
Sanguis ejus super nos ef super filios noslras !... 

Peuple ingrat, Les vœux seronl satisfaits t... Tableau sai- 
sissant, ruine de Jérusalem, légion romaine, 40,000 juifs 
condamnés au supplice de la eroix sur jes hauteurs qui 
environnent Jérusalem, siège de la déicide cité, vnine de 
son temple, sac de Jérusalem, triomphe de Titus montant 
au Capitole... 300,000 juifs ornent le char du triompha- 
lear, une nalion WP eselaves, le chandelier Por, Parche 
Palliance, les pontifes, les prèlres marchant la corde au 
cou, les pieds nus, la robe d’ignominie.. Sanguis ejus 
super nos 1... 600,000 juifs vendus 5.6, 8, 10 deniers par 
tête à la foire de Téréhinthe, ils avaient vendu l'Homme- 
Dieu... Sanguis ejus super nost... Puis, voyez ce qui se 
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passe depuis bienlôl vingt siècles... Sanguis ejus super 
nos $... Quelle MARGEN : voyez le sang de Jésus pour- 
suivant les fils d'Israël h travers Je monde, ce sang Pun 
Dien demande vengeance. Sanguis ejus super nos !… 
Ah! répétons, pour la nalion jnive, le même souhait, 
mais avec Paecent de la charité: Tu erurgens misere- 
beris Sion. quia tempus m rerendi ejus, quia venil 
lempus... Sunyuis ejus super nos !... 

Jésus chargé du bois de son supplice ct montant an 
Calvaire. 

Quel tribunal chargea jamais le OUDAne de porter lui- 
mème son gibet, an ticu de l'exécution ?... Simon le Cyré- 
né en... Etangariaverunt quemdaïn, nomine Simonem... 
Commentaire. 

Et sequebatur cum multitudo magru populi, et mu- 
lieres quw plangebant cum. 

Les pelits, les pauvres, les femmes, le peuple, suivent 
Ja croix de Jésus-Christ, marchent aveclui, partagent ses 
souffrances... Les heuroux, les puissants, les savants, 
Poutragent... 

Voilà le sort de YÉ glise... Les schismes, les hérésies, les 
sceles, les hommes wÉ tat, crient: Folle! Crucifige 
eut... Mais, les petits, les sonffrants, les humbles, les 
dociles, tous les cœurs droits... Ei sequebatur eum mul- 
liütudo mugna!... 

Et conversus ad eus dixil : Filie Jerusalem, nolite 
flere super me, sed super vosmelipsas flete et super filios 
vestros l... 

Nalite flere super mel... Y a-l-il un objet plus digne 
de pilić?... O Jésus ! pourquoi ne pleurcraicnt-elles pas 
sur vous ?... 

Ah t Dames chrétiennes, luissez-moi vous redire celle 
parole de Jésus-Christ. Nolite flere super me... Pleurez 
sur vons, pleurez sur vos enfants. On conspire contre les 
meæurs de la famille... Le roman-feuillelon, les livres, 
travaillent à perverlir la femme. L'éducation empoisonne 
vos fils... Super vosmetipsas flete, et super filios ves- 
lros}... 

Ah! que devicndra la France, l'Europe, si les philo- 
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sophes impies de ce siècle parviennent à séculariser plei- 
nement Pensrignement ? Nous redeviendrons barbares, 
nous retomberons dans la barbarie des démons, dans la 
harbarie policée, nous serons corrompus par la science. 
Cest le dernier degré de Ja corruption, elle est sans re- 
mède... Super rosmelipsas flete, el super filios ves- 
tros... 

Jésus est cloné à la croix... Quel spectacle, grand Dion! 
Li, sur ce Calvaire, sous l'œil de Dieu, des Anges, on face 
de Pauguste Marie, de ses disciples, à la porte de celle rité 
lant de fois témoin des prodiges de sa puissanre!... Le fils 
de Dicu, Jésus-Christ, est cloué à une potence... Jbi eru- 
céfirerium CUN... 

Peindre la rage des bourreaux, le martean déicide, les 
clous, le sang de adorable victime, son horrible martyre, 
les cris déicides, les blasphèmes, les railleries sacrilèges 
des scribes, des pharisiens, la haine, la rage de l'enfer 
s'acharnant sur cette grande victime... Ecoutez !... 

Pater, dimitte illis, nesciunt enim quid fariunt l... 

Bien peindre immense miséricorde de Jésus-Christ, 
excnsant ses bourreaux. devenu leur avocat, les couvrant, 
non avec ses mins aflachées, liées, clouées, mais avec 
gon eeur, son sang, sa Voix snppliante, leur faisant un 
abri, une cité de vefuge... Dimitte illis... Nesciunt!... 
Ah! Peglise n’a point Paulre vengeance contre ses persé- 
euleurs… Dimitte illis... Nesciunt quid faciunt!... Son 
jour le plus bean est celui où elle les voit entrer dans le 
bercail de l'Evangile... Dimitte illis... Nesciunt quid fa- 
ciunt !... 

Jésus en croix... immolant sur Paulel du Calvaire, son 
sang Daignaol Punivers, nolion de ce grand sacrifice... 
Victima holorausti.…. 

Dernière agonie de Jésus sur la eroix... Kloi, Eloi, 
lamma sabhbaclani... Commentaire profond... {mmolation 
de Punivers, dans le Christ, sacrifice infivi... Parificans 
per sanguinem ejus... Terra, pontus, astra, mun- 
dus... Le sang, les larmes du Christ coulant sur la lerre, 
se mêlant à lous les éléments de la créalion Le sang 
de Jésus, les larmes de sa mère, baignant le Golgotha... 
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Terra, pontus, astra, mundus, quo larantur flumine.….. 

Péroraison.. Kl inclinato capite erpiravil... Consum- 
malum est... Voindre la croix... Prière universelle, prière 
pour les juifs... Popule meus... Appel aux piiens, anx 
hérétiques, aux schismaliques. Le sang du Christ est le 
sang de lunité, de la charité, Appel aux chrélious infi- 
idèles, aux aposlais, aux impies... Consummalum est... 
Promener fa croix sur Paudiloire... Qui perruxsi aspäicie- 
bant sanubantur... Vouchante invitation à Padoration de 
la Croix... 
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Estote ergo vos perfecti, sient Pater 
vester ewmlestis perfectus est. 


Quelles paroles! Quel est eelui qui les prononee? ^ ini 
sont-elles adressées? Jésus-Christ parle à ses premiers 
disciples. à tous ceux qui doivent èlre associés à leur apos- 
Lola. Ceci est la loi qu'il impose au pontificat, au sacer- 
doce, à l'âme religieuse, Mais quoi, Seigneur, ignorez-vous 
done que c'est à des êtres déehus que vous imposez une 
obligation désespérante ? 

Et quel est le modèle, le type de celte perfection ? Sicut 
Paler vester ca:leslis perfeclus est... Mais la perfection des 
conseils évangéliques, nécessaire au prôtre età Pame reli- 
gieuse, west pas de rigueur pour les simples fidèles, elle 
ne leuresi mème pas possible au milieu du monde, an sein 
des engagements, des obligations de leur étal. 

Les lidèles sont-ils done bannis de la loi de perfection ? 
Leur est-il done impossible de prélendre aux récompenses 
promises aux Ames parfaites? Non Mesdames. I y à un 
ordre de perfection, une saintelé irès haute, à laquelle 
peuvent s'élever les simples séculicrs, les personnes enga- 
gées dans les liens du mariage, Vous pouvez devenir des 
saintes, de lrès grandes saintes, sans faire profession, 
comme l'âme religieuse, des conseils évangéliques. Je 
viens mettre ces enseignements à la portée de vos esprits; 
je viens exciler, irriler sainlement votre ambilion pour 
la sainteté, pour la perfection propre à volre état. Invo- 
cation à la très-sainte Vierge, reine de loule verlu. 


4er P, Notion des conseils évangéliques. 
2e P. Caraelère de la perfection propre aux simples 
fidèles. 
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39 P. Llusions que les simples fidèles doivent éviler en 
travaillant à leur perfection. 


4er P, Pour hien comprendre la matière, Pessenre, la 
condition de la perfection réalisée par les conseils de PE- 
vangile, rappelons-nous dans quel état Phomme ful créé. 

Adam avaul sa chule était appelé à la plus haute per- 
fection, tel eut élé l’état de la race humaine si le péché ne 
l'eùt souillée. 

Ainsi, 4. Adam pouvait ct devait aimer Dicu el ses sem- 
blables d’un amour parfait. 

. Sa volonté pouvait, devait se conformer pleinement 
à celle de Dien. 

. Affranchi de la sonffrance, de la conenpiscence, il 
pouvail mener unce vie presque angélique dans un corps 
immortel, Pélat de nature perfectionné tenant le milicu 
entre l'état actuel et Pélat des corps glorieux. 

À. Adam avant sa chute n'éprouvail aucun atlrait dé- 
sordonné pour les hiens visibles, point donc d'obstacles, 
en lui ct autour de i, à la perfeelion la plus haute. 

Il tombe, tout se déprave, sa volonté rebelle se met à 
la place de celle de Dien. 

L'amour divin fait place à un vil égoïsme. Les biens 
créés deviennent son idole. La chair devient maitresse de 
Pesprit, le plan primitif est brisé. 

Et voilà pourquoi, jusqu’à Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
la perfection, telle que l'Évangile Pa “réalisée, n'existera 
pas. Il y aura quelques vertus héroïques, telles que celles 
d'Abraham, de Joseph, de Job, de Tobie, etc., mais, par- 
ticles, rares... 

Mais, l’héroïsme de la pauvreté volontaire, de Pobéjs- 
sance parfaite, de la chasteté virginale, sera inconnu, im- 
possible même, sous la loi figurative, loi imparfaite. Ler 
umbram hahens… Nihil ad perfectum adducit lex... Lex 
pedagogus. 

Mais, à dater de la venuc du Divin Rédempteur, la per- 
fection la plus hante reparaîtra, redevieudra populaire, au 
sein de lhumanilé. 

Cette perfection se réalisera, malgré les conséquences du 


LA PERFECTION DANS LE MONDE 199 


péché originel, malgré le désordre, malgré Ia résistance 
de la nature élue: malgré 1 “alfaiblissement du libre ar- 
bitre. Ce sera là le triomphe de la grâce victorieuse. Jé- 
sus-Christ verserna, pour le monde, son sang, sa grâce ; il 
laissera à PÉ glise ses sacrements, il Jaana la perfec- 
tion an secin de Panivers; il en fera la condilion du sacer- 
-doce, de la vie religieuse. IL proclamera les conseils de 
l'Evangile, mais de simples conseils, nul ne sera tenu de 
les embrasser sous peine de damnation, il les propose à 
ambition des àmes héroiques, il presse, il invite, il les 
offre aux inslincts généreux des âmes d'élite. 

Mais il faut voir comment les conscils évangéliques 
constituent nn état de perfection sublime, replacent Fäme 
dans l'ordre de la plus haute Poe Ke 

Or, que fail l'âme religieuse par la profession des con- 
seils de l'Évang rile ? 

4 Par le vœu d ‘obéissance, elle renonce à sa volonté 
propre. 

2 Par le vieu de pauvreté, elle meurt à Ja possession et 
à l'amour de tous les biens créés. 

3° Par le vœu de chasteté, clle renonce à loutes les sa- 
tisfactions de la vie des sens. 

Ces trois vœux replacent Pime dans l'état de la plus 
hante perfection. Si clle les accomplit pleinement, clle est 
sainte d'une sainteté tout angélique... Ici, puissance ile la 
grâce, héroïsme de la pauvreté parfaite, de la chastrlé, 
de l’obéissance. Le péché originel vaincu dans ses consé- 
quences, l'état primitif reconquis... Un mot aux àmes qui en 
éprouvent lPattrait... Doctrine de saint Thomas d'Aquin... 
Conduite souvent imusle des parents, à l'égard des jeuncs 
filles que cet altrait pousse vers la vie religicuse… 

L'âme religieuse qui accomplit pleinement ces trois 
vœux remonle à une perfection plus haute que celle 
Adam avanl son péché. 

La moilié des jennes personnes manquent lenr voca- 
lion... Si elles étaient seules dans le monde, elles le quille- 
raient... Presque toutes les femmes sont malheureuses 
dans le mariage... 
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2° P. Perfection propre aux séculiers. 

Ces trois vœux constituent donc la perfection évangé- 
iique. 

Les personnes, engagées dans les liens du siècle, ne 
peuvent praliquer pleinement ces trois vœux. À qui les 
feraient-elles ? Cominent s’y prendre? 

Les apôtres se sont-ils contentés de prècher, aux simples 
fidèles, la pratique des commandements de Dien, les obli- 
gations essentielles de la vie chrétienne ?... 

Flat des nations païennes, au temps des apôtres. dépra- 
valion morale des villes que les apôtres allaient évangé- 
liser. Ne semble-t-il pas que la loi des préceptes devail 
leur Dee déjà bien lourde, pour ces nalions pourries 
d’égoïsme ?... 

Que leur conseillait la prndence humaine, à l'égard de 
la régénération morale de ces vieilles nations 7... 

Or. les apôtres ont préehé la vertu la plns héroïque, la 
perfection la plus hante, aux simples fidèles. 

Iles y ont excités, poussés hardiment, Écoutons saint 
al. Justus er fide vivit... Qui Chrisli sünt.. Indui- 
mini Dominum Jesum... Erspoliantes vos... Har est 
voluntas Dei, ut esselis sancti et immaculati... Que 
sursum. sunl qiuerile... Mortui estis. el ritu restra... 
Quecumaque pudiera. querumgyue sneka... Xon contem- 
plantibus quw videntur... Qui habent uxores... Qui 
ulunlur hor mundo... 

Ces enseignements sublimes de Papòtre furent-ils com- 
pris. goûiés, pratiqués ? Les premiers chréliens se contentè- 
rent-ils de laccomplissement des préceptes ? Voyez. lisez, 
interragez les monuments... 

in Église a Loujours maintenu, dans tous les siècles, la 
dislinetion fondamentale de la vie chrétienne el de Ta vie 
dévote. 

TI y a done nne perfection possible aux simples fidèles, 
et ù laquelle ils doivent tendre. Celle perfection repose sur 
la loi Pun renoncement réel, véritable, loujours grandis- 
sant. Si quis vull venire post me, nbneget semetipsum... 

Ainsi, 4° Mesdames, vous ne ferez pas le vœu d'obéis- 
sance, comme l'âme religieuse, mais, vous lravaillerez à 
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mourir à volre volonté propre, La jenne fille, la femme 
épouse, la veuve, s'excrecront sans cesse à ces renonce- 
ments intérieurs, à ce cruciliement de la fantaisie, de la 
volonté... Or, que d'occasions leur sont offertes, pour se 
dépouiller de leur volonté propre! Que de femmes ont à 
se renoncer sans eesse, À immoler chaque jour aux 
idées, aux caprices, aux durelés des personnes avec les- 
quelles elles vivenl et sonl forcées de vivre ! 

en esl beaucoup qui ont plus d'occasions de renonce- 
ment que les religieuses elles-mèues, Pourquoi! H wy 
a rien d'arbilraire, rien de capricieux, dans les règles de 
la vic religieuse. La dame chrétienne peul done s'élever à 
l'héroïfsme des renoncements, au milicu mème du siècle. 

2 Celle loi de renoncement nous impose Pobligalion 
de nous détacher de loute affection désordonnée aux biens 
d'ici-bas. Non comme l'âme religieuse, qui s'en interdil 
toule possession, mais, au milieu mème des biens créés, 
des richesses, des aisauces, de Populener... problème difti- 
cile h résoudre, mais possible, mais résolu. Comment peut- 
on èlre pauvre, vraiment pauvre, au sein de Populence ? 
Beali pauperes spiritu... Nolile cor apponere... Ciler des 
exemples. 

3. Celle lai du renoncement nous impose la loi de ta 
chasteté, la mortilicalion des sens... Tei, bien caractériser 
Phévoïsme deta chaslelé pour la jeune fille, pour l'éponse, 
pour la veuve chrélienne. 

La chasteté parlaïle, aisée pour les religicuses. Pour- 
quoi? mais très difficile pour les fenmes dans le monde. 

La loi da renoncement, d’un renoncement qui se dilate, 
qui grandit, voilà l’objet propre de la perfection des sé- 
culiers. 

Pac elle, nous pouvons nous élever à une très haute per- 
fection. L'obéissance parfaile vous esl plus difficile, la 
chasteté vous esl plus difficile, Pesprit de détachement 
plos difficile qu’on le pense ; mais aussi, volre verlu sera 
magnifique, cl la récompense infinie. 

Il yades femmes de ec siècle dont la verlu surpasse 
celle des Ames religicusc. Giler des exemples. 
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3. P. Illusions à éviter dans la vie dévote, dans la vie 

arfaitc. 

4. Très peu de femmes songent à se rendre parfaites, 
à devenir vraiment dévotes, profondément picuses. 

2. Un grand nombre de femmes veulent servir à la fois, 
Jésus-Christ et le monde... désordre propre à ce siècle, le 
flétrir.… 

3. Un grand nombre de femmes, qui se croient dévotcs, 
confondent le moyen avec la fin. 

Elle ne quitteront pas une prière, une pratique, elles 
mesurent leur piélé ct leur perfection sur la longueur, 
sur le nombre de prières, de pratiques de dévotion, point 
sur Jes progrès qu’elles font dans ce renoncement. 

À. Il y a beaucoup de dévotes sensuclles, spirituellement 
partant. Elles cherchentdes consolalions, elles abandon- 
nent l’oraison, la vie spirituclle; quand elle leur manque, 
se découragent, etc. 

5. Il ya beaucoup de dévotes remplies de l'amour 
d’elles-mèmes. Elles veulent que le directeur les remar- 
que, elles cherchent des préférences, se plaignent si... 

6. Des dévotes exigeantes, qui perdent leur temps, ctle 
font perdre à leurs directeurs. Comment? Peser sur cet 
abus. Ah ! le lemps d’un prètre est si précicux ! H y a si 
peu de prêtres, pour suflire à tousses besoins! Frapper 
sur cet abus. 

7. Il y à des dévotes orgucilleuses, ne les touchez pas. 

8. Des dévotes médisantes, quel désordre t... 

9. Des dévotes curieuses,gazelles des sacristies,des con- 
fessionnaux, des presbytères. 

10. Dévotes paresseuses, ennemies du travail, toujours 
en quêle de ce qui se passe. 

41. Dévotes jalouses,curieuses, irascibles, amères, dures 
pour le prochain, vindicatives... 

42. Des dévotes hypocrites, scrupulcuses. 

Conclusion. Etrange aveuglement, changer en poison 
les moyens de perfection et de salnt !... 

Résumer ce discours,les inviter à fa perfection à laquelle 
la grâce les appelle, les conjurer de s'affranchir des 
illusions si dangereuses qui font perdre à une foule 
d’âmes l'attrait de la dévotion... 
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Tu aloria Jerusalem, tu letitia Israel, 
tu honoriflcentia populi nostri. 


Circonstances solennelles où furent prononcées ces pa- 
roles de bénédiction. Judith a été le Lype de la femme 
antique, la femme forte de la loi figurative; clle à élé la 
gloire de Jérusalem. 

Ces mêmes paroles, Église les applique, avec plus de 
de raison, à la véritable Judith, à la divine Maric, dont 
Judith n’a été qu'une figure, qu'une ombre imparfaite. 
Pour moi, je viens résumer, dans ces mêmes paroles, les 
gloires de la femme régénérée par la grâce. 

Cest à la femme chrétienne, vraiment chrétienne, qu’il 
faut adresser ces saintes ct grandes acclamations : Tu glo- 
ria Jerusalem !... Vous allez voir, mesdames, comment la 
fenune chrétienne a été, est encore, la gloire la plus res- 
plendissante, la plus pure, dans l'Église de Jésus-Christ ; 
c'est par elle que la gràce divine a fait les plus grandes 
choses, c’est par elle quelle a régénéré et sauvé le “monde, 
c’est elle qui est devenue le fondement le plus inébranlable 
de la piélé, de la charité et de la vertu, dans ce monde ra- 
vagé par le mal. 

Tu lætitia Jerusalem !... La foi et les œuvres de la femme 
chrétienne sont la joic du ciel, de Dicu, des anges ct des 
hommes... Tu honorificentinx populi nostri !... Ln femme 
chrélienne est le miracle de la civilisation, le plus hel 
ornement de PEglise, la perle du monde moral, la rose du 
jardin dela grâce. Ah! si toutes les femmes, qui portent 
sur leur front le signe de Jésus-Christ, s’élevaient à la 
hauteur de leur vocation sainte, à la dignité de lcur état ; 
si, loin de revenir à des mœurs païen nes, elles accomplis- 
saient loute la mesure de leur destinée, le triomphe de la 
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grâce, de la foi, de la chariléeLdela verlu, serail assuré sur 
la terre! Je viens leur apprendre quelle est, sous Pem- 
pire du Christianisme, leur mission véritable; je viens leur 
dire quelle place elles occupentdans le plan proviüdtentiel de 
la régénéralion du monde... Importance de ce sujel... Dis- . 
position qu’il réclame de leur part... nvocalion à Maric. 

1. P. La femme chrétienne a été, elle peut être encore, 
le plus puissant auxiliaire de la vérité dans le monde. 

2, P. La femme chrétienne a été, clle peul ètre encore, 
le foyer le plus fécond de ta charité el de la verlu. 


iL. P. Une femme avait perdu la race humaine: elle avait 
introduit, au sein de lPhumanité, l'erreur, Pégoisme, le 
seandale et le erime... Une femme devail y ramener la vé- 
vité, la charité el la vertu, et, sous l'influence réparatrice 
de celle femme divine, la femme chrélicnne devait èlre 
associée à sa triple mission, 

Mission de vérité, Où en élail le monde, quand le Verbe 
divin descendit parmi nous ? Où en était-il, par rapport 
à la vérité? Tenebre erant super faciem abyssi... In 
tenebris el in umbra morlis sedentes... Nien, Phomme, 
la création, Fanivers élaient devenus un problème sans 
solution ; Loutes les nolioné, du vrai, du beau. du sainl, 
du juste, avaient suecombé, élaient effacées... D'où est 
parli le rayon qui éclaire le monde ? D'où s’est levée la Iu- 
mière qui luit sur l'univers ? 

Mission de Marie dans l’ordre de la vérité. Maria de 
quad nalus est Jesns... Er te enim ortus esl juslitice, 
Christius Deus noster... El virginilalis gloria perma- 
nente, lumen ternum mundo effudit... Marie a donné 
au monde, la vérité, la lumière, la sagesse... Us suum 
aperuil sapientiæ, el ler clementiw in lingua ejus... 

Or, la femme chrélienne est associée, depuis dix-huit 
siècles, à celte sainte mission de vérilé commencée par 
par Marie. 

4° Elles onl élé, elles sont encore le plus puissant auxi- 
liaire du sacerdoce catholique, gardien, propagateur de la 
vérité. 

Les femmes ne sont pas appelées à l’apostolal de la pré- 
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dicalion, de la parole; mais, elles onlune maternité de zèle 
elde charilé à Pégard du sacerdoce, elles sont les auxi- 
liaires de loukes les créalions de Ja foi, de la grâce de Jésus- 
Christ. 

Sacerduce figuratif... Cest par lcurs dons que Moïse 
constraisil, embellit, Parehe du vieux tegtament, c’est par 
lenrs fargesses que Zorobabel put rebälir le temple de Jéru- 
salem. 

Jésas-Christ naît, il est nourri, élevé par une femme. 

Quand sa mission apostolique rommenec, les saintes 
femmes se chargent des soins lemporcls du Sauveur et des 
apôtres. 

Les premières Églises à Jérusalem, à Antioche, à Corin- 
the, à Rome, à E phèse, ? à Thessalonique, commencent dans 
les maisons des femmes converlies les premières à la foi 
de PÉvangile ; ; à Rome, sainte Praxède, sainte Puden- 
tienne, le eimelière de Lucine. Lisez les épitres de saint 
Paul, qui a ranonisé leur foi, leur piélé, leur zèle. 

Sainte Hélène a båti les premières, les plas magnifiques 
églises, à Jérusalem, à Rome, à Bysance. 

Depuis dix-huit siècles, leurs mains ont embelli Je sanc- 
luaire, enriehi les autels, doté les temples chréliens. Ja- 
mais, Hes n'ont fail défaut à celle sainte malernilé. 

Les Églises des Gaules, PE spagne, de la Germanie, 
d 'Angleler re, ne se seraient jamais fondées sans elles... Qni 
n’a béni, mille fois, les Paule, les Eustochium, les Mathilde, 
les Clotilde. les Blanche, les Elisabeth. Tu gloria Jeru- 
salem..….. 

Quand le marteau des révolutions démolissait les tem- 
ptes chrétiens, quand la faux dn martyre moissonnait. les 
prètres, les pontifes, qui conserva l’élincelle sacrée de la 
foi parmi nous ? La femme frangaise... 

’ar qui les Lemples, les séminaires, les autels, ont-ils été 
relevés ? Par des largesses qui ont formé les pépinières sa- 
cerdolales £... 

Qui a fondé les asiles où l’enfance reçoit le lait d’une 
saine doctrine ?.. Ces innombrables vierges vouées à Pé- 
ducation de l'enfance. 

Qui a créé, qui a soutenu, qui dilate cette œuvre im- 

I. 42 
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mense de la Propagation de la foi? Qui ?... La femme 
chrétienne !... Que feraient, sans elle, vos missionnaires 
qui s’en vont au-delà des mers ? 

2. Mission de vérité pour la première éducation de len- 
fance. 

Voilà le grand, le véritable sacerdoce de la femme chré- 
tienne, la première éducation de l’enfance. Un mot sur 
l'éducation des collèges, tombeau de la foi, des mœurs 
de la jeunesse. La mère a donc une mission immense à 
remplir. La vie morale, les premiers éléments dela science 
sacrée, le cœur de Penfant, l’éducation de la jeune lille, 
voilà un des grands objets de la mission de la femme au- 
jourd'hui, c’est par là qu’elle peut sauver les géuérations 
d’une ruine totale. 

Or, l’éducalion de l’enfance, l'éducation des filles, n’est 
pas ce qu’elle devrait ètre. Un mot sur les tendances 
fancsies de l’éducation des filles. 

Rappeler leurs devoirs aux mères. 

Ah! sans elles, la foi va s'éteindre. Pétrissez lcur âme 
de l'élément divin, l'Université les attend, pour les perdre; 
le monde avec sa tyrannie voudra faire de vos lilles, des 
artistes, des danseuses, elc. Opposez une barrière. 


29 P. — La femme chrétienne a élé, che peut ètre encore, 
le foyer le plus fécond de la charité ct de la vertu. 

La vérilé avait, pour ainsi dire, péri dans le monile, 
quand elle lui fut rendue par la divine Mère de Jésus ; 
nous pouvons avancer que la charité avait subiune ruine 
plus profonde , plus universelle encore. Toute pitié, toute 
commiséralion, toute charité, s'étaient éteintes au sein de 
la race humaine, rongéc d’égoïsme. 

Or, de mème que la femme régénérée a été le plus puis- 
sant auxiliaire de la vérité, elle a été le foyer le plus fé- 
cond de Ja charité, de celte charité compatissante qui est 
veme soulager Loules les misères, toules les tribulations et 
sécher toules les larmes. 

Jésus sur la croix résumaiten lui toutes les souffrances, 
toutes les misères, toules les humiliations de l'humanité 
déchue. Saturabitur opprobriis... Languores nostros 
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ipse tulit... Vnlneralus est propler iniquitates nostras... 
Altrilus propter srelera nostra... Deus, Deus meus, ut 
quid dereliquisti me?... Voila Phomme, le voilà brisé, 
moulu, bumilié. 

Délaissements profonds de Jésas sur le Calvaire. Sa 
nalion le répudie, Pimmole, le rejette, ses disciples Pont 
abandonné, son père esl sourd à sa voix, le ciel est 
d’airain. 

Mais, la compassion est entrée dans l’âme de trois fem- 
mes. Au pied de sa croix, j’aperçois sa divine Mère, Marie 
mêre de Cléophas, Madeleine et Jean son ami, avec son cœur 
de vierge, de femme tendre; dès lors, tout change dans 
le monde. La charité, la compassion, la miséricorde, ont 
retrouvé un asile au cœur de la fennne chrétienne. N 
n’y aura plus une douleur sans consolation. 

Au pied de toules les croix, sur tous les calvaires, Lou- 
jours, vous trouverez la femne chrétienne. Stabat juxat 
Crucem... 

Voyez ce qu’elles ont fait pour les pauvres, pour les en- 
fants abandonnés, pour tous ceux qui souffren£. 

Charité de la femme chrétienne dans les hôpitaux. 
Qu'est-ce qu’un hôpilal sans la siwur de charité ?... 

Que serail devenu lPorphelin sans elles ?... le vieillard, 
le prisonnier, les malades, les infirmes, les incurables, les 
malheureux de toute espèce ? … 

OEuvres des aliénés, des incurables, de la malernité, 
gardes-malades, des viclimes du vice ; le cœur, les larmes. 
les mains. la charité, la compassion de la femme chré- 
tienne, voilà, depuisdix-huit siècles, la providence vivante 
devant laquelle fuient toutes les misères 

Le problème du paupérisme, des misères morales, ma- 
térielles de ce monde, ne peul être résolu que par la femme 
chrélienne. 

3e pP, — La femme chrélienne a élé, elle est encore, le 
foyer le plus fécond de Ja vertu. 

Elle a brillé depuis dix-huit siècles de tous fes genres 
d’héroïsme. 

4. Sous l’empire des exemples de Marie, elle a eu Phé- 
roïsme du martyre ! Quelle force dans ces êtres si faibles 
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par nature ! Civques, amphithéâtres de Rome, de Carthage, 
de Lyon, ete. 

2. Héroïsme de la pénitence, jeùnes, haïires, macéra- 
tions, silence... 

3. Héroïsme du zèle et de la charité. Voyez, dans ce 
siècle, hôpitaux, maisons de fous. Prisonnières de la grâce, 
elles vont à Constantinople, à Smyrne, au Canada... pas 
de barrière à leur charité expansive. 

4. Héroïsme de la prière, de Ja vie conlonplalive, com- 
munautés priantes, vie mystique. 

5. Héroïsme de l'amour divin... Mori aut pali... non 
mori sed pati l... 

6. Héroïsme de la virginité, quelle gloire ! quel éclat! 
que de sacrifices ! 

7. Héroïeme du devoir, Que de femmes, à Pheure ‘qu'il 
est, dounentau monde exemple des verlns les plus fortes, 
dans toules les classes, Loules les conditions; que de peines 
supportées, qne de patience, que d’abnégalion, que de 
sacrifices t... 

8. Héroïsune dans la vie, héroïfsme dans la mort 
même... Aucune gloire ne leur manque /gnobilia mundi 
elegit Deus... 

Conclusion. Cest à vous. Mesdames, à perpétuer celte 
triple mission de vérité, de charité, de verlu ; le faites- 
vous ? Voyons, relour séricox, êles-vous à volre poste ? 
Remplissez-vous volre mission providentielle? Répondez- 
vous à voles sainte vocation ? Ah! la suciélé se paganise, 
son sort est dans vos mains. Fu gloria Jerusalem... 


MISSION DE LA FEMME CHRÉTIENNE DANS 
L’ORDRE DE LA CHARITÉ 


Aquer mullip non potuerunt crlinguere 
carilalem, ner f[lunina obrucnt ilam. 
(Cant. VIL, 7.) 


Les inlerprètes du saint Cantique ont vu dans ees pa- 
roles une prophétie du martyre de Ja Lrès-sainte Vierge 
au pied de la croix. Tableau rapide. profond, des incom- 
parables lorlures de Maric. Sa patiente résignation, Elle 
pardonne, elle prie, clle se soumet, elle partage... Agwe 
mulle... 

2% [ls y ont aperçu une prophétie des tribulalions qui 
alleudent PEghse sur le chemin des siècles. Je vous en- 
voie comme des agneaux... A lanl d’enneunis, qu’oppose 
Eglise? Ague mulle non poluerunt. ele, 

Enfin ces mêmes paroles prophétisent le dévoñment, la 
charité inextinguible, de la femme chrétienne. Depuis dix- 
huit siècles, la fomme régénérée esl devenue le refuge de 
toules les peines, de toutes les douleurs, de tontes les soul- 
francs. elc., ele. 

Le agur de la vierge, de l'épouse, de la mère, de la 
veuve. iransfiguré par la grâce, est devenu un foyer, un 
fleuve, un océan de charité. Aqu mulle... 

La très-sainte Vierge, au pied de la croix, a élevé son 
cœur an niveau de celui de Jésus-Christ. La femme catho- 
lique, à l'ombre de la Mère des douleurs, a partagé le 
grand aposlolal de la charité de la lrès-sainte Vierge. 

La compassion, la pitié du ewur où la miséricorde, 
presque éleintes chez les nalions païennes de Rome et de 
la Grèce... L'égoïsme élait monté si haut qu'une poignée 
de monstres couronnés dévorail la terre. Cinquante mil- 
lions d’esclaves ne suffisaicni pas. 


12. 
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La Rome des Tibère, des Néron, des Caracalla, présente 
pendant trois siècles le spectacle d’une immense orgie de 
sang, de cris de douleur... la débauche portée à ses der- 
nicrs excès... 

La. dégradation de la femme païenne dépasse toule mce- 
sure que Pon peul s’imaginer. A l'école des théâtres, des 
jeux sanglants du cirque, elles étaient devenues des bètes 
fauves ; elles hondissaient de joic, se dressaient debout, 
quand les tigres, les lions, les léopards, croquaient, déchi- 
raient la chair des esclaves. Elles devenaient furicuses, si 
les supplices finissaient Lrop tòt... 

L'anliquité païenne, dans sa hidense hisloire, n’offre 
pas une seule instilntion de hicnfaisance en faveur des 
orphelins, des pauvres, des enfants abandonnés, des vicil- 
kuds, des esclaves. 

Que fit la sagesse éternelle, pour tuer l’égoïsme? Que 
fallut-il pour créer dans le cœur de la femme celte infaris- 
sable charité, ces instinels, celte pilié généreuse, nniver- 
selle, éternelle? 

I fallut, M. T. GG. F., l’incarnation du Fils de Dien, sa 
crèche, sa vie douloureuse, ses souffrances, sa passion, sa 
mort. T fallut les longues douleurs, le martyre de la Mère 
de toutes ces souffrances. Il fallut Ja vie laboricuse, souf- 
frante, de l’'Homme-Dieu et de la Mère de Dicu. 

Teci, Lableau vif. profond, passionné, de la Passion du fils 
et de la mère. Citer Isaïe, David, l'Évangile. 

Délaissement, abandon, derniers outrages de Jésus- 
Christ sur sa croix. Deus meus. Deus meus..… Sa nation le 
répudie, les docteurs, les princes, l’insultent. Deus mens, 
Deus meus... Mais du moins il ne peut pas LS : Ma 
mère, ma mère, pourquoi m'avez-vous abandonné ?.…., Sia- 
bat juxta crucem mater ejus. L'Éve nouvelle, debont au 
pied de la mème croix, souffre tout ee qu'il souffre, par- 
tage, esi de moitié... Stabat juxla crucem... Mais Marie 
west pas seule, Marie mère de Cléophas, Maric-Magdeleine, 
lagent sa pilié compatissante. 

Là, s’accomplit un grand mystère. La charité del Homne- 
Dicu mourant sur un gibet, la compassion de la Reine des 
martyrs, viennent de crécr un monde nouveau. Le sang 
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du Christ, les larmes de sa mère, viennent d'enfanter tous 
les genres d’'héroïsme, de dévouement, de miséricorde, ete. 
Slabant juria rrucem. 

Du haut de la potence des esclaves. ’Ilomme-Dicu verse 
un océan de pitié, de charité, de miséricorde ; des larmes 
de sa divine Mère, el du cœur de Marie, cetle charité des- 
cend dans le cœur de la femme chrétienne, régénérée, 
transformée. Stabant juxla... A daterde ce jour,toutchange 
sur celte terre, le cœur de la femme élargi se dilate, 
embrasse loutes les souffrances, loutes les tristesses. Au 
pied de toutes les croix, sur tous les calvaires, il y aura 
désormais, loujours, une légion de femmes compatissan- 
les, la vierge, l'épouse, la veuve, la mère. Slabant juxla 
CTRECMU... 

Quelle prodigieuse révolation la passion du Christ ct 
celle de sa mère ont opérée dans le monde! Les supplices 
de l'Homme-Dicu ont été cenx des esclaves, de ces millions 
d'esclaves que les pourceaux couronnés écrasaient de 
souffrauces, qu'ils flagellaient, qu'ils meurtrissaient, ete. 

Le sang et la charité de Jésus-Christ transforment le 
ewur de la femme. Il en fait les parfailes imitatrices de sa 
divine Môre, les rédemptrices de Phumanité, la providence 
des pauvres, des petits, de lous ceux qui soullreut. 

Il leur donne Je monopole des larmes, cle., ele. Il les 
revêt de ses entrailles, il jelle sur elles le manteau de sa 
charité. Slabant juxla... 


20 P. Mission de la femme chrétienne dans laposlolat 
de la charilé. 

Rica wa échappé depuis 18 siècles à la savante com- 
passion de la femme chrétienne. 

Le monde païen n'eut jamais l’idée d’un hospice. Or, 
voyez ces milliers d’hôpitaux créés par la compassion £... 

Avez-vous pénétré le sens mysléricux du nom donné à 
ces hospices ?... L’Ilôlel-Dieu, le palais de Dien, du fils de 
Dicu !... Les pauvres, les vicillards, tous ces êtres chargés 
de soulfrances, voilà les membres par excellence de Jésus- 
Christ. 

L'Hôtel-Diceu t... Le palais des évèques, des rois, de la 
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justice se touchaient dans les siècles de foi. Pourquoi? 

Nos religieux ancêtres n'allaicnt pas chercher comme 
aujour hui, dans les capitales, les coupes de la lixure, 
les bals d'opéra, Jes palais des courlisanes, mais... 

l’Ilôtel-Dieu!... Les temples de Jésus-Christ !... Les pa- 
lais du pauvre... 

Vous y Lrouvez les pauvres, el les sœurs de charité, el 
les épouses de Jésus-Christ, compagnes de la bienheureuse 
mère du divin Rédempteur. Ces vierges sont I, debout; 
elles servent, elles consolent ces frères du Christ, cloués 
sur le litde douleur. Stabant... Le protestantisme a essayé 
de singer nos sœurs de charité. [n’a fail que de mauvaises 
caricatures avee ses diiconesses. Le moule, d’où sortent 
lesanges de la charité, de la compassion, est brisé ponr 
jamais chez les sectes. 

Histoire du dévouement sublime des saurs hospilalières 
dans les hospices d’incurables. Peser sur ce mol, sur cette 
iuscriplion. Quel hévoïsme ne faut-il pas à ces sœurs? 

Tableau de Phéroïque charité des vierges qui vont ser- 
vir les aliénés, dans les hospices où ils sont recueillis... 
Quelle solde pourrait payer ces sacrifices de chaque jour? 
Quelle récompense peuvent-elles attendre de ces êtres t... 
Ah! quelle est la foree surnaturelle qui soutient ces angé- 
liques sœurs? Elles trouvent dans ce calvaire une image 
des sublimes excès, des divines folies, de Ta charité de 
Jésus-Christ. Voilà ce qui explique leur vie de dévouc- 
menl... 

Une folie Pamour explique seule les mystères d’un Dicu 
qui se fait homme, qui nait, qui meurt, qui s’immole, qui 
devient la nourriture... Les hospices d’aliénés... 

Autre merveille de lPhéroïque charité de la femme ca- 
tholique. Les sœurs de Saint-Joseph, de Saint-Charles, de 
Saint-Vincent, vont servir les scélérats dans les prisons 
centrales, dans les bagues, dans les colonies pénitentiaires. 

Les sœurs de la Sagesse à Toulon, à Boulogne, à Roche- 
fort, quel dévoñment!... 

Carilas numquam exrcidil. Créations nouvelles, inces- 
sanles, inveulions, merveilleuses découvertes dans les 
œuvres de charité, de miséricorde. 
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Gréalion sublime. invenlion prodigiense do Saint-Esprit 
dans ce siècle d’égoïsme. Les Petiles Sœurs des Pauvres, 
un miracle perpélucl de foi de confiance. d'abandon à la 
divine Providence, d'abnégalion incomparable, renouvelé 
chaque jour. 

L'euvre des Petites Sœurs des Pauvres. défi sublime, 
jeté à la divine Providence. Commentaire le plus beau de 
de celle parole de Notre-Scigneur Jésus-Christ : « Si vous 
avez la foi et que vous disiez à celle montagne, lève-loi ct 
va ie jeter dans la mer, ce qu'il a dit se fera en efel. » 

Un pauvre prètre, une humble servante, onl en celte foi, 
onl soulevé ces montagnes d’égoisime, onl créé eeni, pa- 
lis pour y loger vingt mille vieillards délaissés, décré- 
pils, chargés de souffrances, qu'ils nourrissent, pour qui 
elles vout, eomme les abeilles, butiner, ele., ete. Poeser 
l-dessus, Apostrophes aux adorateurs de Por, aux princes 
de la richesse. Un nonveau mirarle, nne nouvelle mani- 
festation de la charilé du Saint-Esprit, réservé an siècle 
de l'immacuiéest “meeplion. La femme apôlre, La vierge 
transformée en ouvrière de FÉvangile. 

Solution d’un problème jugé impossible par sainte Thé- 
rérc. Tei, raconter Phistoire de ee religieux de saint Fran- 
gois, revenu du judaïsme, préchant à Avila. Raconter Pétat 
de ees centaines de milliers d’idolâlres, accroupis aux 
pieds du démon. 

armes. cris, gémissements, désolalion de sainte Thé- 
rèse, ec qu'elle disait de ses sœurs, de ses monaslères, des 
foyers d’apôtres, par Poraison, par le jeûne, par le zèle 
le plus brûlant. 

Caractère du Carmel. Un zèle de feu pour le salut des 
àmes, une lièvre brûlante ponr les convertir. 

Mais le xix! sièele a résolu le problème de milliers de 
vierges, quillant l'Europe pour courir au-delà des mers 
porter lévangile de la charité, de la miséricorde à la 
femme idollre, à la famille idolâtre. tei, tableau de Cin- 
ventive charité de ces vierges apôtres, 

C'est à la femme apôtre que nous devons d’opérer la 
grande conversion des peuples idolâtres. Comment? Pour- 
quoi? Bien expliquer ce mystère d'amour. 
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Diminution effrayante des voralions sacerdotales, des 
ouvriers de l'Évangile, au sein de la noblesse, de la bour- 
gonisic, des classes pauvres, en indiquer les raisons ordi- 
paires. La femme catholique, la vierge apôlre, viennent 
cicatriser cetle plaie, agrandir le royaume de Dicu, tra- 
vailler à la vigne de Jésus-Christ, ete., ete. 


MISSION DE LA FEMME CHRÉTIENNE 
DANS L'ORDRE DE LA VERTU 


Auli filiæ congregaverunt divitias, lu 
supergresea CA universas. 


La sagesse éternelle a ramené sur la terre la vérité el la 
charité. par la femme divine. Marie esl Mère du Vorbe 
incarné, de la vérilé vivante. La compassion, la pilié mi- 
séricordicuse a eu son foyer dans le cœur de Marie, Mère 
de toules les douleurs, Reine de tous les martyrs. Le 
sang du Ghrist, les larmes de sa Mère, versés sur tont 
ccla, ont créé une source intarissable, un océan de misé- 
ricorde, de lendre compassion. 

Nous avons vu comment la femme chrétienne, à l'ombre 
du culte de notre divine Mère, a été associée à l’aposlolat 
de la vérité et de la miséricorde. 

Jl y a un troisième élément régénérateur en Marie, c’est 
la vertu. La vérité, In charité, la vertu, triple foyer de 
civilisation chrétienne. Que serait-ce qu’une société vide, 
totalement vide de vérité, de charité et de vertu? 

Que deviendrait la société, si la vérité, la charité et la 
vertu la pénétraient ? 

Or, le culte de Ja Très-Sainle Vierge est le foyer de la 
vertu, comme il est le foyer de la vérité, de la charité, et 
nous ajoutons que la femme chrétienne est associée à ce 
troisième apostolat. Tel est l’objet de ce discours. 

La grande hérésie de la société moderne, c’est le nalu- 
ralisme. D'où cst sorti le naturalisme? De la Renaissance 
païenne. Le naturalisme est le plus implacable ennemi du 
Christianisme. Pourquoi? Parce qu'ilsape tout l’ordre sur- 
naturel de la grâce, de la gloire, de la vie éternelle, 

Rien de plus radicalement subversif de la révélation, 
de la divinité du Christ, de la maternité de Marie, des 
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dogmes de la morale, dn eulte de fa hiérarchie, de la grâce, 
que le naturalisme. 

Que préche la société moderne? La religion naturelle, la 
morale nalurelle, la verlu nalurelle, Que préchent les 
païens du vieux monde? Le naturalisme, les verlus nalu- 
relles. De qui PEurope moderne a-t-elle hérité te natura- 
lisme ? De la Renaissance, de Fidée païenne, partout ino- 
culée, partout célébrée. Si Phomme wétail créé que pour 
upe fin ualurelle, il waurail besoin que de la verlu purc- 
ment nalurelle. 

Mais, la Jin de Phomme, gesl la vie éternelle en Jésus- 
Ghrist. L'homme est créé pour connaitre, pour aimer, 
pour servir surnalurellement Pélernelle Trinité. c'est 
dire pour croire, pour espérer. pour aimer, le Père qui 
vous a créés, le Pils qui nons a rachetés, le Saint-Esprit 
qui nons sanelifie, el parà alleindre la vie éternelle, 

Mais. pour atteindre la vie élernelle, il faul des verlus 
surnaturelies. 

Quel esl le principe réalisateur, créateur de la vertu? 
C'est la grâce du Saint-Esprit, 

Quel est le foyer universel de la grâce? Cest Påme de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ... Gralia et verilas per Jesum 
Christum facta esl... 

En qui réside la plénitude de la grâce? En Jésus-Christ. 
Pour praliquer la vertu, il fant done être grellé en Jésus- 
Chris Rien de plus certain. £go sum vilis, vos palmiles... 
Sirid palmes... Sic ner vos nisi in me manserilis..… De pleni- 
tudine ejus non omues accepimus, et graliam pro gratia... 

Personne n’alleindra la vie éleruclle sans Ta grâce, sans 
les vertus surnalurelles infuses de foi, d'espérance, de 
charité. 

Par les vertus cardinales, morales, intellectuelles, loute 
vertu découle sur les membres du corps mystique de 
Jésus-Christ, par la grâce... Ni Pange, ni Phomine ne ver- 
conl le Père, n’iront au Père, maticindrontla vie éternelle, 
sans la grâce de Jésus-Christ. 

Jésus-Christ est done le médiateur de toul son corps 
myslique, pour lélever à la vie de la grâce el «le la gloire. 

Mais, dans l’éconumic des distributions, des épanche- 
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ments de la grâce, qwa fail le Christ? L nous a donné unc 
médiatrice entre lui el Eglise. Nous allons au Père par le 
Christ, par la grâce du Christ. Nous allons à Jésus-Christ 
par la médiation de sa divine Mère. 

lci, théorie admirable, médiation de la Très-Sainte 
Vierge auprès de Jésus-Christ. Saint Bernard a traité ce 
sujel..., Marie, vraie médiatrice entre le médiateur divin 
et entre l'Eglise. 

ar sa Malernilé divine, Marie est élevée à une dignité 
infinie. Blle touche, par un nœud indivisible, à Pordre de 
union hyposlalique. 

Elle a donc regu : 1°la gràce de Punion de la Maternité., 

2% Elle a regu la gràce dans tonte sa plénitude difu- 
sible, communicable. Pourquoi? Paree qu'elle est Mère de 
PHomme-NDica. 

30 Elle a reçu la plénitude de la grâce sanctifiante, 
comme Mère de loul le corps mystique du Christ, comme 
Mère de tous les frères adoplifs du Christ, comme principe 
de dérivalion de la grâce du Christ. Pour tous ceux qui la 
recevront, Marie est le canal, Paqueduc, le bassin de 
toutes les grâces qui descendent dans le corps mystique 
du Christ. Varia Maler gratiæ. 

Marie est donc la Mère de la grâce, la Mère de la sain- 
telé, la Mère de la vertu. Elle a donc tous les trésors de la 
grâce, de la sainteté, de la vertu. Elle est donc nolre mé- 
diatrice auprès du Christ; elle nous nouc au Christ, conne 
le Christ nous noue au Père. 

rest done par Marie que nous puisons dans les fontaines 
régruéralrices de la grâce. Polum dedil nobis per Mariam... 
Dedit nohis Chrislum per Mariam... Mariu de qua natus... 
Lumen wlernum mundo cfudil... 

Allons donc à Pécole de tonte vertu. Allons done nous 
enrichir de vertus aux antels de notre divine Mère, de 
notre divine Reine, de la divine Mère de tous les élus. 
Allons-y, ne nons en délachons jamais, Ln me omnis spes 
vile... Jl in electis meis mitte radices... 

2. P. — La femme catholique associée à ee grand apos- 
tolat de la sainteté, de la piété, de la vertu. 

A ombre des aulels de Marie immaculée, la femme 

I. 13 
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régénérée s'esl élevée à Loules les magnificences de la 
sainleté. /n/firma mundi elegit Deus ut confundat fortia... 
Ei ea e non sunl, nt eaque siml... 

La femme déchue tombe, au fond mème de la corruption 
originelle, Aclion terrible des démons sur la femme 
païenne, idolâlre, avant comme après Jésus-ChrisL. 

Salan, en haine de la femme divine, travaille à préci- 
piter la femme au niveau de la brute, Voyez ee qu’elle est 
au sein des nalions idolâtres, mahomélancs,schisimatiques, 
hérétiques. Partoul où le culte de la femme divine n’a pas 
régné. 

Que voyons-nous au commencement de l'Eglise? au 
Cénacle? Louanges de Ia femme de l'Evangile. Maric- 
Madeleine, Marie Cléophas, Marthe, les femmes de PEvan- 
gile. 

Voyez ces saintes femmes dont les apôtres ont Mil des 
apòlees, des prodiges de sainteté, de piété, d'humililé, de 
chasteté, à Jérusalem. à Antioche, à Philippes, à Thessa- 
lonique à Rome, dans toutes les villesoù its plantent la 
foi de l'Evangile, 

La Très-Sainte Vierge a glorifié tous les élats de la 
femme régénérée, Elle a élevé la sainteté des vierges à 
toutes les splendeurs de lhérofsme. Quel spectacle pour 
les anges et pour les hommes, que Phistoire de la virginité 
au secin de l'Eglise! 

À quelles magnificences de sainteté et de vertu les 
femmes martyres sonl parvenues !... 

Qui célèbrera dignement la pénitence, l'héroïsme des 
macérations, des jeûnes, des crucifiements de la eħair..., 
pratiqués par des millions de femmes arrachées, par la 
grâce, à J’humiliante dégradation du vice ! 

Qui racontera les miracles de dévouement, pratiqués, 
réalisés, depuis dix-neuf siècles, par des millions d’épou- 
ses, de veuves, de mères, de femmes, au sein de toules les 
conditions ! 

Qui pourra jamais se faire une juste idée de la saintelé 
des femmes contemplatives, des vierges du Carmel, des 
vierges de sainte Claire, de saint Dominique, de sain! 
Benoît, de saint Bernard, de ces légions d’anges mortels, 
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enrôlées sous la blanche oviflamme de Marie humaculée! 

Et la vierge hospitalière, qui en parlera dignement? 
Quels saerilices, quel renoncement, quel mépris Pelle- 
même, n'implique pas Phéroïsme de la charité, élevé à 
ses dernières splendeurs dans les hôpilaux, dans les mai- 
sons d’incurahles, dans les maisons d’aliénés, dans les 
bagnes, dans les mille ct mille créations d’une charité 
inventive, toujours renaissante, loujours plus élonnante 
dans ses merveilles ! 

Essayez de vous faire une idée des miracles de sainteté, 
de vertus surnaturelles, de foi, de confiance, Pamour de 
Dieu el du prochain, de mortification, d'huunilité, d’obéis- 
sance, de zèle, elc., ele., pratiquées, réalisées, au sein 
méme de nos sociléés mourantes, par la femme cathali- 
que... l’héroïsuwe du devoir, de la patience, de la souffrance, 
des épreuves, de la piélé, de la vie, de la mort. La femne 
catholique s’est familiarisée avec tous ces prodiges. Elle 
a compté pour rien toutes les épreuves, toutes les tyran- 
nies julouses, toutes les perséculions domestiques, toutes 
les injustices, tous les mépris. Spectarulum Deo, ei angelis, 
el hominibus... 


LE NATURALISME 
Qui biberit ex agquå hic sitict iterum. 


Gette parole de Notre-Seigneur Jésus-Christ à la Sama- 
ritaince éclaire, de la plus vive lumière, Ia question im- 
mense du naluralisme, du progrès dans les jouissancss, 
dans le culte de la matière, de celle perfectihilité suprème, 
dernière, que les païens de ce lemps demandent, comme 
les sages des siècles idolètres, aux choses visibles... Qui 
biber it ex aquà hàr siliet iterum... L'homme esl créé pour 
une fin. La fin dernière de l’homme n’est pas, ne peul pas 
ètes, dans les biens créés, Erreur immense dans laquelle 
Lomhent lous ecux qui demandent le bien saprème à la 
nature... Ni la gloire, niPambilion, ni Por, niles voluplés 
de Pàme, ni celles de la malière, ne peuvent apaiser nolre 
soif... Qui biberit ex aquii hàe... Pourquoi ? 

L'homme est créé pour une fin surnaturelle, pour voir 
Dicu, pour comprendre Dieu, pour jouir de Dicu, dans la 

contemplation de son éler nelle essence. Hors del li, la 
béatitude finale n’exisie pas ; bors de là, il n’y a qu’un 
véritable enfer. 

Qui biberit ex aqud quam dabn ei, non sitiel in æler- 
num... La gràce qui mène à la paix, voilà, pour le chré- 
tien, la vraie félicité. Lù seulement, il trouve le rassasie- 
ment, la plénitude, le repos, lapaisement parfail. Qui 
biberil ex aqud quam. ego dabo... 

Mais qui demande aujourd'hui le bien suprème, la fin 
dernière, la béalilude, à la grâce et à ja gloire ? 

La grande crreur, la maladie désespérée de notre temps, 
c’est le naturalisme. L'Europe a rompu avec la foi, avec 
la grâce: dle. demande Pélanchement de sa soif res caux 
fétides du sensualisme paien. Je vais vous parler du na- 
luralisme. Pour embrasser cette question, dans toute son 
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étendue, nous envisagerons le naluralisme sous (rois as- 
pects. 

ie P. Dans ses développements et dans ses ravages, 
pendant les siècles de l'idolàtrie. 

2e P. Dans sa défaite, pendant les siècles de fai. 

8° P. Dans sa réapparilion cl dans ses progrès, depuis 
la Renaissance. 


4er P. — Le naturalisme envisagé dans ses développe- 
ments monslrucux el dans ses ravages, pendant les siè- 
eles du paganisme. 

Il y a deux vies dans l’homme, comme il y a denx subs- 
tanecs au sein de Funivers... Quellessont ces denx vies ?... 
“ommentse nonenl-elles dans la personnalité de Phomme? 
Etat d'Adam avant sa chùle. vie de la nature, vie de Pin- 
lelligence. vie de la grâce. Le premier homme tombe, et 
aveg lui la race humaine. La chair a vainen lintelli- 
gence, le naturalisme a triomphé de la gràce. Elle va 
régner seule sur la lerre... Naturalisme anlé-diluvien….. 
Immense débordement de la vie matérielle... Progrès in- 
calculable des jonissances purement physiques... Le dé- 
luge... La réapparition du naturalisme... Sodome... Go- 
morrhe... Les Pharaons... leg Nabuchodonosors... les 
Césars... Le paganisme antique ne fat que la religion dn 
progrès dans le culle des choses matérielles. 

Diminulion, altération, extinction presque totale des 
traditions divines et révélées, pendant les siècles du paga 
nisme. Diminulæ sunt veritales à filiis hominum. 

Babel, Babylone, les Nabuchodonosors, élèvent le na- 
turalisme à sa plus haute puissance. Les Lyrans de l'an- 
cien monde précipitent les trois quarts de la race humaine, 
dans le plus honteux esclavage. La femme païenne ne 
n qwan instrument de luxure. 

Babylone devient la mère, la reine, le foyer du nalura 
lisme le plus désespéré. Peinture de Babylone sons 
Nabuchodonosor. Ninive. 

Jamais le luxe n’altcignit parcille proportion. 

Temples des dieux, pontifes, prèlres, philosophes,livres, 
poèles, peintres, chants, festins, tout suc le sensualisme 
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le plus cflréné. L'Olympe, les villas, les cirqnes, les places 
publiques. les lupanars, les thermes. les demeures prin- 
cières. lout est plein de débauche. Citer des faits. 

Propagation du naturalisme antique. 

Chûte de ces monarchies d’Assyrie, de l'Egypte, des 
Perses, des Mèdes, rongés de Huxure, pourris de déban- 
che, parvenus au dernicr degré des raflinements de la vo- 
luplé. 

Rome païenne, héritière du naturalisme, du sensualisme 
babylonien. égyptien, ninivite, asiatique, s’eflorce d’aller 
encore plus loin. 

La Rome des Césars.. 60 millions d’esclaves, le monde 
accroupi devant les Césars : loules les orgies des siècles 
passés. se donnent rendez-vous dans la Rome d’\ugnsle, 
de Tibère, de Néron, d'Héliogabale, de Caracalla. de Vi- 
tellius, de Domitien, de Dioclétien. 

a chair. la débauche, les jeux sanglants des cirques. 
le meurtre des enfants, la luxure des proconsuls, les vices 
honteux, Rome païenne devenue un Tupanar, un lien de 
prostitution, pris un champ de carnage, une boucherie, un 
aballoir. Le naturalisme ronge, dévore, empoisonne tous 
les empires des siècles patens. 

Jamais le naluralismene montera plus haut. Babylone, 
Ninive, Echalane, Rome païenne, en furent la glorifica- 
lion. 


20 P. — Le naturalisme vaincu par la grâce descenduc 
du Calvaire arrosé du sang de Jésus-Christ. 

Lo scnsnalisme, tyran de l’homme déchu, profanalenr 
de la race humaine, fut vaineu par PMomme-Dieu au jar- 
din de l’agonie, sous les fouels, sous la couronne d’épines, 
sous le gibel rédempteur. Peindre celte vicloire du Christ 
sur la chair. 

Le Verbe fait chair sort du tombeau, il fait contempler 
à ses disciples son corps ressuscilé gloricux. TI les rend 
témoins oculaires de son ascension triomphante. I leur 
montre la route lumineuse des espérances de Phomme 
régénéré, racheté, sauvé sur le Calvaire. 

Il verse l’Esprit sanctificatcursur ses disciples, la grâce 
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du Saint Esprit, les Lransfigure, en fail des hommes nou- 
veaux, des apôtres, des confesseurs, des martyrs. La gråce 
Iriomphe dans leg martyrs, dans les saints pénitenis, dans 
les vierges. Le paganisme csl vainen, Llerrassé par la 
eroix. Le lahavuin annonce le triomphe de Jésus-Christ, 
la vicloire de la grâce surle naturalisnic. 

Derniers efforts du uaturalisme paten, sous Julien Fa- 
postal... Inondalion des barbares. le torrent cmportce la 
Rome des orgies, des Inxures, des débauches ; la Rome 
des Césars devient la Rome des pontifes, la Rome des con- 
quérants pacifiques du monde de la grâce. 

Ici, Lableau rapide des conquêtes de la grâce, à daler de 
saint Grégoire le (Grand jusqu’au xv siècle. Le Christ 
règne, son triomphe s'étend. Sa grâce détrône le sensua- 
lisme. 

Jésus-Christ rògne dans le droil des gens, dans les lois. 
La théologie sacrée, l’idée chrélicnne, pénètrent la pein- 
Lure, la statuaire, l'architecture. Le culte sacré, la hiérar- 
chie, le pontilical suprême, le sacerdoce, le temple chré- 
lien, la femme chrétienne, la famille, les royautés. les 
lois, les mœurs, les hommes, les choses, lout s’imbibe de 
Pesprit, de la sève du christianisme. 

Etablir, par des faits, que l'Europe se fait à l’image 
du Ghrist, vil des maximes de l'Evangile et se purifie de 
l'élément païen. dans les lois, dans le droit des gens, dans 
les arts, dans la politique, dans l'individu, dans la famille, 
dans la cité, dans les nations, dans le culle, dans les cho- 
ses, dans les idées, en tout. 

Pas de théâtre, pendant mille ans, en Europe ; pas de 
danses obscènes, pas de mauvais livres. pas d’incrédules, 
pas de suicide, pas d’impies. Le paganisme chassé de 
loules ses positions. Les hérésies, les erreurs, les seanda- 
les sont partiels, n’entament pas le corps social. L'Église 
reste maîtresse de l'Europe, elle est le foyer universel 
des idées, des mœurs, des lois, Que serait-il advenn, si le 
surnaluralisme avail subjugué les xvi, xvne, xvine et 
xixe siècles L.. 
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3° P. — Le naturalisme envisagé dans son relour, sa 
résurrection, à dater de la Renaissance. 

Toute l’Europeest chrétienne. Aux vn®, vins, rxe, x0, X16, 
xne, XN’, xive siècles, tout sort du chrislianisme. Comment 
la moitié de l’Europe s’esl-clle détachée de l'Eglise ? Com- 
ment le naturalisme païen a-t-il reparu ? Comment a-l-il 
envahi? Comment, depuis trois siècles, a-t-il étendu ses 
conquètes sur l'Europe, sur le monde? 

3e phénomène eut été à jamais impossible, sans la 
renaissance du paganisme. 

Les idécs païennes, les livres païens, la politique 
païcune, les arts païens, les lois païennes, les mœurs 
païennes, les hommes cl les choses du paganisme, ont été 
inoeulés à l’Europe, par lenscignement. 

La litléralure, la poésie. les lettres, l’éloqnence, les 
livres. la peinture, la staluaire, Parchitecture, les théätres, 
les drames païens, les nudilés païennes, le luxe païen, 
les danses païennes, les mames païennes, onl reparu. 

Depuis quatre siècles, toute la jeunesse est élevée avee 
des idées, des livres, des maitres infectés du culle, des 
idées, des livres, des arts. des lois, des choses du paga- 
nisme. 

Ici, frapper fort. Gent mille théâtres, tous les livres obs- 
cèncs du paganisme traduits, réédités, des milliers de 
livres composés à l’image de ceux du paganisme... les 
nudités, les chants, les danses. les orgies, les voluptés du 
paganisme... préconisés... Lù est le secret dun mal, Peser 
sur ce virus, ee chanere, cet incendie, qui bràle, qui 
ronge, dissout, dévore... 
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Receli qui lugent quoniam ipsi consala- 
buntur. 


Ricnhonroux ceux qui pleurent, parce quts 
seront consolés. 


I west qu'un Dieu qui ait pu faire une béatitude de ce 
que notre nalure dégénérée repousse comme un mal, 
de ce que le monde regarde comme une source de désola- 
Lion ct de malheur. Bienheuareux ceux qui pleurent. Beati 
qui lugent!... Comment est-il possible, s’écric saint Augus- 
tin, d’être heureux, quand on pleure? Unde beatus si lu- 
gens!...EL qui jamais se scrailimaginé qu’on put trouver la 
félicitéau sein des tribulations, des douleurs et demisères ? 
Unde beatus si miser? Soyons de bonne foi. La raison 
toule seule est impuissante à comprendre qu'il puisse y 
avoirune source de consolalionset une semence de félicité, 
an milieu des maux de cette vic... Notre nature ne se fami- 
liarisera jamais avec la souffrance; jamais, elle ne tronvera 
Je bonheur dans te calice douloureux des misères de cette 
vie... Il y a donc là un mystère... Oui, chrétiens, le Dicu 
qui proclama cette éternelle béatitude cst venu verser sa 
gråce dans les souffrances de l’homme; il est venn mèler 
ses larmes ct son sang à nos pleurs ct à nos afflictions, ct, 
depuis denx mille ans tout à l'heure, les hommes ont 
trouvé par Jésus-Christ le secret d’être heureux, au sein 
mème de cette mer sans fond des angoisses du temps. 
Beati qui lugent... Ah! que nous avons besoin de com- 
prendre ct de goûter cette béalitude évangéliqne t... La 
terre ma jamais été si riche de soulfrances, jamais le 
calicedes pleurs n’a été si rempli !...Omne caput languidum 
et omne tor mærens... Pénétrons, M. C. F., dans ces mys- 
térienx. secrets de la grâce, offorçgons-nous do découvrir 
lesons myslérioux et divin de cotto parolo de Jésus-Christ : 
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Beati qui lngeni!... et voici les pensées qui vont remplir 
ce discours. 

4. P. La grâce de Jésus-Christ a créé un monde de hien- 
heureux au sein même des souffrances, des larmes ct des 
misères de cette vic. 

2. P. La grâce de Jésus-Christ a fait, des misères, des 
larmes ct des souffrances de cette vie, le trésor le plus 
précieux, et la semence la plus pure ct la plus féconde de 
la félicilé éleruelle. 

3. P. Toutes les théories de bonheur, fondées sur les 
joies el les plaisirs de la lerre, deviennent un enfer anti- 
cipé. 


4, P. La grâce de Jésus-Christ a créé un monde de hien- 
heureux, an sein même des souffrances. des larmes et des 
misères de celle vie. 

La grâce ne détruit pas les misères de celte vie, elle ne 
replace pas Phomme dans l’élat primordial qui était le 
sien, avant la chute de la race humaine. Le mal, la souf- 
france, la mort, ont fait irruption dans l’huraanité, et 
depuis six mille ans le monde est devenu un immense 
hôpital, une vasle prison, nn bagne... Celle terre est une 
vallée de larmes, in valle lacrymarum... Nons connaissons 
tous les cris déchirants que la nalure hmnaine pousse par 
la bouche de Job, Pereat dies in qua natus sum... Jugum 
grave super filios À dum...Nous arrosons de nos larmes la de- 
meure périssable qui nous abrite sur cette terre, lacrymis 
meis slraliun meum rigabo...Notre pain, s’écric le prophèle, 
est trempé dans nos larmes, cibabis nos pane lacrymarum, 
el la coupe qui nous désallère est remplie de nos pleurs, 
Polum dabis in lacrymis in mensa... Or, s'il en est ainsi, 
comment comprendre qu'il puisse exisler un moyen de 
résoudre ce problème ? Le mal, la souffrance, les larmes, 
les misères élan£t devenus le pain de l’homme ici-bas, sa 
demeure terrestre wélant plus qu'une prison, qu'une val- 
lée de larmes, un premier enfer, comment concevoir qu'il 
puisse trouver, dans cel enfer, le rafraîchissement, la 
joie el un commencement de vérilable bonheur ? 

La nature, la raison, les biens de la terre, les jouis- 
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sances de la malière, ni les plaisirs de l'âme, monl point 
desolution à donner à ce lerrible prohlème, mais la grâce 
de Jésus-Christ vient le résoudre, et c'est par elle que le 
Chrisl a pu proclamer, même sur celle lerre, la béatitude 
des larmes. Beati qui lugent !... 

La grâce, c’est Pamour surnaturel, suprême, dilaté 
dans le cœur du chrétien par le Saint-Esprit, Charitas 
Chrisli difusa est in cordibus nostris per Spiritum Sanclum. 

Or, le miracle de cect amour, c'est de verser, sur les 
souffrances, sur les misères, sur les larmes de cetle vie, 
d'inolfables consolations, qui en adoucissent l'amertume, 
qui en cahment les ardeurs. qui en émonssent la pointe. 

La grâce de Jésns-Chrisl. c’est l'amour de Jésus-Christ 
dilalé dans nos cœurs; mais, essence de cet amour, c’est 
d'être plus forl que la mort, plus dur que l'enfer : fortis est 
mors dilectio, dura sicul infernus æmulalio… 

Entendez saint Paul, cet apôtre de la grâce, c’est-à-lire 
de l'amour : Quis nos separabit a rharilale Dei queæ est in 
Chrislo ?... Neque mors, neque tribulalio, neque angustia... 
Mihi vivere Chrislus, est... el mori luerum... Superabundo 
gandio in omni lribulalione nostra... 

Voyez les apôtres de Jésus-Christ. Jbant gaulentes a 
conspeciu concilii... Gaudeo in passionibus... 

Ge langage a été celui de tous les saints, tout est agré- 
able à celui qui aime. L'amour de Jésus-Christ, à mesure 
qu'il se dilate dans un cœur, a le merveilleux pouvoir de 
changer les douleurs en consolations. 

1° La grâce de Jésus-Christ donne au chrétien une pa- 
tience universelle au milicudes souffrances. Zn tribulatione 
patientes... Hire esl vicloria quie vincil mundun fides nos- 
lra... Veniant in me omnia lormenta diaboli... Souffrir, 
sonffrir patiemment, soulfrir volontiers, souffrir coura- 
gensement pour Dien, en Jésus-Christ, avec Jésus-Christ, 
voilà le lruil de sa gràce. 

Mais la grâce va ‘plus loin. 20 Elle fait aimer les souf- 
frances, les misères, les pleurs, les Jarmes de cetle vie. 
Elle les fail aimer pour plaire à Jésus-Christ, pour imiler 
Jésus-Christ, pour passer par le chemin tracé par Jésus- 
Christ. Exemple, dans l'Église, linnombrable multitude 
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de chrétiens qui ont aimé la souffrance, la pauvreté, les 
croix, les tribulations, avec plus de passion que les enfants 
du siècle n'aimèrent jamais les richesses, les jouissances, 
les désirs de la terre. Ah ! c’est que Pamour divin, qnandil 
est abondant, quand il est violent dans une âme, lui fait 
trouver uu intarissable bonheur dans les souffrances, 
dans les tribulations supportées par amour. Ah! ceux-là 
donnent la Léalilude des larmes, ils goûtent le mot de 
Jésus-Christ : Beati qui lugent. 

3. La charité de Jésus-Christ, quand elle vil pleinement 
dans une âme, quand elle enivre un enr, quand elle 
brûle de ses feux sacrés l’amaul de Jésus-Christ, ne lui 
fait pas seulement aimer les souffrances, mais elle le 
presse, elle le pousse vers toul ee qui procure des larmes, 
des croix, des lribulalions, des Lortures, à son amour. 
« Maintenant, s'écrie saint François-Xavier, des Lourments, 
des martyres, des croix, ò mon Dieu, gardez pour lélor- 
pité les suavilés, les joies. » L'amonr parfait veul vivre de 
délaissement, d'abandon: ilveut se dégager pleinement de 
soi-même, pour ne vivre que pour le divin amour. Enten- 
dez sainte Thérèse : Ant pali, aut mori!... Lamour pur, 
dit an Père, n’a Pautre pain que les larmes, que les souf- 
frances, que les misères. Gaudium quod de Deo est habel 
luclum pro patria... (andeo in passionibus... Les larmes de 
ceux qui aiment ou qui se dévouent, dil saint Auguslin, 
sont plus douces que les extases de la volupté. Pulriores 
suni lacrymæ orantium quam gaudia ihcatrorum... Mais 
la grâce va encore plus loin, clle a un mystère plus pro- 
fond, une solution plus étonnamment divine ponr le pro- 
blème des manx, des souffrances. des misères de celte 
vie: elle peutsedilaler si puissamment, si abondamment, si 
pleinement, dans une âme, qu'elle lui fait aimer la souf- 
france avec une telle passion, qu'elle est prète à souffrir 
élernellement pour son bien-aimé; elle va si loin quelle 
fait, des souflranees de celle vie, nn paradis Pamour pour 
quelques âmes héroïques, Anl pati, aul mori... Sainte Thé- 
rèse étail de celle race divine des héros de Pamour de Jé- 
sus-Chrisl. Sainte Madeleine de Pazi vonlail pour ciel les 
souffrances, les tortures de cette vie, parce que Th, da 
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moins, elle ponvail aimer son Dieu pour ni seulement, 
sans mélange d'intérêt, d'égoîsme, de bien-être personnel, 
non mori, sed pali. Ov, rapprochez ce mol de celui de Jé- 
sus-Christ, Beali qui lngent, el le problème est résolu 
pleinement. 

Or, telle est la révolution immense opérée depuis dix- 
hnit siècles par la grâce, par Pamour de Jésus-Christ, et 
voilà pourquoi saint Pierre s'écrie: Communirantes Christi 
passionibus gaudele... Cest dans ect ordre divin que saint 
Augustin s'était mis, quand il disait : Si tante solatia in 
hac die larrymarum, quanta confrres in die nupliarum? Si 
tanla facis nobis in carrere, quid ages in palulio? Si tanta 
delectabilia conlinel currer, quanta quiso continct patria? 


de P, La gree de Jésus-Christ fait des misères. des souf- 
franecs el des larmes de celle vie, le trésor le plus perć- 
cieux, la semence la plus pure et la plus féconde de la 
félicité éternelle. 

La béalilude des larmes. fruil de Pamour de Jésus- 
Christ, devient, pour fe vrai disciple de la croix, un trésor 
sans prix, ct une semence pure el féconde de la félicité 
élernelle, Ainsi, non seulement, la grâce penl codnreir un 
cœur au point de lui faire aimer fa souffrance, non seule- 
ment peul lui eréer dans ses larmes nne sorle de paradis 
anticipé, mais, elle fait des larmes, des misères, des souf- 
franges de celle vie, le gage le plus précieux de la félicité 
éternelle, elle fait des pleurs versés par amour pour Jé- 
sus-Christ une semence, car. do les souffrances embraissées 
par amour pour Jésns-Ghristel en union avec Jésus-Christ 
puiseul dans la grâce qui les fail Supporter patiemment, 
qui fes fail aimer, qui les fail désirer el ambilionner, clles 
y puisent nne valeur et un prix infini, pourquoi ? 

aree qu'elles soul alors une communication des sonf- 
frauces el par conséquent de Jésns-Christ. Communicantes 
Christi passionibus. C'est par ses souffrances el par sa 
mort que Jésus-Christ a mérilé à lous les élus le salut éter- 
nel. Or, souffrir pour Jésns-Christ el en Jésus-Christ. par 
amour pour Jésus-Christ, cest eomninnicr à la passion ol 
à la mort de Jésus-Christ, cost done s'approprier los må- 
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rites infinis de Jésus-Chrisl. Communirantes Chrisli passio- 
nibus. 

Aimer les souffrances pour Jésus-Christ, les désirer pour 
Jésus-Christ, porter ses peines avec joie ct amour pour 
Jésus-Christ, cest laisser souffrir Jésus-Chris. en soi, 
adimpleo ea qui desuni passionum Christi in carne mea, Or, 
si Jésus-Christ soulfre, ses souffrances ont un prix infini, 
inénarrable. Mais il souffre en ceux qui portent la souf- 
france par sa grâce, qui Paiment, qui la recherchent, il a 
souffertdans les martyrs, dans les saints; il seuflrail dans 
le cœur de sainte Thérèse. EL quoi de plus capable de nous 
faire aimer la béatitude des larmes, que de penser que 
Jésus-Christ pleure en nons, souffre en nous, souffre avec 
nous cé pour nous, quand, par sa grâce, nous sommes 
heureux de souffrir pour lui. communicantes Christi passio- 
nibus ! 

Je dis, en deuxième lien, que les souffrances, que les lar- 
mes, que les misères, aimées, recherchées, désirées, pour 
plaire à Jésus-Christ, ponr vivre de la passion de Jésus- 
Christ, deviennent la semence la plus pure et la plus fé- 
conde de la gloire éternelle qui nous attend. 

Que dil saint Paul, en parlant des souffrances de Jésus- 
Christ? Fuelus obediens usque ad morlem... Propler quod 
exallavit illum... Oporluit pali Chrislum et. ita intrare in 
gloriam. 

Or, les pleurs, les misères, les souffrances, supportées, 
aimées, recherchées par amour pour Jésus-Christ, n'étant 
qune expansion de la passion de Jésus-Christ, elles ont 
par sa grâce une vertu féconde pour engendrer en nous 
l'espérance la plus ferme, la plus inébranlable, d’une éter- 
nelle félicité. Oporluil pati Christum el ila intrare in 
gloriam. 

El c'est des diseiples de la eroix que le prophète a dit : 
Euntes ibant et flebant, milientes semina sua, venientes 
uulem venient... 

Ainsi, de même que Jésus-Christ a pris possession de son 
trône élernel, par la croix sur laquelle il a été cloué; de 
même le vrai disciple du Christ, en moulaut sur la sienne, 
prend anc possession réclle de la béatitude, pati ct ila in 
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trare in gloriam... Les larmes sont done le vin de la félicité. 
Les larmes versées pour Jésus-Christ sont Peau de la vic 
éternelle. /bant et flebunt... Venientes venient... Beati qui 
lugent... 


3° P. Toules les théories de bonheur, fondées sur les joies 
elles plaisirs de la lerre, deviennent un véritable enfer. 

Nous comprenons maintenant toute la profondeur et 
toule la vérité de celte héatitude de l'Evangile : Bienhen- 
roux ceux qui pleurent... Beati qui lugent... 

Le monde aveugle se soulève d’indignalion el de furenr 
à cctle parole, beati qui lugent, parce que le monde n'a 
pas la lumière de Dieu, la gràce de Dien, Pamonr de Dicu, 
Le mystère de eelte hé: atitude des larmes esl un non sens, 
une contradice tion, nne épouvantable absurdité poor lui. 

L'Évangile de Jésus-Christ dil : Beati qui lugent, il dit 
vrai. 

L'évangile du monde dit : Bienheureux cenx qui rient, 
ceux qui jouissent, qui s’abreuvent de voluplés, et le 
monde ment à l'Évangile, à la parole de Dica, il ment à 
la vérilé, à Pexpéri ence, et il ment à lui-mème. 

Or, Jésus-Christ, PEvangile, Pexpérience, disent à la fois: 
Malheur aux riches, malheur à ceux qui cherchent la fé- 
lieilé dans le néant de la création : Vie vobis qui ridelis... 
Fa mundo... Va vobis divilibus !... Quid prodest homini!... 

Je dis que Pexpérience et la vérité prouvent cel axiome 
de l'Evangile, car, tontes les théories de bonheur, fondées 
sur la vie présente, demandent 1° une félicité sans bornes, 
une félicité pleine, au néant des créatures. 2° Toutes les 
théories humaines de bonheur versent dans Fame de leurs 
parlisans une déception immense, infinie, 39 Toutes, elles 
versent un désespoir sans borne, sans fin, dans les en- 
lrailles de leurs esclaves. 40 Toules elles onl pour con- 
séquence une mesure ascendante de larmes, de misères, 
de souffrances et de tribulations, qui en font un enfer 
anticipé... 

4. Je dis d'abord que tontes les théories de bonheur, fon- 
dées sur les jonissances de la terre, demandent une félicité 
infinie au néant des créaleures. 
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“Le cœur de Fhomme a une faim el une soif intarissable 
de félicité, son ewur est si large qne Loutes les voluptés de 
la terre ne sont pour lui qu'une goulle d’eau dans un 
bassin vasle comme l'océan. Or, les théories de bonheur, 
fondées sur la vie présente, cherchent une félicité qui égale 
les désirs el les besoins du ewar de homme. 

De la les labears infatigables de cenx qui promeltent 
une félicité suprème, ici bas, de ceux qui vivent de con- 
quêtes ; de la cette activité brûlante qui presse, qui pour- 
sait, qui pousse el qui torture les esclaves de la félicité 
du temps... 

2. Toutes les théories humaines de bonheur versent 
une déception permanente, une déception profonde, dans 
Pâme de eenx qui cherchent en elles une félicité infinie. 

L'or, lPambition, la gloire, la volupté, la science, tous 
leg biens créés, ne sont qu’un grain de sable pour une âme 
faite à l’image de Dieu, el que Dieu seul peut remplir. Or, 
Favare-voul à tonte force trouver la félicité, une félicité 
absolue, pleine, dans le vil métal qu'adore son Ame; mais, 
voyez eomme celle idole trompeses angoisses : illa poursuil 
elle s'éloigne. Voyez, elle Ini jette quelques grains de sa 
poussière, el sa soif augmente, jamais elle ne s’apaise, 
jamais elle ne s’étanehe., Ainsi du voluplucux, de Pambiji- 
tieux, espérances éternellement trompées. Ov, eelle espé- 
rance lrompéc, irrile, tourmente, désole le vil esclave du 
bonheur présenL. 

3. Toutes les théories humaines de bonheur ouvrent 
dans les entrailles de leurs esclaves un désespoir sans fin. 
Le cœur de l'homme vent l'infini, il le lui faut à tout prix. 

Lavare le demande à Por, le voluptucux le demande à 
son corps, l'ambilicux le demande à Ja fortune, le savant 
le demande à la nuit de ses systèmes. 

La terre, Je monde, les passions disent : Nous sommes 
le bonheur, nous pouvons le donner, nons le possédons ; 
il na en nous sa source profonde, immense, inlarissable. 

Le voluplueux, l’avare, l'ambitioux, ont foi dans ces 
trompeuses promesses, les voilà halclants, à la poursuite 
de la félicité promisn…. 

Mais lo mondain so confond, et il viont un jour, un janr 
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inévilable, un jonr terrible. où Ta mort, tenant dans sa 
main son falal flambeau. jette sur Ions ses biens, nne lucur 
formidable. en s'écriant Te qui ridelis, quia plorabitis, 
ve mundo, ve divilibus, cl commencent les vegrels inu- 
tiles. les déchirements internes, les désespoirs furicnx. 

4. Je dis. en qualritme lieu, que toutes les théories hu- 
maines de bonheur ont pour eonséquence une mesure 
ascendante de larmes, de tribulations, de misères, qui en 
font un enfer anticipé... 

4. Les damnés, dans l’enfer, poursuivront un bien infini 
qu'ils ne trouveront jamais. 

2. Les damnés, dans l'enfer, seront en proie à lous les 
tonrmentis de Påme, à lous les supplices du corps. 

3. Ls ne goûleront jamais le repos. la paix, l'espérance, 
dont ils ont faim et soif. 

4. Le feu de l'enfer les brûlera éternellement. 

5. Le ver rongeur les piquera élernellement. 

Or, il ya de tout cela dans la viede lavare, du libertin, 
de Pambilienx, de tout ee que demande Pintini à la ma- 
lière, aux biens du lemps, à la terre el non au ciel, 

4. [ls rêvent, ils poursuivent l'infini, qu'ils ne rencon- 
treront jamais dans re qui fait l’objel de leur idolätric, de 
leurs convoilises, de leur amour. 

L'âme des adoraleurs de la matière est une région 
d'angoisse. de cupidilé, de remords. [ls wont de repos, de 
paix, de bonheur. ni le jour ni la nuit. 

Un plaisir salisfait creuse, dans le lond de leur être, un 
abime qui ne pent se remplir, tont passe à travers leur 
âme, chaque volupté emporte. en la traversant. nn mor- 
ceau de sa vie, celte vie s'écoule. s’épuise comme un lor- 
rent desséché, sicul torrens in austro. 

3. Le feu de Pamour. la fièvre des convoilises, les 
brâlent. 

4. Le ver rongeur du remords. linsaliable faim de ce ver 
solitaire qui s’est réfugié dans le milieu de leur cœur, fait 
de leur existence un enfer anticipé. 

Ainsi, rien de plus vrai que cette parole de Jésus- 
Christ : Væ vobis, qui ridelis... quia plorabulis. 

Rien de plus profondément vrai, mème ici bas, que cetle 
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parole divine : Peali qui lugent, quoniam ipsi consola- 
buntur., 

Conclusion. Les larmes évangéliques. les douleurs dont 
la grâce allñge le poids. les misères qu'elle arrose de ses 
saintes cl sccrèles douceurs, ont le merveilleux pouvoir de 
faire un paradis d’espéranec el d'amour de cctte vallée de 
larmes, et les joies, les rires, les voluptés de celle lerre, 
font nn enfer de désespoir. d’égoïsme, de fureur, de co- 
tère, de Fexistence des mondains. 
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Beati miles quoniam ipsi possideinnt 
taran. 


Bienheureux les doux, parce qu'ils possi 
deront fa torro. 


Quel est l’objet de la première béatitude évangélique ? 
Elle nous arrache aux convoilises des faux biens d’ici-bas, 
elle ouvre dans nos âmes un commencement de l’élernelle 
félicité, elle donne le royaume des cicux à ecux qui n’ont 
point cherché sur la terre une cité permanente. Mais 
quand Jésus-Christ proclama la deuxième béatilnde con- 
cue en ces termes: Beali miles quoniam ipsi possidebunt 
terram, a-l-il voulu nous apprendre qu’il y avait toutefois 
un moyen légilime de fixer ses pensées cl son cœur sur 
celle terre dont la pauvreté évangélique nous a fait com- 
prendre le vide et laissé voir le néant? Les doux possède- 
ront la terre. De quelle terre a-t-il parlé, ce divin législa- 
teur ? Prenons-y garde, M. C. F., Jésus-Christ pose dans 
son Evangile les lois du vrai honbeur, du bonheur su- 
prêéme, du bonheur infini. Or, ce bonheur n'esl pas sur 
celle terre; il ne germe pas sur celle terre en proie à tant 
de maux. Íl y a donc une autre patrie, nne autre terre 
promise à la douceur chrétienne, comme à la pauvreté de 
l'Evangile. Cette terre est la lerre des vivants, in terra vi- 
venlium. Celle terre où nons ne faisons que passer est la 
terre des morts. Ge n’est qu’un vaste tombeau, où chaque 
enfant de la race humaine trouve bientôt sa place. La terre 
promise à la douceur évangélique est celle où règne une 
félicité permanente, immuable, immense, éternelle, car 
ses propriétés sont la condition nécessaire du bonheur 
promis par Jésus-Christ à ses disciples. 

Je viens donc, M. C. E., vous enscigner cette donceur 
de PEvangile qui doit vous assurer la possession el la pro- 
priété éternelle de la terre des vivants. 
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Prière. invocalion à Marie. reine de la douceur. 
4. P. Excellence de la douceur évangélique. 
P. Force Loute-puissante de la douceur évangélique. 
3. P. Maux infinis qui suivent l'absence, Ja privalion 
ou la ruine, de la douceur de l'Evangile. 


4. P. Excellence de la douecur évangélique. 

Avant de considérer l'excellence de la donceur évangé- 
ligue, à laquelle Jésus-Christ promet la terre des vivants, 
essayons de nous en faire une idée nette et précise. 
Qu'est-ce donc que la douceur chrélienne, dont Jésus-Christ 
fait la deuxième héalilade de l'Evangile ? La douceur est 
une verlu d’origine surnatnrelle. et venue du ciel par Jé- 
sus-Christ. Elle ne prend pas sa source dans le cœur de 
Phomme agité d'éternelles tempèles quand il est livré à 
ses intérêts propres, aux tristes conditions de sa dégrada- 
tion nalive. Elle n'est pas nne vertu de l’arganisme. da 
tempérament. une sorle d’inerlie morale, de négilion, 
d'absence, de privation de force, d'énergie el de vigneur, 
Elle est, sous l'empire de Jésus-Christ qui seul P US TS 
le triomphe constant de la grâce sur la nature: elle est 
PanéanLissement, ou du moins le silence durable et per- 
maneni, de lirascibilité concupiscihle, elle est celle tran- 
quillité acquise, cette harmonie victoricuse, suave, des 
puissances internes de l’homme que rien n’agite, que rien 
ne trouble, que rien n'ivrite el n’emporte. Elle cst une 
participation commencée de l’immortalilé, de l’élernité, 
de la placidilé, de la mansuétude de Dieu même. Fille est, 
enfin, un commencement de propriété sereine ct sans 
nuage, de celte région élernelle où n’entrent pas les or ages 
de l'erreur, que n ‘agitent pas les tempètes des passions, ni 
les colères de Phomme. Or, quoi de plus digne de notre 
ambilion, quoi de plas désirable, quoi de plus excellent ? 

Mais. pour nous faire une idée de l'excellence de la dou- 
eeur évangélique, remarquons, d'abord, que : 

io Rien ne nous rend plns semblables à Dieu. 

Du sein de son éternité, Dieu goûte une paix suave ct 
parfaile. Jamais Je tronble, Pirritation, la colère, n'ont pu 
approcher de son sanelnaire, qu'enveloppeun océan infini 
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de mansuélude., Mais, de tons les allributs divins dont la 
magnificence éclate dans l'univers... la douceur, une dou- 
ceur infinie, est celui qu'il se plait à manifester avec le plus 
abondance... Ecoutez le prophète : Misericordie Domini 
super omnia opere cjus. Rien de plus vrai. Or, savez-vous 
le nom que le Saint-Esprit donne à la miséricorde divine ? 
Voulez-vous savoir commentil Pappelle ? «Seigneur, volre 
miséricorde est douce » elle est pleine de suavilé, quia 
suuvis est misericordia tua. Chantez, ajoute le prophète, 
célébrez le nom du Très-Haal... et pourquoi? Parce qu’il 
esl le Tout-Puissant, te Dieu lerrible, le Dieu fort ? Non. 

Psallite nomini ejus quoniam suavis. Chantez, célébrez 
son nom, parce qu'il est doux, parce qu'il est suave. La 
créulion lout entière n’est qu'une goutte de miel, tombée 
dans ce vaste océan de mansuétude qui remplille cœur de 
Dieu, Suavis Dominus uninersis, EL cet oeéan s'est épanché 
toul entier par les merveilles de la gråare, Dien s'est donné 
à nous ; il s’est fail nolre ami, nolre père, nolre sauveur, 
notre Dieu. Parec qu'il est doux. Uuoniam suavis est Domi- 
num; eb voilà pourquoi le prophète s’écrie, dans son exta- 
tique admiration : Pour nous, Seignewr, vous èles doux et 
suave... Tu, Domint, suavis el mitis. 

Ah! Seigneur, que votre esprit esl bon, qu’il est suave 
el doux... O quam bonus el suavis est Spirilus tuus, Domine. 
Voilà lattribut de Dieu, le plus visible, le plus resplen- 
dissant, à Lravers ce monde de la nature et de la gràce... 
Tu, Domine, suavis rl mitis. 

Or, qu'y a-t-il de plus propre à nous rendre semblables 
à ce Dieu si suave, si doux, si rempli de mansuélude pour 
toules les eréalures, que celle onctueuse suavilé, que cette 
douceur évangélique, que PEsprit-Saint verse au ceurvdes 
enfants de Dieu ? Voyez le front des saints qui ont brillé 
par la douceur... Quelle sérénité! quelle placidité d'âme! 
quelle égalité ! La douceur de PEvangile, quand elle fait le 
signe distinctif du chrélien, en fail une image vivante de 
celui dont le now distille la doucenr... Psallite nominiejus 
quouiam SUUVİS... 

2. Mais, j'ajoute que rien pe nous reud plus conformes 
à Jésus-Christ. 
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Ce qui frappait les prophèles, M. F., quand, dans la Iu- 
mière des saintes révélalions, ils saluaient les mystères du 
Verhe fait chair.. Cétait sa céleste, son incomparable dou- 
ceur. Entendez Isae... mille, Domine, aguum... Envoyez 
PAgnean... et ce nom est celui que Jésus-Christ à le plus 
aimé, c’est celui qu’il se donnc... £go quasi agnus man- 
suetus. Dites à la fille de Sion : Voici votre Dicu qui vient à 
vous plein de douceur... Zece rex tuusvenil tibi mansuclus. 
Voilà le Litre le plus cher au cœur de la Sagesse Incarnée, 
voilà lattribut le plus éclatant de sa mission, et Cesl le 
signe du divin Rédempteur, c’est le nom que le divin pré- 
curseur lui donne. Lere agnus Dei.Jésus-Christ est Agneau 
de Dieu, la douceur de Dieu, la mansnétude de Dicu, c’est 
l’atlribut élernel de Jésus-Christ. Sa douceur est le rayon- 
nement de sa splendeur, Entendez le disciple de la douce 
el suave charilé.. Vidi Agnum stantem... el seniores... 
ceciderunt coram Agno in conspecin ejus... G'est le sang 
de PAgnean qui nous lave, le sang de PAgneau de Dien... 
In sanguine Agni... Nous sommes inscrils pour le ciel 
dans le livre de Agneau... Zn libra vitæ Agni... Les vier- 
ges, les épouses du € brist, suivent PAgneau... Sequuntur 
Agnum...ENes chantent le cantique de Agneau. .…. Canticum 
Agni... Les démons sont vaincus par l'Âgnenn. La béati- 
tude éternelle, ce sont les noces de PAgncau... Muptiæ 
Agni... L'Eglise éternelle des élus est l’épousc de l’'Agneau. 

La lumière de la gloire, la lampe éternelle, le soleil des 
saints... c’est PAgneau... Lucerna ejus est Agnus. 

Etonnez-vous maintenant si la première leçon de Jésus- 
zhrist... c’est la douceur... Discite à me quia mitis sum... 
Elonnez-vous d’entendre l'apôtre nous dire que la venue 
du Christ rédempteur n’a été que la manifestation de la 
bénignité infinie. Apparuit begninitas… Ne soyez plus 
surpris de l’entendre proposer à ses disciples, par ce mo- 
tif déterminant de la sainteté... la mansuélude de Jésus... 
Per mansuetudinem Christi. 

La livrée de Jésus-Christ. le vêtement des disciples, le 
signe qui les fait reconnaitre des anges el des hommes, 
c’est la douceur de lAgneau, c’est la mansuélude de 
l’Agneau, discite a me quia mitis sum, et voilà pourquoi, 
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M. C. F., la douceur évangélique esl le sachet propre, le 
signe indicateur, des vrais disciples de Jésus-Christ. Qu’a- 
t-il recommandé à saint Pierre. Pasce oves meas, paissez 
mes brebis. Ah! Vest là la vertu des pasteurs des àmes, 
des conducteurs des peuples, des guides du lroupcan, 
paste oves meas, ct voila pourquoi Moïse, ombre du 
Christ, est célébré, exalté, préconisé comine le plus 
doux des hommes, eral enim Moyses vir mitissimus. Voilà 
pourquoi le voi-prophète veut vivre dans la mémoire de 
David. Memento, Domine, David et omnis mansuetudinis 
ejus. Cesl le signe des enfanis de Dieu, des disciples de 
Jésus-Chrisl, pasce agnos meos, paissez mes agneaux. Or, 
la douceur el Pagneau sont unce mème chose, clle est donc 
la note distinctive, la marque propre des disciples de 
Jésus-Chrisl: pasce agnos meos. lsate Pavail compris, ila 
vu les agneaux pailre avec les loups. Habilabit lupus cum 
aqno... Seclare mansuetudinem... 

3. La douceur évangélique est une source nbondante de 
lumière, de vertu et de bonheur. 

4. Source de lumière. Les passions obscurcissent PAme ; 
la colère, l’irascibilité, Pimpéluosilé, une aclivité mala- 
dive, troublent son regard ; jamais la lumière, surnatu- 
relle, divine, éternelle, ne se réfléchit dans une Ame 
troublée, agitée, secoute, emportée, non in commotione 
Dominus ; les orgucilleux, les violents, les superbes, dont 
licritation ne sail rien supporter, ne voient pas la vérité. 
Entendez le prophète : Dirigel mansuetos in judicium... 
Docebit mites vias suas ; le jugement, c’est-à-dire la sagesse, 
la vérité, les voies divines sont le fruit de la douceur, 
docchit mites vias suas. 

2. La douceur évangélique, source ile toutes les vertus. 
La douceur calme toutes les tempètes de Pàme, tous les 
orages du cœur, clle est le feuil Ie plus pur, le plus beau, 
do la charité; c’est pourquoi Jésus-Christ nous lenscigne : 
NÑiseile a me quia milis sum... 

Point de passions que la douceur ne délruise. Super- 
venil mansucludo el rorripiemur. Point d'obstacles qu’elle 
ne surmonte : Lese ergo millo vos sicul agnos inler lupos. 
Vous vaincrez les loups, vous les changerez en agneaux. 
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La loi, l'espérance, la charité, se nourrissent du miel de 
la douceur. Sicul oleum effusum nomen tuum... Mel et luc 
comedet, voilà la nourriture des àmes riches de la charité 
chrétienne, lae concupiscile. La force, l’hunililé, la cha- 
rité, les verlus cardinales, morales, vivent du micl, du 
parfum de la douceur. 

3. La douceur évangélique, sourec de toute félicité. 

Si la terre pouvait devenir l’hnage du ciel; la douceur 
évangélique seule peut faire ce miracle. La douceur évan- 
gélique fait régner, sur celte terre, une ombre de la féli- 
cité des cieux. 

En sorte que cctte parole est vraie dans lous les sens. 
Les doux sont les vrais propriélaires de ce monde, ils le 
sont du ciel, mansueli hæredilubunt lerram. Toutes les 
joies de la piété, loutes les suavilés de ia vertu, Loules 
les délices de l'innocence, sont pour eux, andiant mansueti 
el lwtentur. Oh! que la piété a de charmes pour eux! 
Que la voix de Pépoux est douce à leur Ame! Ecoutez 
Pépouse des divins cautiques, Gutlur illins suavissinunn, 
jogum enim menm suure, La grâce coule dans leur âme 
comme un fleuve de laitel de miel, ef mansuelis dubis gra- 
liam. Le ciel est leur héritage, mansueli hœercdilubunt 
lerram, elle prophète nous assure que le ciel s'ouvrira 
pour tous ceux qui auront brillé par cette vertu, salvos 
fac omnes mansuclos terre; Dieu les attend, il leur ouvre 
les bras, suscipiel mansuclos Dominus. Mais leur gloire 
sera éclatante, elle monte par dessus celle des autres 
êtres, exallabis mansuetos in salulem. Rien de plus utile 
donc que la douceur évangélique. J'ajoute, rien de plus 
puissant, rien de plus facile. 


2. P. Force loulc-puissante de la douceur évangélique. 

4. La douceur évangélique est larme puissante que 
Jésus-Christ a laissée à sou Eglise. 

Quand Jésus-Christ parait au sein de la Judée, quand 
il commence sa mission, que voyons-nous ? Quel esprit 
l'anime, l'enveloppe... respire dans ses paroles, dans ses 
miracles, dans sesieuvres ? L'ece agnus Dei... Cest Pesprit 
de douceur, qui descend sur lui, au sortir des caux du 
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Jourdain, spirilus descendens sicut columba... U dit à ses 
disciples : Vescilis cujus spirilus estis... Filius hominis non 
venil animas perdere sed salvare, Linum fumanlem non 
erslinguel, calamum qnassalum non ronfringel... Quel 
glaive a-l-il remis aux mains de ses preniers disciples ? 
Celui de la douceur. Mitlo vos sicut agnos inter lupos... 
Eslole simplices sicul columb:r... Comment a-t-il vaincu le 
monde? Ecoutez Tsaïe : Emitte, Domine, Agnum domina- 
lorem terrm... La dominalion de Pagneau... Entendez Jé- 
rémie... Savez-vous à qui le Chrisl a remis le glaive qui 
doit briser ses ennemis? Fl l'a remis à sa colombe, à son 
Eglise, cl eelte Eglise est une colombe, c’est elle, c'es 
eelte colombe qui porte le glaive de la force, de la justice, 
de la colère. À facit gladii columbæ. 

Le disciple de Palhmos a vu le Christ comballant jus- 
qu'au dernier jour dans son Église, et avec l'arme de la 
douceur, pugnabunt cum agno... agnus vincel illos... ab 
ira apni. 

LP L'Église du Christ depuis dix-huit siècles a vaincu 
lous ses ennemis par la douceur évangélique. Quels sont 
les attributs de l'épouse ? Ge sont ceux de l'agneau, de la 
colombe. Pasce oves, pasee agnos... millo vos sicut agnos.. 
habitabit lupus cum agno... lupus el agnus pascentur simul., 

L’Épouse du Christ est toute parfumée de douceur, elle 
est toute ruisselante de parfums, le lait et le miel coulent 
de ses lèvres, elle a la simplicité, la douceur de la co- 
lombe, columba meu, amica meu, oculi iui columbarum. 

2. L'Églisea vaincu lc monde pa en par sa seule douceur, 
agnos inter lupos. | 

3. Elle a civilisé le monde barbare par son incompas 
rable doucenr, lupus et agnus pascentur simul. 

4. Elle a subjugué le monde sauvage par s sa douceur, 
Voyez ses missionnaires! Onlils employé é la forec, la 
science ? Non, la douceur évangélique. 

3. L'Eglise à vaineu toutes les hérésics par sa douceur 
bien plus que par la pnissance du talent, bien plus que 
par laulorité du génie... Francois de Sales ramenant 
soixante mille héréliques à PEglise... Quel prodige! Mot 
du cardinaldu Perron... Gladius columbee… Agnus vincet 
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illas. Vincent de Paul a plus fait que Bossuct, les saints ont 
plus fait dans l'Eglise que les génies, les saints mission- 
naires, les créateurs d'œuvres de miséricorde, les fonda- 
teurs d'ordres religicux, ont trouvé, dans Ja douceur évan- 
gélique, le levier de toutes leurs créations, pas ailleurs... 
Cest l’onction, c’est la suavité, qui touchent, qui conver- 
tissent.. Les lèvres sans onclion, sans douceur, nc pro- 
duisent rien. Les lèvres des saints touchent, charment par 
leur incomparable douceur...L’Imitation de Jésus-Christ... 
OEuvres de saint François de Sales... 

6. La douceur évangélique est Parme la plus puissante 
pour vaincre lous les ennemis du salut, pour dompter 
toutes les passious les plus iwiplacables. 

4. La douceur évangélique tue dans Phomme la con- 
cupiscenese irascible, elle absorbe ect orgueil, cette colère, 
celte férocilé native et sauvage de Phomme livré à ses 
appétits conenpiscibles, elle déracine les passions char- 
nelles, animales, dans leur source. 

. Rien de plus fort contre les démons, ces princes de 
lPorgneil, de la colère, qui ne vivent que de sang, qui 
waiment que la guerre, l'anarchie, les ruines, qui ne res- 
pirent qu’au sein des divisions, des colères. Opposons- 
leur la suave douceur, la mansuétude de Jésus-Christ, 
Discile à me quia milis sum... Simplis sicul columbæ... 
Agnos inter lupos... 

Ainsi, M. F., la douceur assure aux enfants de l'Eglise 
unc incessante victoire contre tous les ennemis de sa 
gloire. La cité du mal n’est renversée que par elle. Baby- 
lone cst renversée jusque dans ses fondements par la dou- 
ceur. Dicu les disperse, les Lue, les anéantit avec le glaive 
de la douceur, que porte la colombe. Babylon periit... 
ceciderunt fundamenta ejus... quoniam ultio Domini... 
a facie gladii columbw... 


39 P. — Maux qui règnent, là où la douceur évangélique 
ve régne plus. 

Lo Qu'est-ce que Phomme, quand lonetion de la douceur 
de Jésus-Christ n’a pas touché son cœur; quand la man- 
suétude évangélique cst éteinte dans sou âme? 
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C'est nne bèle féroce, livrée à tous les inslincts de sa 
nature violente, irrilable, indomptée. Si la douceur fait 
de l’homme un agneau, une colombe; si elle remplit son 
Ame da lait ct du miel de la mansuétude, la ruine de la 
douceur chrétienne dans son âme le livre aux appélits 
violents et hbrulaux de ses passions concupiscibles : la 
volnplé, la colère, la dureté, l’égoïsme sans entrailles, font 
irruption sur Jui. 

Sans cesse obscurci dansles nuages de la concnpiscence, 
son cnicndement ne voit plus le cicl serein de la vérité. 
Les incrédules sont tous des hommes violents. 

La ruine de la douceur le laisse retomber dans nn état 
de guerre violente, incessante, avec lui-mème. Ses passions 
tumultueuses, que la douceur avait subjuguées, calmées, 
enchainées, endormies, se réveillent comme des serpents; 
c’est le réveil du lion, du tigre, de la vipère... 

Pénétrez dans Påwme de ces fabricalenrs de dogmes 
impies, de ces créateurs de théories subversives, de ces 
faiscurs de systèmes d’anarchie; qu'y voyez-vous? Des 
lempètes incessantes, des colères profondes, des ambitions 
trompécs, des irrilations, des déceplions amères. Ah !la 
douceur de Jésus-Christ n’y est plus: ces rèves de destrie- 
Lion, ces souhaits de sang, de ruine, ces espérances de 
démons qui appellent le renversement de l'ordre, le boule- 
versemenl. de la société, seraient impossibles, si la donceur 
chrétienne avait touché ces àmes de fer, ces cœurs de 
bronze, ces natures féroces... Æ£milte agnum dominatorem 
terræ... Agnus vincet illos... 

2° Maux de la famille, quand la douceur évangélique 
en a disparu. 

Soyons de bonne foi, M. G. F., n'est-il pas vrai que le 
règne de la donceur évangélique au sein de la famille ct 
dans le sanctuaire domeslique en calmerail lons les 
orages, en ferail disparaître pour ainsi dire tous les maux? 
Quel spectacle affre-t-elle à Pæil observaleur, quand la 
doucear du Christ en a élé bannie? Diles, qu'y voyez- 
vous? Des colères terribles, des jalousies profondes, les 
sifflements de Penvie, les dissensions, les furcurs, ire, les 
disputes, rizæ, des déchirements, la dureté de l'époux, 
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la tyrannie, la révolte, les dispules, iræ. riræ, destrut- 
tiones. G'eslun vérilable enfer. Chaque famille, où ne règne 
plus la mansuélude chrélienne, est un bagne étroil, dont 
les murailles sont de fer el dont les habitants sont liés à 
une lourde chaine que la mort scule peut briser. Voyez ces 
familles incroyanties, entendez le bruit de ces colères 
domestiques, ces cris de douleur, ces impatiences. Con- 
Lemplez celte barbarie, celle férocilé sauvage : voilà les 
maux qui envahissent le sanctuaire de la famille, quand 
la douceur évangélique en a en: 

3° Maux de la société où ne règne plus la douceur de 
l'Évangile. 

Saint Paul, traçantle tablean de lélat du monde à la fin 
des temps, nous présente les hommes de celle époque de 
crime, livrés à tons les instincts Pune nature sauvage, 
barbare, féroce. 

Erunt homines cupidi, superbi, blasphemi, parentibus 
uan obedientes, ingrati, scelesti, sine affectione, sine pace, 
criminalores, incontinentes, immiles, sine benignilate, pro- 
dilores, prolervi, ete., ete. 

Or, je le demande, un seni de ces crimes serait-il pos- 
sible, si la douceur évangélique régnait dans les Ames ? 

Serions-nous témoins de celte férocité reuaissante des 
âmes? Verrions-nons ces associations tumullucuses, anar- 
chiques, qui ont faim et soif de sang, de pillage, de ren- 
versement? Qu'est-ce que c'est que ces commotions volea- 
niques qui relentissent dans les profondeurs de la société, 
sinon le déchaînement de loutes les passions, que l’onclion 
de la grâce évangélique n'apprivoise plus ? Ces bèles 
féroces, qui vont se rner loul à l'heure sur la civilisalion 
européenne, ne sont plus désormais apaisées par le charme 
harmonieux, par la puissante mélodie, de la grâce, de la 
miséricorde. de la mansuétude chrétienne, et le lion popu- 
lire engil el le tigre des révolulions appelle le carnage, 
il demande du sang, il veul se concher sur des ruines. 

Sruni homines, sine pace, immites, sine beuignilaie.… Surgel 
gens contra guriem... Sonuerunt el turbat sunt aque... 
Rupti sunl fonles abyssi magne... Rugilus leonis et vox 
lewene.... 
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Conclusion. — Rien donc de plus excellent que la dou- 
cceur de l'Évangile, rien de plus puissant, rien de plus fort 
que la mansuélude 

Et pourquoi donc, M. C. F., ne laisserions-nous pas 
entrer dans nos àmes cetle rosée de paix? Pourquoi ne 
goñlerions-nous pas ce miel de la mansuélude qui coule 
par le cœur de Jésus-Christ sur son Église. Guslale et 
videte quoniam suavis esl Dominus... Gultur illius suavissi- 
nuum... Dirigel mansuelos in judicio... 

Ah! chrétiens, cest la vertu qui manque à cc siècle. 
La dureté des âmes, Pégoïsme sauvage, la brutalité féroce 
qui se révèle de toute part, ne scronl vaincus que par la 
mansuélude de Jésus-Christ. 

Nous redevenons païcns... Nous sommes durs, impi- 
toyables... 


idk: 


LE CULTE DE VOR 


Non potestis servire Deo et mammonæ. 


Ce mot profond de la Sagesse élernelle nous révèle le 
désordre de Pamour dominateur des richesses. Lamour 
de Por est un culte, pourquoi ? Parce que l’esclave de Por 
détrône du milicu de son âme le Dicu véritable, pour met- 
tre à sa place l'idole immonde de la fortune. 

Les impurcs superstitions des nalions païennes nous 
révolient cl. du scin de la lumière de l'Evangile, nous 
avons peine à comprendre la possibililé d’un phénomène, 
qui remplit près de trente siècles de l’histoire du genre 
humain. Or, vous allez voir que le siècle de l’indnstria- 
isme est un siècle païen. Vous allez comprendre ce que 
devient unce société, quand, violant le paete qui l’enchai- 
nait aux espérances immortelles de la foi, elle cherche 
Pinlini dans une stérile matière. Les hommes de ce lemps 
n’ont faim ct soif que de Por, avec lequel il n’est rien 
qu'on n’achète. Cest l’idolâtrie de Por qui a marqué de 
son sceau ignominieux la génération présente. C’est elle 
qui a amassé sur l’Europe les nuages d’iniquilé qui la cou- 
vrent, c’est clle qui a enfanté tous les maux qui l’accablent 
et qui lui prépare des calamités plus pesantes que toules 
celles qu’elle a déjà portées. Non, ct cest la vérité même 
qui l’a dit: On ne peut servir à la fois Dieu ct l'argent. 
Si vous adorez lor, vous répudiez Dicu. Si Por esl votre 
idole, Dicu n’est plus votre mattre. 

4° P. Quels sont les caractères du culte de Por? 

20 P. Quels sont les fruits de celle idolâtrie? 


4er P, Quand lc divin Sauveur nous déclare que nous 
ne pouvons servir à la fois Dieu et l’or, il a voulu nous 
apprendre que ces deux maitres de l'homme veulent pos- 
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séder pleinement celui qui se voue à leur culte et à leur 
amour. [l a voulu nous enscigner qu’en nous consacrant 
au service de l'or, nous en faisions un Dien, nous lui ren- 
dions les honneurs suprèmes... Servire mammone. 

Pour bien comprendre le caractère du culte de lor, rap- 
pelons-nous quels sont les caractères du calle de Dien, 
quelles sont les conditions de l’adoralion et du service du 
vrai Dieu. 

Servir Dieu, c’est s’atlacher à lui comme à son premier 
principe el à sa devnière fin ; c’est s’unir à Dieu, sous lem- 
pire de la grâce, par la foi, par l’espérance, par la charité, 
par le culle. 

1. C'est croire d’une foi ferme, surnaturelle, invincible, 
tout ce qu'il a révélé à son Eglise el tout ce qu’elle en- 
scigne. 

2. Cest espérer, selon toute l'énergie de son désir, sa 
grâce cl sa gloi re. 

3. C'est aimer Dicu de toute son àme, de Tontos ses for- 

ces, ct le prochain. se 

4. C'est rendre à Dieu le culle intérieur, N el pu- 
blic, que PEglise ini rend el qu'elle nous ordonne de {ni 
rendre, et par là le chrétien. unus spirilus efficilur cum 
Deo in Christo... Mihi vivere Christus est... Unum sumus 
in Chrislo. 

Mais, pnisqwil est eertain, Paprès le Lémoignage du Fils 
de Dien, que le culte de l'or est la négalion et Panéantisse- 
ment du culte de Dicu, nous devons retrouver dans le 
culte de Por tous les caractères du culte que nous rendons 
à Dicu, c’est-à-dire que Por, devenant le dieu de l’avare, 
ce dieu lui demande, exige et oblient de lui, toul ce que le 
Dicu véritable demande, exige eLobtient, de ses adoratcurs. 

Or, Feselave de Por fait, en premicr lieu, un dieu de ce 
vil métal. 

Car, qu'est-ce que Por, pour Padoraicur des richesses? 
Lar est à ses yeux le bien suprême, le maître souverain, 
ja puissance suprème et dernière ; le principe ct la fin de 
homme, la source, le bnt de toute félicilé ; l'alpha et 
l'oméga des choses; le but de la destinée humaine, le 
premier principe et la dernière fin des choses. L'or cst 
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done le dieu de Padorateur des richesses, ct c'est ponrquoi 
le Saint-Esprit déclare nettement que l’avarice est une 
idolâlrie. 

Ce dicu demande à son esclave un service plein, univer- 
sel, immuable. Il veut que son esclave s'attache à lui de 
toute l'énergie de ses puissances, qu’il s’unisse à lui par 
la foi, par l'espérance, par l'amour, par le culte. 

do L'or, devenu le dicu de Pavarce, veut posséder la foi de 
son esclave. Il faut définir la foi, sperandarum subsiantia 
rerum. Or, point d'autre réalité pour l’adoratcur des ri- 
chesses que le métal devenu son dieu. 

Iavare croit à la Loule-puissance de Por, il croit à Puni- 
vorsalité, à l’immensité de son action, il ne reconnait 
d'autre réalité substantielle, tout est chimériqne en dehors 
du monde des richesses, Lavare croit fermement, invin- 
ciblement, uniquement, à la vertu de son dieu ; sa foia 
tous les caraclères d’une adhésion intellectuelle, ration- 
nelle, intense, à son idole, comme au souverain bicn, 
comme à la dernière et suprême puissance. 

2 Le dieu de Por absorbe, dévore, engloutit toutes les 
espérances de son esclave. L’uloraleur de Por n’a d’au- 
Lres espérances ici-bas. que celles dont Por, son idole, est 
la canse, la base, le moyen, le terme, le principe ct la fin. 

Le chrétien, qui espère en Dieu, trouve dans son cœur 
les désirs brülants : Silivil anima mea... Quemadmodum 
desiderat... Heu mihi quiaincolatus meus... Tnte, Domine, 
speravi... Or, Pesclave de Por n'a soif, n’a faim, ne cher- 
che, wamhilionne, ne rêve, ne convoile.... il est haletant, 
desséché, brûlé, dans sa convoitise de For. 

3° L’adoralenr de or aime son Dicu, de tout l'étendue 
de ses puissances affectives. Ici, comparaison de Pamour 
divin dans le cœur Pun Saint Paul, Pun Saint Angustin, 
Pune sainte Thérèse, el de Pamour de Por dans le cœur 
Vun avare. L'amour divin exalte, passionne, inspire des 
sacrilices, des sacrilices héroïques, rend celni qui en est 
consumé, affamé de travaux, de sacrifices, de tourments 
mêmes. Or, Por fail tout cela dans son esclave. 

4° T'adornieur de Tor rend un culle réci, permanent, 
exclusif, à son idale, 
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4. Culte intéricur. 2. Culte extérieur. 3. Culte publie, 
social, universel, absolu. Ainsi Por a ses temples, bour- 
ses ; ses autels. comptoirs: ses holocausies, ses prètres, 
agents de change ; ses sacrifices, ses feles, ses pompes, ses 
missionnaires, ses conquêtes, son cicl, son enfer, idolorum 
servitus. 


20, P. Quels sont les fruits de cette idolâtric ? 

Le chrélien, qui s’est mis au service de Dicu, en se 
donnant tont à Dien, reçoit Dien en échange, c’est-à-dire 
qu'il rétablit, eu soi, l’image de Dieu. Jmitatores mei estote. 
Similes ei erimus... Servir Dicu, Cesl, devenir semblable à 
Dien. Cest se faire Dien. Unus spiritus efficitur... Vivo, 
jam non ego, vivil vero in me Christus... Mihi vivere Chris- 
tus esl... Christus vila vesira... Or, le culle de l'or a sur 
ses esclaves une puissance Passimilation réelle. L'adora- 
{eur de For devient semblable à son idole. 

Lavare, le dissipatenr, le voluptucux, l’ambitieux, 
adorent lor, ne reconnaissent d'autre pouvoir souverain 
que celui de Por, se sont mis au pouvoir de Por, font un 
Dicu de l'or el vous allez voir que ce dieu brutal fait 
aussi ses esclaves à son image ; vous allez voir comme il 
lcur imprime son sceau, son cffigie, comme il moulo 
l'âme de ses adoralcurs à son image. 

L'or, son] dien que lavare adore, est 4° un dien aveugle, 
2 nn dieu sans entrailles, 3° un dicu sourd, £‘ un dicu 
muet, ct c’est le sens de ces paroles du prophète : Os 
habent et non loquentur, oculos habent el non videbunt, 
aures habent el non audient, nares habent ct non odora- 
bunt, non clamabuni in gutture suo. Or, qwajoule ce pro- 
phèle ? 

Que celui qui l'adore devienne semblable à eux. Similes 
illis fant qui faciunt ra et omnes qui confidunt in eis !... 

Ainsi Por est un Dicu aveugle, oculos habent et non 
videbuni ct il frappe ses adorateurs de Paveuglement 
le plascomplet, le plus profond, le plus incurable, le plus 
stupide. Cherchez un aveuglement de ténèbres compa- 
rables à ceux quise sont amassés dans le cœur de Pavare. 
Que croit-il ? A quoi usc-t-il son existence ? Que voil-il 
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au-delà de la vile matière? Quel aveuglement éteint 
dans ces âmes la nolion de Dicu, de la vérité de la vie 
future, de vertu, du bien, du bon, du beau, du juste... 
Oculos habent e! non videhunt. L’adorateur de l'or ne voit 
rien, ne croit rien, ne sail ricn, ct démontre son égoïsle 
cupidité. 

2. L'or cst un Dieu cruel, sans entrailles, et qui dur- 
cit à légal du bronze le cœur de ses adorateurs. Insatiable 
dans sa fureur d’amasser, Padorateur de Por est insensible 
à tout autre sentiment qu’à celui d’un sordide, d’un 
égoïstcintérêt. Les souffrances du pauvre, les larmes de 
la veuve, les cris de l’orphelin, les gémissements de Pin- 
digent, sont sans puissance, sans aclion, dans son âme 
de fer. Il n’aime rien. Parents, amis, patrie, liens sacrés 
de la nature, famme divine de la charité, pitié des eœurs, 
commisération, sympathie, ce sont lù des moi: vides de 
sens pour lui. Le bruit des pièces d’or, voilà les bruits, les 
accords, qui vont à son âme de bronze. Les populations 
ont beau ètre décimées par la famine les fléaux destruc- 
teurs, il ne pense qu'au profil qu'il penl faire, qu'au 
culte de son iutérèl. 

3. Lor est un Dicu stérile, il stérilise Påme de celni qui. 
Padore. Fouillez ce trésor, cachez ces millions dans les 
entrailles de la terre, l’élernilé s'écoulcra avant que ce 
vil métal ail ajouté un grain d’or à sa poussière. Or, Pim- 
placable puissance de cette divinité est de faire à son 
image, de mouler à son cfligie, ceux qui l’adorent. Similes 
illis fiant qui confidunt in eis. L'avare veut posséder scul 
son trésor, il frémil à Pidéc seule que ses enfants puissent, 
en le partageant un jour, en diminuer la stérile nbondance, 
el, dans son égoïste ardeur, il va diresans cesse, qu’il n’en 
aura jamais assez. La stérilité malérielle, voilà Je fruit de 
son idolätrie ; mais, sa stérililé morale, qui la pcindra ? 
Qui découvrira, dans ec cœur de fer, un germe de vie, une 
élincclle de cominiséralion, d’expansive tendresse, de 
charité compalissante ? el voilà pourquoi le Saint-Esprit 
nonus apprend que les racines de lavare sont dessé- 
chécs. 
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4. L'or enfin est un Dieu sourd et muet Aures habent ei 
non audient, non clamabunt in gutture suo, el il rend 
sourds ct mucts ses adorateurs. 

Similes illis fiant qui confidunt in ceis. 


LA FAUSSE DÉVOTION 


Habentrs speciem pietatis, virtutem au- 
tem ejus abnegantes... 


Prophétie de saint Paul accomplie par les hérésies des 
derniers lemps, proleslants, jansénistes surtoul, leurs li- 
vres, le fanalisme des femmes dans ces sectes, leur bien- 
faisance, speciem pielatis, virtutem aulem abneguntes. 

Ces paroles trouvent aussi leur accomplissement, au sein 
mème de l'Église, surlout parmi les personnes du sexe. 

Combien en esl-il qui ont les dehors, les apparences de la 
piété, speciem. pielatis... nomen habes quod vinas, el mor- 
[nus es... 

Il y a peu de piété solide, pen de vérilable dévotion, 
étrange misère! L'enfer corrompl l'état même de la piété. 
Je voudrais sonder celle plaie, vous prémunir... Je vais 
énumérer devant vous les symptômes, les signes de la 
fausse dévotion. Importance de cc sujet. 


qer P. — Caractères de la fausse dévotion. 

1. Certes, M. T. G. S., en m’élevant contre la fausse dé- 
votion, ne pensez pas que je perde la mémoire des conso- 
lations que notre ministère trouve dans les exemples de 
piélé, de due que volre sexe donne encore au monde. 
Kloge de la piété des femmes : grandes vertus, pureté, 
mortilication, oraison sublime, œuvres de miséricorde ; 
tontefais, nous avons bien des maux à déplorer. 

. Définir la dévotion, la piété solide, réelle, sincère, 
véritable, Elle est l’immeolalion de tout son ètre à la foi, à 
Pespérance, à Pamour; elle est la manifestation extérieure, 
publique, de ce qu'il y a de plus intime dans le christia- 
nisme ; elle est l'accomplissement de celle théorie divine 
de saint Paul, Christo confixus sum cruci... Qui Christi 
sunt... Vilavestra abscondita est cum Christo... Quix sit vo- 
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lunlas Dei... Quivcumque pudica, qureumqne saneta... 
Multiplier tes textes... Voilà la vraie piélé. 

3. Cette piété est détruile par une dévotion tout cxté- 
rieure, toute judaïque. On fait consisler la dévotion el la 
piété dans des actes, dans des pratiques purement exlé- 
ricures.Gelle dévolion n'a rien de substantiel, rien de divin, 
rien d'iutérieur, Cest une dévolion Penfant; elle devient 
suporstitieuse : on se crée un muléricl de pratiques de piété, 
dont on ne voudrait pas s'affranchir le moins du monde, 
el l'âme, le eur, le sentiment, la volonté, restent, avec 
loutes les misères, loutes les passions. On ne perce jamais 
Fécorce des pratiques. Bien signaler ce désordre, cetle 
plaie de la vraie piété, speciem pietalis.… virlulem... 

4. Dévotion routiniðre. (esl une conséquence nécessaire 
du désordre qne nous venons de signaler. On s’accoutimne 
malériellement anx exercices publics ct privés du Chris- 
lianisme, formules de prières, de confession, de commu- 
nion mème. On devient une espèce de picuse machine. On 
aura passé quarante ans dans cel élat, sans êlre jamais 
entré dans l’intérieur, dans Pessence de la dévotion. Spe- 
ciem habentes, virlulem aulem abnegantes. 

5. Dévolion de lempérament ou de calcul. On suit un 
allrail purement machinal, on est dévot par tempérament. 
U n’y à ni victoire, ni lulle, ni combat contre soi-même, 
c’est une dévotion de machine, de caprices. Souvent une 
dévotion tont humaine, pleine Pintért, d’amour-propre ; 
on veul ètre estimé, on aspire à passer pour une personne 
picuse. Speciem habentes... 

6. Dévotion mondainc. On veut réaliser un mélange de 
piété et de mondanité ; on veut faire mentir l'Évangile, 
servir deux muiîlres ; on porte sa légèreté jusque dans le 

ancluaire ; on vient paréc à l’église, à la table sainte; on 

va an tribunal de la péuilence, non avec lhumilialion du 
repentir, la confusion, mais avec un étalage de luxe, ete... 
Frapper fort. 

7. Dévotion hypocrite. Délinir l'hypocrisie, honte qu’elle 
inspire. L’hypocrisic rcligicuse est une monstrueusc réali- 
salion. Dicu vous connaît el vous voulez usurper une ró- 
. putation de foi, de vertu, de piélé?.… 


I. 45 
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Peindre la dévole hypocrite, son attitude, ses soupirs, 
sa contenance humiliée, ses confessions fréquentes. Flétrir 
ee vice détestable... Si vous ètes à Bani, soyez à Baal... 

8. Dévolion médisante, léméraire, déréglée dans ses 
discours. Cest ici Pun des caractères ics plus communs, 
les plus fréquents, de la fausse dévotion : les dévotes sont 
presque toutes médisantes ; clles jugent, elles commentent, 
elles examinent la conduile des prètres, des pasteurs, des 
anges du sanctuaire ; elles sont médisantes, elles exercent 
une sorte d'espionnage ; elles vont porler des plaintes 
exagérées à l’autorité ceclésiastiques: cHes enlèvent à un 
prètre son honneur, sa réputation... Frapper fort. 

9. Dévotion sensuelle. On agit pour soi, on vent plaire, 
on veut être à Paul, à Pierre, à Apollo... Carnales eslis... 
On parle de son confesseur, on s’en entretient, £go sum 
Pauli... On perd son temps à courir. à renouveler sans 
cesse des ronfessions, qui durent des heures entières, 

10. Dévotion qui cherche les consolations spirituelles, 
On les désire, on les recherche... Si elles manquent, on 
se dégoùûle, on abandonne... On se recherche done soi- 
mème dans ees sortes de dévotions. 

41. Dévotion indiscrèle, Une mère de famille, une mal- 
tresse de maison, voudrait vivre comme une recluse... 
On prend le change, on fatigue son mari, ses enfants ; on 
est impitoyable, on faligne tont le monde. 

Une jeune personne va passer tout son temps à l'Église, 
elle faliguc ses parents, elle néglige le travail, Pétude, ses 
devoirs essentiels. 

On a une dévotion grondeusc. acariàtre, mélancolique, 
triste, sombre, toujours noire. 

12. Dévolion scrupuleuse. lei, quelques considérations 
sur les scrupules. Deux sortes: les scrupules faux, les 
vrais serupules, leurs sources, les maux qu'ils causent, 
leurs remèdes. : 

Conclusion, Déplorons cette plaie de Ia dévotion... Ré- 
capitulation... Au fond de lous ces curaclères, toujours 
soi, toujours l’égoîsme, Porgucil, le sensualisme, la con- 
‘upiscence qui se retrouve, loujours, le protée élernel, 

Exhortalion pressante à la pratique de la vraic piété. 
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Quel trésor, quels délires y sont renfermés: esl le ciel 

de la lerre, le portique de la vie éternelle, Pavant-goût, le 

crépuscule du jour de la béatitude. Jci, éloge de la piété 
vraie, solide, intime, profonde, abondante, forte, 


2. P. — Caractères de la vraie dévolion. 

Exerce le ipsum ad pirlutem. U existe dans le chrislia- 
nisme deux sortes de vies spirituelles : 40 la vie chrélienne, 
2% Ja vie dévote. 

te La viechrétienne, Ba vie chrétienne est Paffranchis- 
sement de la loi de mort, du péché, pour vivre de la vie 
de la grâce. en suivant les conmnandements de Dieu, les 
lois de PIS glise. Garder la loi de Dien, les lois de l'Eglise, 
ne jamais les enfreindre en matière grave, voilà la vic 
chrétienne, indispensable pour sortir de Ja tyrannie du 
démon, de la chair et du monde, indispensable au salut 
éternel, La vie chrélienne dans celle mesure sufit au sa- 
lut. Dicu wexige rien de plus sous peine de daimnalion... 
Le salut éternel sera la récompense de eette vie... ilya 
ecpendantdeux écueils, 40 Près peu de chrétiens vivent de 
la vie chrétienne... expérience, 29 Se borner à la vie chré- 
tienne, s'est s'exposer à déchoir bientôt, à reculer... Qui 
spernil modien paulaltin deridet. 

Ainsi, une femme... tei, détail des mille et mille imper- 
feelions, des péchés véniels, des affections mauvaises, dans 
lesquelles vivent lant de personnes qui se disent chré- 
tiennes: médisances légères, coquetteries, légèrelé, vanilé. 
De là Patililé de la vie dévote. Elle est la vie chrétienne 
élevée à sa plus haute puissance, en se dilatant dans une 
mesure grandissante de perfection... Dilatation de foi, 
d'espérance, de charité, de vertu, par la pralique des exer- 
cices qui nourrissent, qui dilalent cetle vie de progrès et 
de perfections. £slole perfecli, sicut pater vesler cælestis 
perfectus est. 

Deux genres de vie dévote : 40 La vie religieuse; 29 la 
dévolion. des gens du sièele. 

le Notion de la vicreligiense, des conseils évangéliques, 
sa gloire, son excellence, 

2 La vie dévols des séculiers, tuc le vieil homme, vil 
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de foi, de piélé, d'amour, par Poraison, kr fréquentation 
‘des sacrements, l'exercice des vertus parfaites; son excel- 
lence, sa beauté, ses privilèges, ses molifs excitalenrs. 

onclusion. La dévolion, c’est la vie de Dicu sedévelon- 
pant au cœur, c’est par conséquent la dilalalion de la lu- 
mière, de Pamour, de la force; c’est une union grandlis- 
sante, un ciel anticipé. Pressante exhortalion à celle vraie 
vie, à cette vraic dévotion. 


LA PENTECOTE 


Emitte Smritum. tuum gpt creabuntur, et 
renovabis faciem lerre... 


Admirable prière du roi prophète. Mais, sparqaor ces 
désirs brůlants s’échappent-ils de son cœur ?.. Péché ori- 
ginel... Fante antique... Erreur dont le monde ancien est 
plein... Nuit du péché... TE appelle... 

Le erime a souillé Phomme., il a anéanti en lui la vie de 
l'esprit, du cœur. la vie de Pàme el ereabuntur... La 
gociélé tout entière n’est qu'un cadavre, e/ renonabis fa- 
ciem terre; eb voilà pourquoi ce saint roi... adresse à 
Dieu... 

Mais, il ne penl que saluer, de loin, ce grand mystère de 
l'efusior de Pamour infini du Père ct du Verbe, vidit et 
gavisus est... Ge jour est venu... Depuis dix-huit siècles, 
M. F., cel oracle s'esl accompli, le crime de Phomme a 
lé vaincu par l'amour, Pamour a renouvelé la face de la 
lerre, l’homme a été reconquis à la vie, à l'espérance. 
Mais je viens essayer de vous faire comprendre les admi- 
rables et profondes richesses de la mission de l'amour 
personnel du Père. Jnvocalion touchante, besoin que mes 
auditeurs ont de réveiller leur foi. Hélas ! ils sont redeve- 
nus païens, idolälres. 

4. P. Mission de lEspril-Saint sur l’homme. 

2. P. Sa mission sur la société, 

4. P. Le grand objet della mission du Saint-Esprit sur 
l'homme déchu, a été sa régénéralion, ef creabuntur. 
Mais je dois, M. F., vous développer ce profond mystère, 
pour vous donner nne idée nette ct précise de la mission 
de Pamour personnel de Pre infini sur vous; el, pour y 
parvenir, jetons un profond regard sur lessiècles, entrons 
dans le sein de PEtre élernel. 
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l. Donner ici ane haule idée de l'Être infini, subsistant 
en trois personnes... la placede chacune d'elles... Pamour, 
principe des opéralions divines... eest lui qui féconde le 
néant... eréalion de Punivers.. eréalion de Phomme... 
amour infini se repose sur lui... grandeur de ses desli- 
de primitives. 

2. Mais Phomme lombe, son amour se déprave, il chasse 
Famour infini de son cœnr, ij adore Ja créatnre, il sen- 
fonce dans Ja mort. 

3. Le Verbe divin, ému de pitié, conçoit le dessein de 

sa régénération. 

4. Après quarante siveles d'erreur, de crime, de sonf- 
france, le mystère de Pincarnation s’arcomplil. 

». L'union de Ja nalure divine avee la nature humaine 
se réalise, s'opère dans le sein virginal de Marie, par Pac- 
tion toute puissante de Pamour substantiel du Père et dn 
Verbe. Spirilus Sanctus superveniet in le. 

G. Mission de Jésus-Christ... Cest amour infini qui Ini 
impose tons les sacrifices de sa vie... Bethléem... vie 
cachée... Nazareth... tentations... souffrances... passion... 
sa mort... résurrection... ascension. 

3. Mais. eette déification de Phomme Lombé na point 
encore élé réalisée sur ses frères. Oportel nasri denua... 
Baplisabimini Spiritu Sancto... Arcipietis Spiritum Sanc- 
lum... 

8. Devenu le frère de Jésns-Christ, lavé dans son sang, 
purifié de la souillure antique, Phomme esl préparé 
pour celte ineffable régénération. 

9, Bien faire comprendre comment le fidèle est régé- 
néré par opération de Pamour infini, et de PEsprit- 
Saint. 

10. Omnes qui in Christo baplisali eslis, Christum in- 
duistis… Nova crealura in Chrislo. . Membrasumus de eor- 
pore... Onomodo fiet istud?... Spiritus Senectus supereeniel 
in te... BL Jésus-Christ nadl en nous... Jn Christo radicali 
el cereali... Accipictis Spirilum Sanetum... 

41. Alors nous sommes Frères, unum corpus in Christo. 
L'union divine commence pour nous au baptème: cells 
union d'amour saccroil par la gràce, qui n’est que Piss- 
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pril-Saint desrendu en noms, par la prière, les sacre- 
ments. 

12. Prodigieux effets de cetle régénéralion de Pesprit... 
Elle unitie toul Phomme avee Pètre infini par Jésus- 
Christ: union de Fintelligenee ; nnion de la volonté, de Ia 
liberté; union opérée, reclifiée. aecomplie par Pamour € 
union grandissante ici-bas; union pleinement accomplie 
à la résuvreelion: union se consmmant dans une extase 
éternelle, dans une dilatation toujours croissante au-delà 
de eelle vie; union infinie d'amour, Lorrent. océan, men- 
suram bonam... Réflexions. Voilà quel a été l'objet de ja 
mission du Saint-Esprit sur Phomme déchu, Senlimonts, 
application. 


2 P. — Mission da Saint-Esprit sur l’hnmanité. 

4. État du monde avant la descente de PEspril-Sainl ; 
coup d'ail rapide, 

2. Sa venue sur les apôtres; effets de son cffusion: il 
devient leur foree, leur lumière, lenr amour... Détails... 

Or, voilà aussi. M. F.. le triple principe de la régénéra- 
tion du monde commencée il y à dix-huit sičeles. 

1. L'Espril-Saint a communiqué à l'Église nne force que 
rien n'ébrantera jamais. Lei, tablean rapide de la slabililé 
inébranlable de Peglise. 

Sa puiss sance contre le paganisme, la barbarie, contre 
l'hérésie, contre la corruption des meurs, contre ta philo- 
sophie; tableau magnifique. Textes de l'Ecrilnre, Compa- 
pairons: : pyramide du désert, roche immobile. 

2. L’ Espril-Sainl a régénéré le monde, en enscignant la 
vérité, toute vérilé, aux intelligences, docebil vos omnem 
verilalem, durant dix-huit siècles. Dieu est connu, lous les 
mystères de la science de Phomme sont dévoilés, toutes 
les lois da monde moral, toutes les lois de la créalion elle- 
méme, docebil pas omnem verilalem. Qu'apcrecvez-vous en 
dehors des vérités catholiques ? Complez les pensées fugi- 
tives de Phomme, sondez cel océan d'erreurs: voyez celle 
vérilé catholique toujours immuable, cette législation 
toujours complète, la vérité eatholique se développant 
toulcfois avec les siècles, comme les siècles. 
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8. L'Esprit-Saint est venu apporter Pamour sur la terre. 
Amour de Dicu, ses prodiges, ses douceurs, ses effets. 
Amour des hommes: voyez les apôtres, où vont-ils? Leur 
charité brûlante veut élreindre Phamanité; ils viennent 
annoncer aux hommes le jour de la délivrance, aux captifs 
la vraie liberté. Lei, tableau de la charité catholique dans 
le monde depuis dix-huit siècles. Tout ce qu'il y a eu dans 
le monde de sacrifire, de dévouement, d’amour pour 
Phomme, eest la charité catholique qui Pa enfanté. 
Comptez les inslilutions de la charité catholique. 

Elle à tué l'esclavage partout où elle a pénétré. 

Elle a appris aux hommes leur véritable égalité. 

Elle a uni les peuples, tué ce faronche amour de soi, 
de la patric, de la nationalité. 

Pas une misère qu'elle mait essayé de détruire, pas une 
larme qu’elle Pait. cherché à recueillir. 

Voyez tout ce qu'il ya de bienfaits, de miséricorde, de 
sympathie dans les hommes, de douceur dans les menrs, 
dans les institutions, dans les lois el dans les fruits de la 
charité que l’Esprit-Saint esl venu apporler au monde. 

Ah! si les nations, qui se disent encore chrélicnues, se 
régénéraient dans l’amour, dans la charité, tous les crimes, 
tous les fléaux, toutes les calamités, disparaîtraient de 
cette terre! 

Prolonger ce tableau. 

Retomber sur l'auditoire... Voilà ce que Phomme et la 
société peuvent devenir sous l’opéralion de Pamour infini. 

Et vous, M. F., voulez-vous donc ne vivre que Pune vie 
pleine de mort? Quel esprit vous anime? Quel amour vil 
en vous? L'égoïsme, Pesprit du monde, Pesprit de Salan. 
Votre vie, c est Po rgueil, l'avarice. le mensonge; volre vie, 
c’est la haine, la fureur, la vengeance, la volnplé, le 
crime. Grand Dicu, quelle viel... Apostrophe... Monve- 
ment de zèle... Récapituler... Réveiller la foi... Frapper 
forl... 


LES CRÉATIONS DU SAINT-ESPRIT DANS 
L'ORDRE SURNATUREL 


Emitte Spiritum tuum et creabuntur. 


Quelle prière! Qui l'adresse à Dieu? quand? où? dans 
quel temps ? où en élail le monde? La création toul entière 
profanée, idoldtrie, culle des démons, dans le feu, Pair, 
l'eau, les astres, les plantes, les animanx, ele., le bois, la 
pierre, le marbre, l'or. Pargent, la chair, le luxe, le vice. 

Profanation da ewar de l'homme, égoïsme paten, dé- 
gradation humaine. ÆZmille Spirilum.. L'esprit créateur, 
régénéraleur, est-il venu ? 

Quelles sont ses œuvres ? Quclles merveilles sont ducs à 
sa venue ? 

Ces merveilles, les connaisons-nons ? les apercevons- 
nous ? sommes-nous saisis d’admiralion en les contem- 
plant? exeitent-elles nos transports? noire reconnais- 
sance ? non, non ! Et pourquoi? Animalis homo... Oculos 
habent… 

Ah! malheureux aveugles! qu'admirons-nous? Devant 
quoi nous exfasions-nous ? Devant les œuvres de l’homme, 
de l’égoïsme. Citer ce que nous avous vu naguère. Palais 
de lPlndustrie. Je viens leur parier de ces créations de la 
charité de l’Esprit-Saint, leur faire contempler les mer- 
veilleuses inventions du monde surnaturel de la gràce... 
En face des prodigicuses, des colossales inventions de la 
charilé de Vincent de Paul, ce.grand missionnaire de PEs- 
pril-Saint. ce thaumalurge… 

Un mot clair, net, profond, sur l’élernelle, sur Pinces- 
sante fécondité du Père el du Fils de la Trinité divine. 
Deux épanchements, le Père s’épanche dans le Fils, le 
Père el le Fils s’épanchent dans PEsprit-Saint, le Père 
engendre le Fils, le Père el le Fils produisent le Saint- 
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Esprit. U est le terme de leur mutuel épanchement. Le 
Saint-Esprit est seul infécond. au sein de Pélernelle Tri- 
nié! Pourquoi? Gelle infécondité est-elle un signe d’'infé- 
riorité ? de stérilité ? Non, pourquoi, 

Infécond ed intra. VEspril-Saint a nne fécondité infinie 
ad extra. 

Entrous ici dans les profondeurs du mystère de l’ncar- 
nalion. 

L'Espril-Saint a prouvé le secret Pune fécondité infinie, 
par la maternité divine. 

49 La Très-Sainte Vierge. en effet, par cetle malernilé 
divine, devient, pour ainsi dire, fe complément de Pado- 
rable Trinilé. 

ar elle, FEsprit-Saint noue le Verbe, l'âme, la chair. 
du Christ, dans nne méme personnalité divine. H fail un 
Dieu de Phomme. de Dieu mème, un homme Dicu. Quod in 
en nalum esl de Spirilu Sanclo est... Spirilus sanelus super- 
veniel in le.. Ineentarst in utero hahens de Spiritu Sancto... 
Qui roneeplus esl de Spirilu Sanclo,nalus erx Maria virgine. 
Marie. épouse de PEspril-Sainl, reçoit par lui une fécondité 
divine, qui a pour terme liomme-Dieu, le Christ Dieu et 
homme, quad in ea natum. esl de Spirilu Sanclo est. 

Marie est aussi le complément de Punivers. par sa ma- 
ternilé divine. Comment cela? Les deux éléments de la 
créalion, Pesprit el la malière, s'élèvent en Jésus-Christ 
par l'union hypostalique, par l'opération du Saint-Esprit, 
par la maternité divine, à une gloire infinie. à lPunité 
d’une même personne avec le Verbe infini. Æ Verbum caro 
facium est... Corpus animatum sumens, de virgine nasci 
dignatus esl... 

Mais. ce n’est pas lonl. Pamour personnel, Pamour subh- 
sistan£ da Père el dn Verbe, ce même amour, cel amour 
vivant, personnel, infini, va faire sortir, du mystère de 
Pincarnalion el de la maternité divine, un troisième pro- 
dige Pune grandeur infinie, il va former une épouse au 
Christ, une épouse digne du Verhe fait chair el de la mère 
divine da Verbe. Comment cela? Développer. 

TII va donner, à cetle épouse immaculée du Christ, les 
joyaux divins, il va lui imprimer les quatre grands carac- 
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tères de son amour, il va mettre, sur l'épouse immaculée 
du Christ, la force divine de son amour. 

L’amour personnel du Père el du Verbe est un dans la 
Trinité divine; il est un, il anit, il none, le Père, le Verbe, 
l'Esprit-Sainl,dans l’anilé d’un mêmeamour.Quelle vérité! 
Tres sunl. Paler, Verbum, Spirilus. el hi tres unum. sunt... 
Lgo in Patre ct Paler i in me esl... 

Or, ilimprime, à l Úglise, le sceau de celle unité divine, 
surnaturelle, ineffable, uzus Dens, una fides. unum bap- 
tisma... Voyez ee speclacle ! Unité de dogme, de morale, de 
culte, de hiérarchie, un pape, un épiscopal, les fidèles, un 
mème corps myslique. Quel spectacle! O quam pulchra 
lubernacula tua Jacob! 

Quel prodige ! L'amour seul de PEsprit-Saint unit le pape 
au clergé, Le clergé aux fidèles. les fit vivre de la même 
foi, de la même vie divine, les lie au mème corps. Unité, 
indestruelible Unité. Unum sinl sient nos unum sumus... 

Voyez l’anarchic, les variations élernciles des sectes, 
leurs déchirements. 

L'Esprit-Saint imprime, en second lien, à l'épouse du 
Christ, le sceau divin de l’'Universalilé. L'amour del’ Esprit- 
Saint, est infini dans la Trinité adorable, illimité., immense, 
immensurahle. Pas de hauteur, pas de largeur. pas de pro- 
fondeur, qui dominent ses dimensions, pelagus... 

Or, voilà le signe. le secau, le joyau divin de l'épouse 
du Christ. amour infini de PEglise, amour large comme 
l'univers, grand comme les siècles, amour aussi ancien 
que le monde. amour universel de la vérité. Voyez celle 
Église universelle. catholique. Pas de limite. pas de borne, 
pas de barrière, qu'elle ne franchisse, qui pourront lui 
dirc : Usquè hue venies ? L'amour qui Panime est plus abon- 
dant que les eaux de la mer... /nundanties aquæ... Domi- 
nabilur a mari usque ad mare... In convenienda... Juntes 
dorete. predicate Evangelium omni erealurie. Unité de cet 
amour. expression. dilatation de cetle unité, amour in- 
cessanL, illinilé, amour abondant, plein, amonrquiinonde, 
qui convre la terre, la parole, la hiérarchie, la foi, la 
gloire, le culle, lencharislie, Ies sacrements, canaux 
divins, fleuves, par lesquels l’Esprit-Saint Panime, 
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s’épanche sur toules les Ames. sur lous les peuples. 

3. L'Esprit-Saint imprime. à PEglise, le seean d’un amour 
éternel. TI esl un, il est sans limile, il est éternel dans 
Padorable Trinité, voilà aussi le secau de Pamour divin 
dans PEglise. 

Amour permanent, amour plus fort que les [yrans, que 
les bourreaux ; amour toujours vivant dans l'Eglise. Que 
n'a pas fait l'enfer pour l’épuiser, pour anéantir celle so- 
ciété divine, pour tuer, pour jeter dans un tombeau celte 
Epouse immaculée ! Amour éternel. Les siècles, en passant 
devant son trône, la saluent reine de lous les siècles, reine 
des siècles élernels, reine du lemps et de l'éternilé. Ab 
œlerno in wternum... Aqwe mulie non potuerunt... Porlæ 
inferi non prævulebunt.…. Manel in ælernum... Stabil in 
æwiernum... In wlernum non dissipabilur... 

2. L'Esprit-Saint imprime à l’Église le secan divin de 
la charité et de la sainteté. 

Ty à deux amours au scin de l’anivers : Pamour de 
soi el Pamour divin. Bien signaler leur nature, leurs 
caracières, leurs effets, leur but, leur fin. L'égoïsme et la 
charité. Ces deux amours sont ennemis implacables, éler- 
nels, séparés par des abîmes. Tis veulent lous deux possé- 
der univers, régner. Quand David disait : mille spiri- 
ium tuum et creabuntur, l’égoïsme seul régnait souverai- 
nement. Omnis quippe caro coruperal viam... U demande, 
appelle, le règne de Pamonr divin, de Pamour infini, de la 
charité divine, ef renovabis faciem terræ. 

L’égoïsme avail fait, du monde païen, un bagne, un cn- 
fer, un licu de débauches, de crimes, ele. L'amour divin 
ferait de la terre un paradis, un ciel anticipé. L'Espril- 
Saint a rempli Panivers des miracles du plus sublime hé- 
roïsme, des plus éclatants prodiges de dévouement. 

L'Esprit-Saint, en descendant dans une Ame, y verse un 
double amour : Pamour de Dieu et Pamour du prochain. 

L'amour de Dicu, dans les saints, s'élève jusqu'aux 
transports brûlants de l’exlase, jusqu'à une fièvre divine, 
jusqu'au mépris le plus complet de soi. 

L'amour de Dieu, dans les saints, a fait les apôtres. L 
a allumé dans le cœur des apôtres un incendie de zèle. Co 
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ae de leu, cetle flamme divine, les dévorent... Zelus 
dimus lue comadit me... Eelo zelatus... Faclus est velul 
ignis... [Ignem weni mittlere in terram... 

L'amour de Dieu a fail tes saints. Un saint, qu'est-ce que 
c'est? Cesl un homme qui ne vit plus que de L'amour di- 
vin, qui est mort à lui-même, que Famonr de Dieu eon- 
sume, dévore, calcine, L'amour d'un saint pour son Dieu 
monte jusqu'à Pextase. Get amour a failles apôtres. Quelle 
créalion! quel oubli de soi! quelle fièvre divine! Lamour 
de Dieu fait les martyrs. Le fen de Pamour divin plus 
véhément, plus brûlant, plus fort que le ter, le feu, la 
famme, que les tortures. ete. Comment? Pourquoi? 

L'amour de Dieu a fait fes pénilents el les anachorèles, 
ces martyrs volontaires de la pénilence, Cet incendie 
d'amour se nourrit de jenes, d’anstérités, de sacrifices, 
Voyez... Entendez... 

L'amour de Dieu fil les vierges. Quelle création! Quelle 
œuvre! De quoi s'agit-il? Que fail-il? Vivre dans la chair, 
vivre an eenkre des passions. dans lout le feu de ki conen- 
piseenee, ele., ete. 

Lamour divin a créé lous les ordres religieux. La pau- 
vrelé parfaile, Pobéissance parfaile, la chasteté parfaite. 
L'amour divin a Mil les contemplalifs. ila porté des mil- 
lions Pàmes au sommel des montagnes mysliques, il leur 
a enseigné la puissance des divines contemplations, des 
extases, des ravissements, des sacrés délires, des brû- 
lantes tortures du mysticisme. 

L'amour du prochain, élevé à la plus haute puissance 
dans le cœur des saints, a créé toutes les merveilles de 
charité, de dévouement, dont la terre esl remplie depuis 
deux mille ans. 

Cette charilé brûlante, inextinguible, a créé des mil- 
hiers de vierges, qui se sont failes les servantes, les es- 
elaves voloulaires, de leurs frères. 

L'amour du prochain a créé toutes les œuvres de Vin- 
cent de Paul. Quel ouvrier! Quel apôtre de charité! 

L'amour du prochain, élevé jusqu'à lhéroïsme, a jeté 
des vierges, des femmes tendres et délicates, au sein des 
hôpitaux. Pourquoi ? 
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Dans les hospices d'inenrables, qu'y font-elles? 

Dans les maisons d'aliénés, qu'y font-elles ? 

Dans les prisons, qu'y font-elles? 

Dans les hbagnes, dans les colonies pénitentiaires, 

La charité de l'Esprit-Sainl a jeté des milliers de vier- 
ges dans les travaux du zèle. de l'apostolal. 

Pas d'euvre qui dépasse les forces, l'audace, le dévoue- 
ment des files de Vincent de Paul, Voyez-les à Smyrne, à 
Damas, à Jérusalem, à Constantinople. 

Éloge des filles de Vincent de Paul, dans les hôpilanx 
militaires, à Péra. Constantinople, Gallipoli, à la suite des 
ambulances. 

Voilà des créations divines, surnaturelles, miraculenses. 
Résnmer ce discours, dire ce qwa fait Vincent de Panl en 
créaut l'œuvre de ses filles, des swars de charité. 

Quel instrument! quel mobile! quel mécanisme sacré! 
ces vingt-cinq mille vierges animées dn souffle de Vincent 
de Pauh, vivant de la flamme qu'il leur a légnée, de la 
charité qu'il leur a laissée... 


POUR LES PAUVRES 


Qui habeerit anbrtuntion hujur muma 
et mderit[ratrem sion neerrsilaten habre 
ve el elserit vircera sun ab vo,quonrdlo 
chérius Dei est in en? 


Quelles paroles ! BE cest le Saint-Esprit qui les a die- 
tées. Elles s'offrent à moi, en venant plaider devant vous 
en faveur des besoins immenses des pauvres de celle pa~ 
roisse. 

Celui. dit Jésus-Christ, qui, possédant la substance de ce 
monde, qui habneritsubstantian hujusmundi... Remarquez 
colle parole, subslantian hnjus mundi... Saint Paul, parlanl 
des biens de la vie fulure, les a appelés, sperandarum 
subslunlia rerum. Ov, les propriétaires des biens de ce 
monde ne peuvent leg posséder pour eux seuls sans per- 
dre leur Ame, Voilà pourquoi ces biens lrompeurs n'ont 
qu'un petit nombre de possesseurs, l'immense majorilé des 
hommes n'a que la propriété du travail el de la souffrance. 
Que les besoins des classes pauvres sant grands ! Que leur 
épreuve est rude ! Que leur pain est amer ! EL ees iné- 
narrables souffrances des classes pauvres, s'aceroissent 
encore sans mesure, dans ee siècle sans foi, sans chaleur, 
sans amour, dans ce siècle de l'indastrie el de légoïsme. 
Bientôt elles deviendront intolérables, O vous done qui 
possédez la substance de ees hiens périssables. entendez ja 
vérilé infinie qui vous dit, que Pamonr de Dieu s'éteint 
de vos âmes, si le spectacle des misères de vos frères vous 
laisse sans pilié, sans miséricorde, sans allendrissement. 
Le péché rend les peuples misérables, et, comme le mal 
prédomine dans celle grande rité, la misère des classes 
pauvres s’y est acerne avec mne effrayante progression. Je 
viens essayer de vous allendrir efficacementen faveur des 
pauvres si nombreux de cette paroisse, à qui la. substance 
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des biens de ce monde a été refusée. biens que Dieu a placés 
dans vos mains généreuses, pour que ces infortunés ap- 
prennent à bénir leur Père qui est dans le ciel, el qu’ils ne 
lui demandent plus en vain leur pain de chaque jour. 
4. P. Motifs qui pressent les riches desoulager les pauvres. 
2. P. Combien il importe d’associer les prètres à leurs 
diverses largesses, 


1. P. Bicnheurenx celui qui entend sur le pauvre. Bealus 
qui intelligil super egenum et pauperum. La plupart des 
riches entendent pas sur le pauvre, n'ont plus Pintelli- 
gence du grand mystère de la pauvreté, Fis savent, il est 
vrai, que le paupérisme dévore la civilisation moderne; 
que les elasses pauvres sonl écrasées de souffrances ct de 
misères, ils sont effrayés du progrès de celle misère im- 
mense, ils voudraient trouver un remède à cette plaie, Les 
hommes d'étal. les grands propriétaires, es chefs din- 
dusirie. cherehent la solation dun problème effrayant ; 
mais. celle solution, is la demandent à légoïsine, à une 
philanthropie toul humaine, à cette philanthropie qui n’est 
que Part d’apaiser la faim au profit du luxe, an profit de 
liusatiable convoitise qui possède, qui craint de perdre. 

Entendre sur le pauvre, cest 19 comprendre Pémi- 
nente dignité des pauvres de PEglise. 2 C'est se faire les 
serviteurs des pauvres, pour se mellre en communion des 
privilèges surnaturels qui sont attachés à leur condilion. 

Le fils de Dieu a fondé son royaume sur la pauvreté. 
Voyez ses exemples. Qui cum. dives esset pro nobis egenus 
factus est, (est né pauvre, et dans quelle pauvreté ? nre- 
niclis infantem. pannis inrolutum., Wa dit de ini: Vulpes 
[oreas hahent.. M adonné, comme un dessignes principaux 
de sa mission divine, lPapostolat des pauvres, pauperes 
evungelisantur... Ua dit à ses premiers disciples: Qui non. 
venuntial omnihus qiue possidel .… possidere negue aurum 
neqne argentum. 

Son Eglise esl la ville des pauvres, dit saint Jean Chry- 
soslome, eux seuls y ont droit de bourgeoisie, ils y tiennent 
le premier rang, ils en sont la classe distinguée, la seule 
arislocralie. 
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Le Fils de Dieu, voyant la panvrelé devenne la grande 
misère des trois quarts du genre remain, Pa épousée, pour 
Pennoblir sil Pa mise an premier rang, il Ini a donné son 
sceplec de rosenn, sa ronronne dépines, son manteau 
d’ignominie, afin de la faire asseoir daus le ciel. sur le 
trône de ses splendeurs. 

Beati pauperes... He in plateas, et pauperes, et clandos, et 
introdue hue... Brimi novissimi primiel primi novissimi... 
Non multi nobiles... Eleqit puuperes in hoc mundo... 

Or, pour entendre sur le pauvre, il faul croire à eelle 
doctrine, it faut y eroire conme à l'Evangile mème. Mais 
qui croit ces choses? même au sein de l'Église? 

Entendre sur le pauvre. cest, pour le riche. se faire 
le servileur du pauvre, west servir Jésus-Christ dans la 
personne même du pauvre. 

Les richesses Lemporelles élaient le patrimoine de la 
-Synagogue, paree que la synagogne ne menail pas au ciel, 
elle n'élait qu'un pédagogue, il fui fallait un salaire Ler- 
reste. 

La pauvreté, les souffrances, les larmes, les rebuls, les 
haillons, sont le patrimoine de PEglise, voilà les joyaux 
de cette épouse du Christ, Elle wa pas besoin de vos biens, 
jamais l'Eglise n'a 66 plus grande, plus forte, plus sainte 
que dans les calacombes ; elle ne vous demande qu'un 
morceau de pain, que quelques grappes de raisins, qu'un 
peu d'huile, que Peau pure des fontaines, pour en faire les 
canaux de la grec, pour vous inonder des biens de Ja vie 
surnaturelle de son époux. 

Pourquoidoue venous-nous vous demander aujourd’hui 
le superflu de vos richesses, en faveur des pauvres ? Eh! 
cest afin qu'ils vous aident à porle votre fardeau, eest 
afin que vous ayez part à leurs privilèges, c’est dans Fin- 
lérèt de votre salul éternel. 

Le fardeau du pauvre, ce sont ses misères, cest Puni- 
versalilé de ses privalions. Jésus-Christ offre, dans les 
pauvres, l’universalité de tous les manx cila faim, ila 
soif, il esl nu, il estt étranger, il est malade, il est pri- 
sonnier, dans le pauvre, dans le malheureux. Voilà de 

fardeau du panvre, voilà sa passion, son calvaire. 
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Votre fardean., à riches, est dans votre abondance, dans 
volre or, dans valre luxe,dans vos jouissanees matérielles, 
dans vos prodigalilés. Voilà le fardeau qui vons écrase, 
qui vous traine en enfer, 

Eh bien ! aidez le Sauveur et il vous aidera; prenez son 
fardeau. une part de son fardeau. et il prendra une part 
du vôlre, et il vous fera ainsi entrer en communion avec 
ses grands privilèges. 

Ces privilèges sonl: 19 la propriété du royaume des 
eicux qui napparlient qu ‘aux pauvres ; 2 la propriélé 
des biens surnalurels de la foi et de la grâce, les immor- 
telles récompenses du royaume de la gloire. O riches, 
voulez-vous le royaume des cieux; voulez-vous la grâce, 
Je pardon, la miséricorde, la gloire ? Prenez le fardeau du 
Sanveur. versez le superflu de celle substance du monde 
dans le sein des pauvres, el vous aurez part à leurs privi- 
lèges. 


2. P. Combien il importe aux riches d'associer les 
prêtres, les pasteurs des paroisses, à leurs pieuses lar- 
gesses envers les pauvres. 

Les riches de ce sièele, idolâtres des biens de la terre, 
ne comprennent pas le mystère de la pauvreté : ils n'en- 
tendent pas sur le pauvre, el c'est pourquoïils s'endorment 
dans lPaveugle assurance de Por et des voluptés que Por 
achète. (est pourquoi, ils tronvent dans les richesses 
mèmes un enfer anticipé, les tourments d’an véritable 
enfer. Le passé, le présent, lavenir de leurs trésors, sont 
pour eux un supplice. Le passé les a écrasés de ses désirs 
insaliables, de sa faim dévorante. La possession du présent 
les aecable de solicitudes, de préoceupations. l'avenir les 
menace de ses privalions, de ses dépouillements, de ses 
revers. 

Les jus es, à leur Lour, ne comprennent plus les privi- 
lèges de la sablime dignité de leur élat, la noblesse divine 
de leurs misères, les splendeurs surnalurelles de leur in- 
digence. Les riches du siècle s'assoupissent dans Pidolätrie 
del lor,dans les excès du sensualisme ; el les pauvres convoi- 
tent, avec une insaliable ardeur, les biens qu’ils monl pas. 
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Le paupérisme moderne est aceahié de deux manx 
cffroyables. [nous présente, lan côté, l'ensemble desplus 
hideuses passions; el de Pautre, l'assemblage de toutes 
les souffrances, de Loules les privalions, de Loutes les mi- 
sûres malériches. 

Les pauvres de nos grandes eilés sonl impies, profon- 
dément ignorants des vérilés de [a foi; les passions les 
plus tnmultuenses bouillonnent dans les réduits de la 
misère : on entend là des mugissements pareils à ceux de 
la Lempêèle, des projets de rébellion, de pillage, de boule- 
versement. Au fond de la société, l'œil épouvanté ren- 
contre une génération abjecte, dégradée,sans mesure, qui 
n'a d’autres instincts, d'autres espérances, d’autres désirs, 
que les plus grossières jouissances, qui ne vit que pour 
Fargout, qui w'allend que le jour de Panarchic pour se 
ruer comme une bête féroce sur lout ec qui procure une 
* jouissance à ses brutales lendances, ù ses barbares incli- 
nalions. 

Misères morales, privalions immenses, conseillères ter- 
ribles de toux fes excès, de lous les crimes, de tloales les 

calamilés : voilà l'état du panpérisme anglais, voilà Pétat 
du paupérisine de nos cités indusle ielles el voluplucuses. 
Aussi les propriétaires de Por, de Ja terre, les entrepre- 
neurs d'industrie, les forniers généraux de fa richesse 
publique. les heureux scélérals qui boivent dans des 
coupes d’or oubli de leurs roueries politiques, de leurs 
trahisons infâmes, de leurs cyniques apostasies, de leur 
scandaleuse indifférence. de leur corruplrite impiélé, 
sèchent de terreur, leur sagesse s’épuise à enchaincr par 
la force, par la ruse, ou à énerver, par la corruption, 
les multitudes frémissantes qui connaissent leur force ct 
qrun double levier soulève contre la propriété, contre 
les richesses, contre ceux qui possèdent el qui jouissent: 
un alhéisme barbare, uns faim dévorante de besoins et 
de vofuptés. 

A celte plaie effroyable, quel remède? wy en a qu'an, 
une régénération morale, dans les multitudes, par la pnis- 
sanee de la foi, par la féconde eflicacilé du catholicisme 
el de la gràce. 
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Or, ee remède, qui peut Pappliquer? Le Sacerdoce seul, 
paree que la grâce, la foi. sont le double attribul de sa mis- 
sion réparatrice sar Le monde. 

Mais les malliludes de malheureux, qui m'ont plus de 
pain ni de foi, pour qui Dieu west rien, qui n'ont foi qu'à 
la matière qui n'est pas à eux, ne viennent plus dans nos 
temples. Les philosophes. les savants, les industriels, les 
gouvernements, lenr ont appris à se passer de Dien, de re- 
ligon, de morale; ils leur ont dil, par leurs exemples el 
par leurs livres, que le ciel el Penfer n'étaient que des 
chimères, qu'il wy a de réel que lor ot ses volnplés, et ils 
ont déserté nos églises, ils ne savent plus le chemin qui 
mène au pied de la chaire de vérité. ni au pied de Pautel 
où la grâce el la miséricorde habitent. 

1 faut done que le Sacerdoce des grandes vil ssurloul 
pénèlre dans les réduits de la misère, dans les ateliers où 
sonl, enlassés des mullitudes d'ouvriers, qu'un modique 
salaire n'arrache pas à la faim: mais, si le prêlre n'a que 
le pain de la parole à porter aux pauvres, si ses mains 
n'ont que des trésors spirituels à leur offrir, le pauvre ne 
prêlera pas même lPoreille à sa parole méprisée, el le 
blasphème, el l'insulte, el loutrage, seront le prix de si 
charité, 

N laut donc, pour guérir la plaie morale qui ronge les 
classes indigentes, que le Sacerdoee puisse “ouvrir Paceès 
de leur cœur et obtenir leur confiance. Or, comment at- 
teindre ce bat? En devenant lui-mème Pinstrument, Por- 
gane, le disponsaltenr des secours maléricls. des aumônes 
les plus abondantes. Mais le Sacerdocc est lui-même un 
mendiant, itest eomme son maître. Les révolulions ne 
lui ont laissé que la paille de la crèche, que la croix du 
Calvaire pour propriélé. Le Sacordoce français na pas 
droit de eilé parmi-nous, il n'est pas électeur, ilne eons- 
Lilue pas une personne morale, eest un paria, un isolé, cl 
le Sacerdoce seul peut résoudre le problème effroyable de 
paupérisme en ressuseifint la loi du pauvre,en le faisant 
chrétien, en lui rendant l'espérance. 

Riches du siècle, associez done le Sacerdoce à vos lar- 
gesses, failes-le dépositaire dune part abondante de votre 


POUR LES PAUVRES y 


superflu à Paris, reposez-vous sur lai du soin de sau- 
ver la société menacée dans son existence méme, 

Lei, détails d'application, H y a 200.000 pauvres à Paris, 
quelle plaie! Que de tempètes dorment ou phuôl mu- 
gissent dans leur sein} Eh bien ! que les prètres, que fes 
pasteurs de chaque paroisse, puissent pénétrer dans fes 
réduits de lons ces malheureux. qu'ils y arrivent avec 
volre or, avec des vèlemenuts, avec du pain, du bois, des 
vivres, ete., ele. ; qu'ils commencent un grand apostolat, 
de charilé, de miséricorde, de zèle, de foi, el vous verrez 
des merveilles de grâce calmer les orages, apaiser ies 
tempèles, vous verrez celle plaie cicatriséc. 

Conclusion. Bealus qui intelligit... Youchante invitation 
à Paudiloire, lui rappeler fes bénédictions qui sont le prix 
de Paumône. 


MISSION DE SAINT MICHEL DANS LE PLAN 
DIVIN 


Er faclum ert prælinm magnum in 
ewlo. Michael cet engeti ejus preliabantur 
cumi drucone; et draco puynabal el an- 
grli ejus... 


Quel est ce grand eombal? Cette lutte formidable, ee 
champ de bataille. Quelle est celte guerre, entre saint Mi- 
chel el ses anges d'une part, Lucifer et ses anges d'une 
aubre pawl ? ZE factum est prwælium magnum in eelo... 

Peut-il y avoir des lulles, des combats, des guerres, 
dans le ciel de la gloire ? Non, el pourquoi... lei, hien dé- 
velepper Ta doctrine de saint Thomas d'Aquin, sur la 
vision de Pessence divine; ses jois, ses Caractères, ses 
conséquences, 

Peut-il y avoir des luttes, des combats, des guerres, en- 
tre les anges, dans Pordre de raison ? Non... pourquoi... 
Les anges voient d’une vue d'équalion, d'intrinsèque évi- 
dener, loutes les vérités, tous les principes et toules ies 
conséquences de l'ordre purement nalurel. L'erreur, la 
contradiction, sont donc impossibles dans eet ordre de 
vérilés. 

C'est donc, uniquement dans l'ordre de la grâce, dans 
Pordre surnalurel, que les anges ont pu errer, devenir 
rebelles, se contredire, se diviser, se placer sous des dra- 
peaux divers; qu'ils ont pa lutter, guerroyer, se livrer un 
grand combat, comme le peuvent de purs esprits. 

Or, c'est Ri ce que nous allons essayer de vous faire 
‘comprendre, 

Pour caractériser ce grand combat de saint Michel et 
des anges, contre Lucifer et ses anges, il faal embrasser 
Je plan divin tout entier. 

H faut saisir à la fois foules les proportions, lous les 
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côtés, toutes les manifestations de ce drame immense, qui 
s’accomplit sur trois grands champs de bataille. Ainsi, 
nous allons faire Phistoire des tr iomphes de saint Michel 
Archange, auxquels se lient les triomphes de l'Église 
militante. 

4. P. Dans sa lulle avec Lucifer, au ciel de l'épreuve 
angélique. 

2. P. Dans les luttes de saint Michel avec Lucifer, pen- 
dant les siècles d’allente, sous la loi de nature ct sous la 
loi mosaïque. 

3. P. Dans les Inttes de saint Michel avec Lucifer, pen- 
dant les siècles écoulés depuis la venue de l'Ilomme-Dicu, 
jusqu’à la fin des lemps. 

Iuvoealion à la Reine des anges... Tons les combats li- 
vrés par saint Michel onl eu pour objet les gloires de sa 
maternilé divine, comme toutes les batailles, livrées par 
Lucifer, ont cu pour objel Panéantissement de ses gloires. 

{or P, — Création des anges. Le moment précis ac cetle 
créalion cst incertaine... Dons de nature, variabilité mul- 
Lilorme de ses dons, dans les tribus angéliques, dans les 
neuf chirurs, 

Les anges créés dans la grâve, appelés à un ordre de 
félicité surnalurelle, suprême... 

T faut qu'ils arrivent au ciel de la vision béalifique, 
par leurs propres mérites, sous l'empire de la grâce; de 
là, épreuve nécessaire, objel de celte épreuve. 

Les vérités naturelles n’ont pas de mystère pour les 
anges. [ls voient en elles une image loute lumineuse de 
la cause suprème, Ts connaissent tout l’ordre purement 

rationnel. Ils faul les soumettre aux torlurantes obseu- 
rilés des mystères de la grâce, de la foi. 

L'objet de la foi. 4. Le mystère de lPadorable Trinité. 
2. Le mystère de Pincarnalion. 

Deux mystères insondables, introuvables, incompré- 
hensibles, pleins d’obscurités écrasantes, pour Lucifer 
Jui-imême... Pourquoi? 

Mais la Trinité divine, si elle cut été l'unique objet de 
son épreuve, ne scrait pas devenue pour lui une occasion 
de ruine... Pourquoi ? 
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Le myslère de l'incarnalion du Verbe, de la malernilé 
de la Bienheureuse Vierge, de Papolhéose de la race hu- 
maine dans le Christ. Voila, pour les anges, Fobjet de 
l'épreuve à laquelle est attachée l'acquisition de la béa- 
Litude, de la gràce, de la vie suraulurelle, de la gloire. 

Lucifer, d’un coup d'œil d’aigle, embrasse les consé- 
quences de lPincarnalion, cherche à saisir d’un seul regard 
les causes el les ellels de lincarnation. 

Envisagée par rapport à Dieu, Pincarnalion lui semble 
indigne de Dicu, un Dieu se faire chair, se faire homme. 
avilir aux opérations de Phomme animal. 

Envisagée par rapport aux anges, elle Iui apparait 
comine un oubrage, une insulle à leur grandeur, à leur 
scieuce, à leur vertu, à leur splendeur. 

Envisagée par rapport àla nalure hamaine, par rapport 
w la Méredu Christ, aux frères du Christ, Lucifer y voil 
un vol, un désordre, une absurdité, le renversement de 
Pordre régulier des choses : 

Comme moyen providentiel de sainlelé, de vie surnalit- 
relle. de paix, de gloire, Lucifer ne se soumellra jamais 
à s’anéanir, à s'abaisser, jusqu’au centre de la créalion, 
à descendre jusqu’à l'adoration de la naluro humaine, 

ll aime mieux perdre la part de béatitude surnaturelle 
qui lui est offerte, que de la devoir aux mérites de PHonme- 
Dicu, aux bénédiclions de sa Mère : que d'avoir pour 
égaux, pour lrères, des êtres, pour supéricurs, des intelli- 
gences atlachées à la vile malière. 

Peindre les résolutions suprèmes, irrésislibles de Luci- 
for, non serviam. 

Mais il faut faire partager sa révolte à tous les esprits, 
les entrainer dans sa chute, rendre inexécutable, inulile, 
impossible, le plan surnaturel. 

Ici, s’elfoccer de Faire comprendre à l'audiloire, com- 
menl Lucifer sy prend. 

Pour entrainer dans sa chule toules les Lribus angéliques, 
ordre hiériuwchique des transmissions naturelles de la vé- 
rilé... Pordre de foi... commun à lous les anges. 

Lucifer, noyé, perdu, dans Pabime de son orgueil, fail 
miroiter les ténèbres, les pensées, les sophismes, les appa- 
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eenles raisons, qui lui foul rejeler le plan surnaturel. 

Saint Michel, de Pordre des chérubins, Pun des premiers, 
le premier des anges après Lucifer, se couvre de Parmure 
de la foi, pour résister à homicide puissance de Lucifer, 
puisantdaus sa foi, dans son humilité, dans ses espérances, 
dans sun amour. Par le don surnaturel de la gràce, le 
sublime archange élève au-dessus de Lucifer... Quis ut 
Deus ?... Qui est fort, qui est sage, qui esl profond dans ses 
conseils, qui esl infini de loul point, comme Dicu ?... Quis 
ul Deus? Lei, pénétrer cette parole snblime, y prendre la 
réponse à toules tes obscurités, à lous les sophisines, à 
toules les ténèbres... Quis ul Deus ? 

Qui êtes-vous, esprit superbe, pour donner des conseils 
à Dien ? 

Qui êles-vous pour mesurer vos pensées à celles de 
Dieu... Quis ut Deus ? 

Qui éles-vous pour vous élever aux causes suprènes de 
ses plans... Quis ut Deus ? 

Qui êtes-vous pour les mesurer au compas de votre rai- 
son tombée... Quis nt Deus ? 

Duel, lulle suprème, regard des wibus angéliques vers 
saint Michel. 

Borts immenses de Lucifer, pour dépeupler les régions 
invisibles du monde de la gràce. el les précipiter dans 
le monde de la nalure, de la seule raison. Triomphe de 
saint Michel, chant de vicloire des bons anges, chute de 
Lucifer, cantique à Jésus-Christ, à Marie. Le ciel s'ouvre, 
ils voient, ils contemplent, ils bénissent, elc. 
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Suxcilabit Deug celi regain quel in 
eternum non dissipubilur., 


I ya près de trente siècles que Danicl promettait i 
PEglise de Jésus-Christ une immortelle existence, un règne 
éternel, une indestruclible durée. Captif à Babylone, en 
partageant Pexil el Phamilialion des tribus d'Israël, il 
consolait ses longnes doulenrs, par La lointaine mais 
infaillible espérance du triomphe de son Dieu sur les 
dieux des nations. En face Pun prince superbe, corrompu, 
il chante la ruine des empires fondés par lorgueilleuse 
tyrannie de Phomme el proclame lexallalion de l'Eglise 
du Christ. Saseilabil Deus ueli regnum quod in etermun 
non dissipabilur. Daniel wavail vu qu'en prophète la per- 
pétuilé divine du royaume de Jésns-Christ, el dix-huil 
sièeles sont venus confirmer Poracle sorti de sa honche: 
dix-huil siècles sonl lt pour justifier, sanctionner la parole 
du prophète exilé. Susritabit Deus cæli regnum quod in 
wlernum non dissipabitur. Divine par son unilé, divine 
par son univoersalilé, IP Église ne Pest pas moins par sa 
perpéhulé, qui n’est que Puniversalité da temps. Mais ce 
caractère, disons-le, projelle, ce semble, une lumière plus 
resplendissante, plus irrésistible que les deux premicrs. 
Pourquoi? Parce qu'il hnplique un phénomène moral, 
“ulicalement contraire à touns les fils de Phumanité, dont 
la loi la plus constante, la plus irrésistible, la plus 
immuable, se produil sous le point de vue de l'instabilité, 
de la caducilé, de la destruction, de la mort. Limmorta- 
lité du temps n'appartient jamais aux créalions de 
Phomme; et depuissoixante siècles les morts ensevelissent 
les morts, H y a un vaste eimelière où les cultes d’inven- 
lion humaine viennent dormir un sommeil éternel, Les 
empires, les sociélés, les gloires, la puissance, le génie, 
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onl tons nn lombeau. Ouorum. superest sepulerum. Seule. 
l'Eglise de Jésus-Christ Paura point de fanérailles, car, le 
jour qui verra crouler l'univers sera le jour où ehe pren- 
dra possession de lélernité même, Susrilabil Deus «eli 
regum guod in wlernum non dissipabilur. 

El Loulefois. M. G. R., n’avez-vous pas entendu nagnère 
des poèles, des éerivains de grand renom, douter des 
destinées de l'Eglise el déclarer que le ealholicisme 

s'éteint, se meurl: des praphètes de boudoir sonner les 
glas de Péglise élepnelle: ne les avez-vons pas vus ses- 
sayant à prononcer Poraison funèbre du catholicisme, en 
promettant à Punivers une révélation nouvelle, un culle 
Pinvenlion moderne, une découverte, un système de phi- 
losophic religiense, plus en harmonie avee les besoins gran- 
dissants de Phomme et de humanité. Puissantes intelli- 
gences qui daignèrent apprendre à PElernel que Peuvre 
de sa force, de sn sagesse. de son amour infini, est usée, 

Le catholicisme est mort, disent-ils, el c'est en face de 
la civilisation chrétienne, g’est au pied de la croix de 
Jésus-Christ, plantée sur les débris du paganisme. sur Ja 
poussière des eréalions el des rêves de l'homme, c'est en 
présence de nos chaires, sous les voñtes de nos Lemples, à 
deux pas du tabernacle, d'où s'épanche le sang qui régé- 
nère les peuples el qui pousse l'humanité dans les voics 
de la vérilable el grandissante perfeclibilité, que des 
insensés prononcent nn pareil blasphème?! Vollaire s'essaie 
pendant soixante ansà écraser le catholicisme. Nos moder- 
nes réformateurs, nos prophètes, nos poètes humanitaires, 
se déharrassent des inquiéludes ct des travaux de Canta- 
gonisme, en u Chynme funèbre du eatholicisme. 

Je viens, M. G. F., foudroyer, de tout le poids de la 
divine vérité, cetle stupide erreur, en élablissanl, devant 
vous la perpétuité passée el future du ealholicisme ; 
éroutez-moi.. 

ae D, L'És glise de Jésus-Christ possède, seule, la perpé- 
tnilé du passé. 

2 P. A clle seule apparlient la perpétuité de Pavenir. 


A P, L'Eglise de Jésus-Christ possède, senle, la perpé- 
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Luité du passé. — La proposition que j ane, M. F.,a-t- 
elle besoin d’être diseulée devant vous? Allendez-vous de 
moi que je m'arrêle à démontrer la durée passée de 
l'Église de Jésus-Christ ? On ne raisonne pas, on ne discute 
plus, quand il s’agit d'un fait immense qui remplit nos 
siècles. Mais ce Mil dominalcur a élé prédit, annoncé 
longtemps avant qme l'Eglise catholique se fut levée sur 
les débris fumants du monde paten. 

Moïse. Introduces cos el plantahis in monte hivreditatis 
tue. Sancluarium luum, Domine, quod firmaverunt do- 
mus tuwe... 

Tobie... Confitere Domino et benedic deum seculorum... 
el gaudeus in omnia secula seculorum... Luce splendida 
fulgehit... Omnes fines lerre adorabunt te... Naliones ex 
longinquo ad te venient... Nomen enim magnum invoca- 
bunt in te... ha perpétuité de l'Eglise cst elairement an- 
noncée dans ces immortels oracles... 

Regnum tuum, Domine, regnum omnium sieculorum.… 
Verilas Domini manel in wlernum... Regnum quod non dissi- 
pabilur, quod slabit in ælernum... David, Isate, Jérémie, 
Daniel, Lous les prophètes... 

Le nouvean lestament... Tu es Pelrns, el porte inferi 
non priavalebuni... El misericordia cjus a progenie in pro- 
genies.… Sicul loculns est ad palres nosiros, Ahraham et 
semini ejus in sxcula... Bece ega vobiscum sum usque ad 
consummalionem sæcnli... Calum et terra transibunt, verba 
auiem mea non præleribunt... Iola unum uut unus apez 
non præleribil... Non veni salvere legem, sed adimplere... 
Filius Allissimi vocabitur... Fece concipies in utero, et vo- 
cabis nomen ejus Jesum. Hie eril magnus el filius Altis- 
simi vocabilur, et dnbit illi Dominus Deus sedem David 
palris ejus, et regnabil in domo Jacob in wternum... Bien 
faire ressorlir ces immortelles paroles. Le règne de Jésus- 
Christ embrasse lous les siècles, Pegnabil in domo Jacob 
in ælernum.... La révélation primitive, la révélation mo- 
saïque, la révélalion catholique, se résumeul dans l'Eglise 
éternelle, qui n’est que la révélalion primitive, mosaïque, 
pleincment accomplie. L'ancien monde fut rempli de Pes- 
pérance d’un Sauveur, d’un médiateur. Erit erpectulio 
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gentium. Les LB siècles qui se sont écoulés nous présentent 
le triomphe permanent. de l'Eglise sur lous ses ennemis. 
Stabit in ternum... Regni ejus non erii finis... In domo 
Jacob in wternum... Le paganisme, le mahométisme, les 
hérésies, les secles ont passé. L'Eglise de Jésus-Christ esl 
debout. Regni ejus non eril finis... Slabil in sælernrn, 
qund non dissipahilur. 

Lei, magnilique Lahlenu, grandeur des deslinées de 
Eglise. Debout dans sa gloire desix mille ans, lesempires, 
les inslilutions, les faux culles, les sectes ont passé, elle 
esl droite, stabil in selernum., Une vue rapide sur la rage 
de l'enfer conjurée contre elle... elle perpétue ses desti- 
nées, elle marche, elle continue sa course... 

Pyramide immense de 60 siècles, debout au mihien de 
la poussière des générations, ele a abrité fous les siècles, 
tons les empires, les seclaires, les philosophes, les ara- 
bes, ete. F y a 60 siècles que l'éternité a eommencé pour 
elle : lons les Ages, en passant devanl son Lr'ône immobile, 
la saluent reine de Pélernilé, slabit in wlernum. Coup 
Peil sur la date originelle dans bous les cuites jusqu'à 
Chalel.…. Frapper fort avec incision... 

Mais seule elle a le privilège de lPimmortalité, Tous les 
vieux cultes sont couchés dans la lombe. L'Eglise n'aura 
point de sépulere, sfabit in wlernum, Cherchez dans le 
monde une religion de RO siècles, faujours une, loujours 
identique dans sa divine vérité: arbre immense, toujours 
le même dans son développement, couvrant de son ombre 
l'humanité, 

Nous connaissons l’origine de toutes les sectes, leurs 
auteurs sont tous couchés dans la lombe. L'Eglise est 
comme son divin époux descendue du ciel, la terre n’est 
ponr elle qu'un lieu de passage, Péternilé est sa patrie. 
Enclume divine, elle a brisé lous los marteaux, eeux du 
temps, ceux de la persécution, du sophisme, du blasphème. 
Ses bras de six mille ans embrassent Punivers, Semblable 
à un fleuve imainense, elle descend des hauteurs de Péter- 
niló. traverse les générations el les siècles, el va s'épan- 
cher au-delà da terme pour remplie l'éternité, s/abit in 
ælernum. 

16. 
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L'Église catholique possède done la perpéluilé dm passé, 
Seule, elle a ce divin privilège. 


2, P. L'Église aura seule la perpétuité de Pavenir. 

La perpéluilé passée du catholicisme est un fait inatla- 
quable comme sa vérité, comme si perpéluilé, on en 
convient. mais sa divinilé en est la conclusion directe, 
nécessaire, on la nie, el sur quelle preuve? Parce quil 
finira, parce qu’il ne possède pas la perpétuité de Pavenir, 
parce qu'il ne suffit pasaux besoins grandioses de lhuma- 
nité. cl que les nécessilés humanitaires appellent un 
système philosophique, religieux et social, plus en har- 
manie avec les instincts de Phomme ctde l'humanité, paree 
que PÉglise en un mot est transiloire, qu'elle a vieilli, 
qu'elle lonche à sa fin, qu'elle est mourante, qu'elle est 
morte. Nous pourrions demander aux inerédules la 
preuve de ces faciles et eommodes objections, nous pour- 
rions leur dire: Propriétaires Pun héritage de 60 siècles, 
comment nous dépossédez-vous ? Montrez vos litres au 
droil de spolialion que vous prélendez exercer contre 
nous. 

49 Nons n'avons nul besoin de transporter la discus- 
sion sue ce Lecrain. Laissons à l’incrédule le soin d'élablir 
sa Ihòse de ruines; attendons la preuve de droit et de Pail, 
dont il a besoin pour établir sa thèse. Nous sommes depuis 
40 siècles, nos pèresontvéeu 49 siècles, vous, chercheurs, 
inventeurs, créateurs, d’un néochrislianisme, vons n'a- 
vez point d’ancêlres, vous n'éliez point hier, vous 
n’êles pas aujourd’hui, vous ne serez jamais, Montrez les 
titres de volre mission. si vous en avez une; exhibez vos 
pièces. I est facile de dire : Le christianisme est mort. 
mais qui l'a tué? Voltaire ou le P. Bnfanlin, bel poèle on 
tel philosophe? | 

20 L'anilé, Paniversalilé, la perpéluilé de l'Église éla- 
blies, sa divinité Pest invinciblement, pourquoi ? Ce triple 
fait ne s’est élabli, n'a pu s'élablir que comme un fait 
divin. que comme le corollaire immortel de ta mission 
divine de Jésus-Christ. Cajus regni non eril finis... [fl 
regnubit in domo Jarob in wlernum... Adam, Abraham, 
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le peuple juif, la gentilité elle-mème, a attendu un messie 
divin, un Sauveur. un Homme-Dieu. est venu. 60 siècles 
le prouvent, les oracles, la succession des empires, la 
mission des apôtres, le passage de l'Eglise dans le monde, 
son aclion civilisalrice. régénératriee, au sein de l'hima- 
niló. 

Mais, nier la venne de Jésus-Christ, les apôtres, l'Église, 
c'est nier le genre humain, c’est être sccplique, res 
consacrer la folie. J'unilé, Paniversalité, la perpétuité 
de PEglise catholique, sont trois faits miraculeux, nous 
l'avons démontré. Donc l'Eglise est divine, done elle est 
immortelle, douce à elle sewe appartient la perpétuité du 
passé, comme celle de Pavenir... 

Si le eatholicisme un, universel, perpétuel, n'élait pas 
divin, il wy a plus de religion divine possible, La nnil, le 
désespoir, a mort, l'anéantissement, voilà le terme de 
l'humanité. 

Vous cherchez un symbole. un culte. un Dien. un 
messie, une religion, done il n’y en a point, Le hasard, le 
destin, le falalisme, le néant, done... Presser la folie de 
ces suppositions. 

Le eatholicisine est fini, dites-vous, paree qu’il ne répond 
pas aux besoins, à tous les besoins, à tons les inslinets, à 
toutes les tendances de l'humanité, expliquez-voux, quels 
besoins. quelles tendances ? Seraienl-ec celles de Porgneil, 
de Pégoïsme, de la volupté, de la Evrannice ?... Non, il n'y 
répond pas, mais il les Luc, il les subjugne, ces hontenses, 
tendances... Soul il peut les vaincre, el c’est là encore un 
fait miraculeusement cerlain de sa divinité; senl il refait 
Phomme corrompu, il le fait humble, doux, chaste, désin- 
tévessé, charitable... 

Mais il ne répond plus anx vrais besoins de l'humanité, 
comment le prouvez-vons ? Eh hien! N fanl vous con- 
fondre, il fant élablir la vérité historique, philosophique, 
sociale, polilique, économique,  seientifique. poétique. 
arlistique, du catholicisme. c’est-à-dire, prouver que seul 
il élève et penl élever la verilé historique, philosophique. 
polilique, sociale, ete., à sa plus haute puissance... 
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Ler Domini immaculatu  convertens 
Animus... 


Getle parole énonce, avec une merveilleuse précision et 
une rare éloquence, Pun des plus éclatants altribuls de 
l'Eglise de J.-C. Manifestalion permanente iei-bas de Pòlre 
infini, l Eglise catholique reflète, au sein de Pespaec et du 
temps, la saintelé de Celui qui est appelé Lrois fois sainl. 
Lo parfaite de vérité, de charité et de verla, Eglise de 
J-C.estsans tache. Lex Dominiinmaeulala. Elle chasse de la 
cité du temps, de Pesprit el du cœur de l'homme. l'erreur, 
Pégotïsme el le mal, Elle fait à gon intelligence Paumône 
de la vérité, à san cœur l'aumdne de ta charité, ù sa fai- 
blesse, à son impuissance, Paumòne de la vertu. Elle 

saisil Phomme déebu an sein de la Pa ulation, et, quel- 
que pesante que soit sa chaîne, elle la*brise ; quelque 
profondes que soient ses plaies, elle les guérit. Lex Domini. 
immaculata, ele. Voilà, M. P., le secret immortel, Paltribut 
incommunicable, le signe éclatant de PEglise de J.-G. 

En vain l'Eglise reproduir ait au sein de la race humaine 
Punité el Puniverealite, si, par impossible, elle laissait 
Phomme dans sa corruption originelle, si elle étail impuis- 
saute à le régénérer, ù le faire sainl, linerédule et le sec- 

taire pourraient Ini jeter celle parole lerrible : On connait 
un arbre à ses frnils. Mais, loin que l'Église ait rien à 
craindre sous ce rapport. Cest par ce dogme qu'elle pro- 
jette sa plus vive lumière, eest par là qu'elle brille an 
milieu de la nuit des erreurs qu'elle sedistingue; et aussi, 
c’est on contemplant sa gravissante mission dans Phuma- 
nilé et la prodigiense eréalion de sainteté dont elle a 
couvert le monde, que le roi prophèle s'écriail : Dieu est 
admirable dans ses stints, mirabilis Deus... 
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Essavons de faire relnire à vos yeux ee grand caracière 
dela divinité de PEglise. 

Lee P, L'Église ea Lolique est sainte. 

2% P. Nulle secte d'origine humaine ne possède ce 
grand altribul. 

gep, La sainteté de PÉglise est un fait clairement sur- 
naturel el divin. 

tep. L'église calholique est sainte. Dicu seul esl. saint, 
selon la plénitude de Pidée que ee mol a révélé, Sanctus, 
Sanelus, Sunclus, Dominus... Saneti eslote quia ego sanctus 
sum... Dens lux est el lenehr in eo non sunt ullæ... Jst 
sanelum nomen ejas... Va sainteté, qui n'est en Dien que 
la bonté radieale de son amour el son complel affran- 
chissement de loute imperfection, de toute privation, de 
toul défaut. est Lellement inhérente à la notion de Dien, 
que sans elle il ne peul ni exister, ci élre conçu, SE Dieu 
wélail pas sainl, il ne serait pas : la bonté, la pureté, Ia 
perfection infinie. manqueraient à sa nalare. Or, P Église, 
manifestation sociale de Dieu, doil porter lindélébile ca- 
raclère de sa sainteté, 

Vivre de la vie de Dieu, c’est èlre sainl; vivre de la vic 
de la nature. ec n'est pas èlre saint. Celle vie, tant parfaile 
soit-elle, n'a rien de commun avee la vie de Dieu, La viede 
la nalare, s'éleva-Lelle jusqu'à la vie propre du premier 
des esprits, n'aurait rien de commun avec la vie de Dien. 
Tout èlre tiré du néant esl imparfait... La nalure n’a pas 
le pouvoir de faire un saini... Erreur des pélagiens, des 
panthéistes modernes. Mais la vie de Dieu se comnmniqne 
à l’homme à des états divers, savoir, à Pélat de grâce 
el à Pélal de gloire, graliam el gloriam dabil Dominus... 
Ov, l'Eglise embrasse celle double expansion de la vie de 
Dieu dansses dogmes, dans sa morale, dans son culle, 
dans les vertus qu'elle inspire, dans les prodiges de sain- 
telé qu'elle réalise, dans les destinées auxquelles elle nous 
appelle. Elle est done sainte de la sainteté même de 
Dieu. Ler Domini immuculala..…. 

4. L'Eglise catholique est sainte dans ses dogmes. 
Le Dieu que l'Eglise adore west-il pas saint par essence, 
par communiealion. par efusion ? 
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L'ITomme-Dicn parlicipe infiniment à la sainteté de Dien, 
hypostatiquement J.-G., objet des adoralions de l'anivers, 
n'est-il pas saint, d’une sainteté par excellence ? Quad 
nascelur er le sanclum vocabitur filius Dei. Que disail-il aux 
Juifs ? Quis ex vobis arguel me de percaito ? Quvrez l'Evan- 
gile, contemplez toules les actions dn Sauveur, pesez 
toutes les paroles de J.-C, Quelle sainteté! Virus de illo 
exibal et sanabat omnes. Si vous lronvez une imperfection 
dans les paroles eldans la vie du Christ, brûlez l'Évangile 
el nele lisez jamais. 

Etcelle femme divine, que toule langne nomme après 
Dieu, ne réalise-L-elle pas l'idéal de la saintelé?... Annon- 
ciation de l'ange, humilité de Marie, pureté incompréhen- 
sible... Et l'Eglise. qui nous propose un semblable modèle 
de pnrelé, ne serail, pas sainte ? 

Owy a-t-il de plns saintque le dogme de Ja grâce ? que 
le dogme du Purgatoire? que le ciel où nous appellent nos 
espérances ? Similes ci erimus... Nihil coinguinatum. 

2. L'Eglise est sainte dans sa morale. (est un point 
résolu. La morale évangélique a lrouvé grâce devant 
l’impiété moderne, cest sa perfection qui irrite, qui dé- 
sespère l’homme corrompu. La sainteté de PEvangile par- 
lait au cœur de J.J, Rousseau... Sainteté du décalogue mo- 
saique... Mais, qu'il y aloin du décalogueà la loi royale de 
l'Évangile! Quol code de sainteté que celni quia popularise 
dans le monde ces maximes: Nisi abundaverit justiliu ves- 
tra... Beati pauperes... Beali mites... Beali misericordes... 
Qui viderit mulierem... Diligile inimicos vestros... Siqas le 
percusseril... Estote ergo vos perfecti sicut Pater vester... 

3. L'É glise catholique est saiule dans ses riles, dans ses 
cérémonies, dans sou culle. Quel est Pobjet, Ja base, la 
fin des sacrements ?... de nous enfanter àù la vie de J.-G., de 
nous faire saints... Les parcourir tous, et bien montrer 
qu'ils n'ont pas Pautre but... Sainlelé du culle catholique, 
Quoi de plus saint que nos Lemples?... Les pierres mèmes, 
vos chaires, quelles leçons en descendent... les tr ibunaux 
de Ja Pénilence, la table eucharistique, Tantel, le taber- 
nacle, ne voilà-Lil pas des aliments de sa sainteté ? 

Nos cérémonies, depuis le baplème jusqu'à Ja sépulture 
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du chrétien... Cherchez un rite, une cérémonie, une pra- 
lique du culle sacré, qui nail la sainteté, la sanclilicalion 
de Phomme, pour objet... Nos rites, nos chants, nos pro- 
cessions, Peau hénile, nos prières publiques... 

4. 1 Église catholique est sainte dans les vertus qu’elle 
inspire, dans l’héroïsme qu’elle réalise. Ici, tableau pro- 
fond de l’état moral des nations idolätres au moment où 
commence la prédication des apôlres. Immense orgie, 
Rome, Corinthe, Athènes. La terre el Poly mpe devenus un 
repairede débaneche, un mauvais lieu... L'expansion diffu- 
sive de la foi ct de la grâce, au sein de Phumanilé, ne 
nous permet. pas de nous faire une idée nette ct complète 
de ce débordement, de ces excès. 

I eut été impossible de faire seulement un honnète 
homme du plus grand des Dieux païens. Que firent les 
apôtres ? Que leur disail la sagesse humaine ?Composèrent- 
ils, prirent-ils des ménagemenls, firent-ils un pacte avec 
la faiblesse humaine? Écoulez saint Paul préchant la 
vertu el la sainteté aux habilants de Rome, de Corinthe, 
d'Éphèse, de Thessalonique, de PAsie-Mincure, Entasser 
les textes qui expriment cetle guerre de Phomme nouveau 
coutre Phomme animal, de Fespril contre la chair. Or, cette 
morale, si nouvelle, si révollante pour lesensualisme paien, 
fut-elle guûlée, comprise, suivie? Tableau des martyrs, 
expiant par d’'horvibles Lortures cette orgie païenne, des 
anachorèles, des vierges, immolaunt la nalure à la grâce. 
Suivez la dilatation de ce fleuve de sainteté coulant par 
l'Eglise, ressuscilant les àmes. Lex Domini convertens 
animas... 

Mais la foi, la grâce, le sang de Jésus-Christ, ont-ils 
perdu Jeur vertu divine el régénérante ? La sainteté chré- 
lienne n'est-elle plus qu’un souvenir ? Ici, héroïque dévoù- 
ment des lrappisles, des religieux de Saint-Bernard, des 
chartreux, de ces innombré bles commanautés de vierges 
menant sur la terre une vie loulangélique... Quoi de plus 
prodigieux que le dévoûment des frères de la doctrine ehré- 
tienne ? des sœurs de eharité ? des filles de Saint-Joseph, 
passant leur vie dans les hôpilaux, les prisons, les mai- 
sons (l’alicués, d’incurables ? 
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Et vous, qui vivez dans le monde, n'avez-vous pas conna 
des femmes, des épouses, des mères de famille, s'élevant 
par la grâce à loutes les splendeurs de la sainteté: des 
vierges onnant la terre par des mslinels loul angéliques, 
des jeunes gens purs comme des anges ? 

L'Eglise de Jésus-Christ est sainte el elle Mil des saints. 


. P. La sainlelé est Pincommanicable attribut de PK- 
ue | 

L'Église catholique est sainte et elle fait des saints, 
done clle est divine; mais, es pouvoir lui appartient exclu- 
sivemenl. 

Toutes les secles anciennes el modernes onl des dogmes 
snbversifs de la sainteté. Toutes, elles attaquent le dogme 
de lincarnalion et celuide la gràce, sans lesquels la sain- 
leté est impossible, qui seuls versent sur la race humaine 
la sainteté de Dicu. 

Toutes les sectes sonl filles de Porgueil, sonl tontes ra- 
dicalement subversives de lasaintelé qui a Phumilité pour 
fondement, Toutes les secles favorisent les passions ehar- 
nelles, tes instincts originels de l'homme déchu. Toutes 
le laissent dans son impuissance nalive. 

4. Le judiisme ne menail pas à la sainteté parfaite, 
Uy cul des justes, des traits Phéroisme, mais point de 
saints praliquant les conseils évangéliques, L'obéissance, 
la chasteté, la pauvrelé parfaite, sont des verlus Pori- 
gine chrétienne. Nihil ad perfectum addneil lex... Lex 
umbram habens futurorum... Lex umbra Christi... 

2. Le panthéisme divinise la matière, canonise loas les 
débordements de Ja vie matérielle cet identifie la nature 
créée avec lèlre inlini. 

3. Le duulisme livre l’homme à Paclion du principe du 
mal. 

4. Le paganisme divinisa tons les vices, Tous les vices 
avaient un dieu païen pour patron, pour excilateur, pour 
modèle. Tableau piquant. 

». Le fatalisme rendait toule saintelé impossible, pla- 
eant Phomme sous la loi da destin. 

6. L’épicurisme n’étail que Pidolâtric de la sensalion. 
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Toutes les secles anti-ratholiques ruinent les éléments 
de la sainlelé, et livrent Phomme à toute Paction de sa 
mauvaise nalure. 

1. Arianisme. Point d’incarnalion, point de grâce ré- 
demptriee, point de saintelé. 

2, Le ueslorianisme nic Ja divinité du fils de Marie, 
anéantit la rédemption. 

3. L'eutyehianisme engloutit Phumanilé sainte, dévare 
Ja rédemption, le salut. 

4, Le pélagianisme, c'est la théorie du plus colossal or- 
gueil, mortel à la sainteté. 

5. Le mahomélisme esl la religion du sabre, de Ia chair, 
de ta volupté. 

6. Le lulhéranisme nie le péché originel, attaque la gràce, 
la justification, la divinilé même du Christ; il lives la pa- 
role de Dieu à l'interprétation individuelle; justifie, par 
linlerprélalion individuelle, tous les forfails,communisme, 
scusualisme, ete. ; consacre le fanatisme, et lilfuminisme, 
nie les bonnes œuvres. 

7. Le ealvinisme ressuseile le filalicme, détruit la li- 
berté. 

8. Le jansénisme n’est qu'un calvinisme déguisé, 

9. Toutes les sceles philosophiques allaquent Ja révéla- 
Lion, la divinité de Jésus-Christ, la Rédemption, Pordre 
surnaturel de la grâce, loute sainteté surnalurelle, Toutes 
ces secles déifient la raison. Le eulle de la déesse raison, 
voilà l'idéal de la sainteté philosophique. Dieu, Cest le mal. 
La propriété, c'est le vol... Le communisme, le panthéisrne, 
la nature, la chair, le vice, ressuscilen(le falalisme, le pa- 
ganisme, toutes les hévésies de Pancien monde. Voilà où 
Phomme esl conduit, quand il ne relève que de sa raison, 
quand il n'écoute que ses appélits, Comparer l'arbre catho- 
lique à ces plantes parasiles balades, Où est Ia rhaslelé, 
lasaintelé, chez les sectes passées, présentes ? 

Toules les passions sont à Paise dans Je protestantisme, 
dans les sectes philosophiques, pourquoi ? 


3. P. La saintelé de Phglise réalise un fail surnaturel et 
miraculeux. 
l. 47 
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La sainlelé, lelle qu'elle se produit depuis dix-huit siè- 
cles au sein de l'Eglise, est un fail surhnmain, un pro:lige 
qui dépasse évidemment loutes les forevs de la nalure, de 
la philosophie el de Ta raison, Quoi de plus surnaturel 
que Phéroïsme des martyrs, des anarhorèles, des vierges, 
des ordres religieux ? Or, ces miracles, devenus populaires, 
ne nous frappent pas, parce que nous vivons au sein de la 
lumière et de la grâce évangélique; mais, en sont-ils moins 
vrais, moins célestes, moins surnalurels ? 

État de Phomme déchu, son impuissance morale, ses 
tendances originellés, son orgueil nalif, son égoïsme, sa 
faim el sa soif de jouissance. L'homme est un composé 
effrayant d’orgueil, d’égoïsme, de sensualisme. Be voilà 
tel qu'il existe, tel qu'il se trouve universellement, aussi 
longlemps que le remède de la grâce divine et de fa sain- 
teté ne Fa pas louché. 

Que fait l'Eglise pour sa sainteté? Sans changer celte 
nalare humaine, sans anéantir ce germe coreupleur qui 
bouillonne jusqu'au fond de nos os, elle élève l'âme à une 
sainteté qui dépasse toutes les forces humaines. 

Qui de vous n'a eonnu quelques-uns de ces grands emi- 
pables, transformés miraeuteusement par la puissance de 
la parole, de la loi, de la grâce, de Pévangile. devenns, 
par elle, purs comme TA anges, simples comme fa co- 
lombe, dociles comine des enfants? L'Eglise prend Thomme 
superbe au cenlee de son orgueil, elle lui dil : Veux-tu te 

aire saint ? descends du tròne de ténèbres où tu es assis, 
renonce à ta volonté, à lon jugement, el embrasse la règle 
de saint Benoît ou de saint Bernard, de saint Ignace ou de 
saint Dominique, de saint Bruno ou de saint françois ; 
mets-toi dans les entraves sacrées d’une obéissance pleine, 
parfaile, éternelle. 1! écoute ce que lui dit PEglise et il se 
fait saint. 

2. Elle dit à l’homme culs avare, au riche sans en- 

tailles : Venx-bu devenirsaint? vends Les biens, donne-les 
AUX jitu vres, Ne garde pour Loi que les haillons dn eal- 
vaire, An n'auras pas une pierre, pas un abri, Lu ne pos- 
sèderas rien, pas mème la propriélé de ton vêtement. Ce 
riche aux entrailles de fer se laisse toucher, convaincre, 
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il embrasse Ja pauvrelé évangélique el se Mil sainl. 

8. Elle dit au voluplueux, à la femme bonillonnante de 
luxure : Voulez-vous arriverà la sainteté? faites un divorce 
éternel avec les jouissances charnelles, crucifiez vos sens 
el leurs convoilises couvrez-vous du mantean de la chas- 
tété, de la mortilicalion, clouez cette chair à La croix du 
Sauveur, vivez dans vos corps, comme m'en ayant plus, 
menez une vie loule spiriluelle, toute céleste, loul angé- 
lique. Ge sensuel, celle lemme légère, folâtre, croient ce 
que leur dit l'Eglise. 

Or, je le demande. cela est-il naturel ? Les forces hu- 
maines. l’éncrgie propre de l'âme, suffisent-elles pour 
expliquer ces phénomènes, ces prodiges devenus popu- 
laires ? 

Conelusion. Les preuves mançquent-elles à PEglise de 
Jésus-Christ? Les preuves sont-elles assez subjugantes, 
assez claires, assez palpables ? Le Dieu sauveur na-Lil pas 
mis sur son wuvre le sceau de sa puissance, de sa sagesse, 
de sa divinité? Et qu'atlendez-vous pour essayer de vivre 
de la vie surnaturelle ? Qui vous empèche de prendre le 
breuvage divin qui fail germer la sainteté dans une àme : 
le pain qui donne à Pâme la vie de Dieu, Ja vie surnatu- 
relle? La sainteté est la plus subjngante de toutes les 
preuves de Ja divinité de PEglise, paree que chacun de 
uous penl essayer la puissance des remèdes par lesquels 
Jésus-Christ esl venu guérir notre ualure el lélever jus- 
qu'au miracle de la sainteté. 
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Ab artn solis veggur ad oran mu- 
qnum el nomen Menm in yenlibus... Si- 
eriflealur et offertur nomini men oblatio 
inonda... 


Ily a bientòt trois mille ans que, da sein de la Judée, et 
pendant que le paganisme le plus immonde convreail la 
teree, un prophète d'fsraël annonçait qu'un jour. d’un 
bout de Punivers à l'autre, el sur tous les points du globe, 
une hoslic sans tache serail immolée sur Paulet du Dieu 
vivant, A-t-il prophélisé en vain? Ces paroles ne sonl- 
elles pas le récit historique d’un fait immense, qui se pro- 
duit sur tous les points de l’espace? Parcourez toule la 
teree. Quel cst le peuple qui depuis dix-huil siècles est en 
possession de ce sacrifice immaculé? Quelle est la société 
dont les autels sont chargés d'une hoslie sainte, sans 
tache? Le saint sacrifice de la messe soffre dans lout 
Punivers. Rome, Conslantinople, toutes les capitales de 
Péurope, Jérusalem, Hispahan, la Chine, Macao, lude, 
la Perse, PAsic, Afrique, les deux Amériques, FOcéanie, 
ne voicnt-ils pas tous les jours laccoinplissement de cet 
oracle : in omni loro offertur nomini meo oblalio munda ? 

Oblatio munda. L’autel catholique seul porte cette obla- 
tion sans lache. 

Ge n’est pas un ange, ce west pas un pur homme, elle 
ne serait pas immaculée, in angelis reperit pravilutem. 

Cest Jésus-Christ, vivant à la fois de la vie même de 
Dieu et de la vie de Phomme., 

Cest Jésus-Christ, dont Phumanité participe par Punion 
hypostalique à une sainteté inlinie, oblatio munda. 

lei, déplorer Palfaiblissement prodigieux de la vie si- 
naturelle au sein des sociélés modernes, inondation de 
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la vie des sens, le dépérissement de la vie de la grace, 
Pourquoi ? 

La vie surnalurelle à son foyer dans le Ghrist. Le 
Christ veul ia communiquer au monde par le sacrifice 
Eucharistique, mais les chréliens wy assistent plus, le 
jour du Seigneur est un jour aboli par impiété, par 
Pimmense majorité des habitants de nos cités modernes, 

Tous les enfants de PEglise devraient venie puiser à 
celte source de vie. Vie Sion lngent.... Foderunt sihi cis- 
ternas dissipatas... Dereli perunt me fontem aque vive... 
Ah! g'il nrétait donné de vous faire connaître le trésor 
inconnu que vous possédez, s'il nrétail donné de ranimer 
votre foi, votre zèle pour le saint Sacrifice 1... Tonchante 
invocation à Marie. 

4. P. Essence, grandeur du Sacrilice Eucharistique. 

2, P. Biens immenses dont il est la source, 

3. P. Disposilions avee lesquelles nous devons y assis- 
ter. 


4. P. La eréalion. par le fait senl de son existence. de 
sa réalisation au sein de l'univers, est une sorle de sacri- 
fice perpétuel et permanent, Celi enarrant qglariam Dei. 
Elle proclame le souverain empire de Dieu, elle est vis-à- 
vis du Créaleur dans une éternelle dépendance, 

Mais ee sacrifiee est un sacrifice aveugle, il est muet, il 
wa rien d’infini : Punivers n'est qu'un alôme, qu'un néant 
devant Dieu. 

Qu'est-ce done que le sacrifice? Dans son acception la 
plus générale, c’est lolfrande, Poblation, l'immolation 
d'une créature à Dien, pour proclamer son empire su- 
prème, et l'absolue dépendance de la créature à l'égard 
du Créateur. 

Comme il ya deux sorles de créatures, il y a deux 
espèces de sacrifiees: Le sacrilice visible el le sacrifice invi- 
sible. Ainsi Pange pur esprit, pendant son épreuve, en 
adorant Dieu, Jui faisait un sucriliee du monde invisible, 
du monde purement spirituel. 

Mais Phomme, esprit ou corps, Phomme, composé mer- 
voilleux des deux substances de univers, ue peut offrir 
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un sacrifiee complet de lui-même. sans que loblation de 
kon espril, ne soil rendue sensible par une oblalion exlé- 
ricure. 

Elvoilà pourquoi saint Augustin définil ce sacrifice : 
Pimmolation invisible de homme intelligent manifestée 
par une oblation extérieure et sensible. 

EL voyez comment, par la création de Phomme consi- 
déré avant sa chute, Dieu obtenait du monde de la nature 
nn sacrifice universel. 

Adam est le nend central de la création : lespril el la 
matière Panhnent. se personnifient en lui; il est le centre, 
le nend du mônde des esprits et dun monde des corps. 
L'esprit vit en lui d'une vie corporelle, et la chair Pélève 
par Funion hyposlalique ù Ja vie de Pesprit. Prêtre, pon- 
tile, roi de la eréalion. gil adore son Créateur, il lui fait 
une oblalion de loute la naince, il abaisse, ilimmole Pes- 
pril et la malière, te monde invisible at le monde visible : 
il esl le Christ dn monde de la nalure. 

Si Adam wert élé créé que ponr une fin naturelle. il 
anrail vendu à Dieu lonte Ja gloire que le Créateur pouvait 
tirer de la créature, ee sacrifice n'aurail en qu'une valeur 
purement naturelle, il n'aurait mérité à Phomme qu'une 
félicité de même ordre, 

Adam lombe: Ja nature entière, Ja race humaine, ia 
création allèrent, se corrompenten Mni. totum in delerins 
commaulalum. Vanivers esl souillé, omnis crealura inge- 
miseil... Dieu ne peut la regarder avec complaisance, elle 
esl. blessée, elle saigne. L'homme déchu ne peut plus 
offrir à Dieu une ohlalion du monde de la nalure, cette 
offrande blesserait le regard divin. L'homme m'est plus 
qu'un objet de colère, la terre est une terre maudite, 
maledicta lerra. Gn védemplear divin est promis. Le fils 
de Dieu Sunira personnellement an fils de Phomme, Dien 
sera homme el Phomme deviendra Dieu, it inmmoler: 
pour Phomme déchu, le raebètera. 

Dès lors toul change, les sacriliees antiques pré figurent 
le grand sacrilice du calvaire, convergent vers ee sasri- 
fice, Liren£ leurs vertus de ce sacrifice. 

U y avail chez le peuple figuratif: 1° des sacrifices 
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dexpialion, 2° des sacrifices paciliques et 39 lholo- 
auste. 

Le lils de Dieu meurt sur la croix, voilà le sacrifice 
élevé à sa plus haute puissance, voilà le sacrilice infini. 
Dieu, par le sacrifice du Goigotha, a lronvé le secret de se 
glorilier infiniment dans la evéalion, Comment eela ? Ren- 
dez-vous attentifs. 

Que se passail-il au Calvaire, quand PHomme-Dieu 
expirail sur la croix? 

Nous avons dil que le sacrifice est Foblalion d’une 
créalure à Dicu, qu'ilest pour Thomme limmolalion invi- 
sible de l'homme intelligent, manifestée par une oblation 
extérieure el sensible, Or. qu'est-ce que Jésus-Christ 
inimolé sur la croix? Son humanité sainte... Ge sacri- 
fice est une oblation interne, volontaire, libre, voluntariè 
sacrificuho tihi... Oblalus est quia ipse volnit... Ily a immo- 
lation d'une eróalure à Dieu; mais, celte créature, eest-i- 
dire Phumanilé sainte de Jésus-Chrisl, a nn prix fofini : 
c'est le corps Pun Dieu, cest l'âme Pun Dien qui sim- 
mole. Voilà done nn holocanste vraiment infini, Ajoutez 
que le Christ par son humanité sainte résume toule la 
créalion, il est homme parfait; done l'esprit et la chair, 
Pinlclligence ct la matière, l'élément spiriluel el corpo- 
rel de toute la créalion, se personnifient en lui. Il est Dicu 
parfait, il n'est en lui qu'une personne divine. Par sa 
mort, Jésus-Christ innmole donc à son père la eréalion 
tout entière, il fait donc de toute la eréalion un sacrifice, 
mais, un sacrifice infini... /nslaurare omnia in Chrislo... 
Pacificans per sanquinem... 

Or, ce grand, cel immense, cel iulini sacrifice, sc renou- 
velle, se reproduit. Sofre, d’un bout de la terre à Pantre... 
In omni loco offerlur nomini men oblalio munda... 

Le Ghrist S'immole, s'offre à son Père, par les mains 
du prêtre calholique, il soffre sous de mystiques symho- 
les, il s'offre sous les espèces du pain et du vin... Jn omni 
loco offertur... L'hoslie, le prêtre, l’aulel, la victime, tout 
est identique, à Poblation du ealvaire... 

Grandeur de cette oblalion, de cette hostie. 

Le prètre offre un sacrifice vraiment infini, les fidèles 
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participent done à un sacrifice d’une valeur. d’une dignité 
infinie. 

Tableau du prêtre à Pautel, transubslantiation, obla- 
tion du pain el dun vin. Ce pain, ce vin, éléments de la vie 
matérielle de Fhumanité, sont changés substautliellement 
au corps, ii sang d'un Dieu. En sorte que le prêtre, par La 
vertu infinie des paroles du sacrifice, divinise la créalion, 
fait une oblation infinie, sar Fautel catholique. Y pensez- 
vous, ah! quelle destinée pour un prètre! quelle action! 
lei, mouvement d'admiration.., Vous savez donc quelle 
est l'essence, la grandeur du sacrifice cucharistique. 


2. P. Biens immenses dont il est la source. 

Un sacrifice infini en soi, une source inépuisable, im- 
mense, infinie de biens pour ceux qui Polfrent... Or, c’est 
nous qui l'offrons, les lidèles Poffrent avec le prêtre... re- 
galr. sarcrdolium.… 

ya deux sorlos de biens pour l'homme: ceux de ha 
nalure et ceux de la grâce. Les biens de la grâce impli- 
quent: t Le pardon de nos crimes; 2° la vie surnatn- 
relle de la grâce ; 4° la vie éternelle de la gloire. 

Or, le sacrifice Eucharistique n'étant que la reproduc- 
tion vivante. perpétucileet incessante de celui de la croix, 
il est pour F Église la source intarissable des mêmes biens. 

4. Sacrifice d'expialion. Les plus grands coupables peu- 
vent trouver au pied de l'autel ie pardon de tous leurs 
crimes. Celui qui pardonna au larron pénitent, n'est-il 
pas sur l’autel catholique, comme il était sur l'autel de la 
croix? Touchante invitation anx pécheurs, à venir au pic 
des autels où Jésus-Christ notre rédempteur s simmole. 

2. Sacrifice pacifique. L'auteur de la vie, le principe de 
la gràce n'est-il pas A? Accedamus ad thronum gratis. 
plenum graule... in quo sunt... de pleniludine ejus... han- 
rietis aquas in gaudioile fontibus sulouloris... Où voulez-vous 
que Jésus-Christ soil disposé à accorder plus de grâce, 
qu'au moment où il s'immole ? Pourquoi ne venez-vous 
pas lui demander eette enu vive qui monte à Félernelle 
vie ? 

3. Holocauste parfait. Sacrifice de consommation glo- 
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ricuse, Que dit-il au larron... hodie mecum eris in para- 
diso... Si vous partieipez pleinement au sainl sacriliee, 
par la communion eucharistique, par la manducalion de 
la viclime, ne vecevriez-vous pas, à la fois, l’auteur de la 
gràce et le consommateur de la gloire ? 

Malheureux, où chercherez-vous le pardon, la grâce, la 
gloire, la paix, la lumière, la vie, sinon à l'autel, sinon 
au pied du trône eucharistique ? 

Ainsi, le saint sacriliee renferme tous les biens de Pordre 
surnaturel : Panéantissement du péché, la vie de la gràce, 
le gage divin de la gloire; el voilà pourquoi il est tout 
puissant pour ouvrir les prisons de la justice divine, pour 
arracher les àmes de nos frères du purgatoire. Tei, tou- 
chante invilalion à venir au secours de ces Ames saintes, 
exilées eneore de teur éternelle patrie. 

Quelques Pères sonl allés jusqu'à croire, que les damnés 
eux-mêmes recevaient quelques adaucissements à leurs 
supplices, par li vertu du saint sicrilice. 

Le saint sacrifice souree des biens de fa nature, quand 
nous les demandons selon les lois de la sagesse, Ainsi dans 
les calamitós publiques, pendant les faux de la guerre, 
des inondalious des épidémies, opposons à ces fléaux 
la vertu du grand sacrifice... 

Rien de plus puissant pour briser les armes et la puis- 
sance des esprils de ténèbres. Ces bouleversements de 
lanature, des saisons, ces calamités publiques ont leur 
cause dans l'opération des esprits de ténèbres, voulez-vous 
les subjuguer, faites offrir le grand sacrifice. 


3. P. Dispositions avec lesquelles nous devons y as- 
sister. 

Si nous élions pénétrés profondément de toul ce que 
nous venons de dire sur l'essence, sur la grandenr, sur 
les immenses bienfaits du saint sacrifice, y aurait-il une 
dévolion qui nous fnt plus chère ? Nous contenterions- 
nous dy assister le jour du dimanche? et que de miséra- 
bles chréliens n’y assistent même pas! Ce qui se passe à 
Paris, à Lyon, dans les grandes villes... La moitié de leurs 

habitants sont tombés au dessous An paganisme, vi Sion 
47 
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lugent... dévotion des fidèles de Rome, de l'Italie pour le 
saint sacrifire..…. La foi y est vivante. lincrédulilé n’a 
point ravagé ces populations fidèles... Oh ! que le saint-sa- 
erement est honoré à Rome! 

Deux manières d'assister au saint-sacrifice, 

4: Chercher dans les cérémonies du sacrifice nn mémo- 
rial vivant du mystère de la passion, du sacrifice du cal- 
vaire. J'amicl, l'aube, la corde, l’élole, le manipule, la 
chasnble rappellent vivementle voile, larobe d'ignominie, 
les chaînes, la croix de Jésas-Christ. Le prêtre allant à 
Pautel rappelle Jésus-Christ montant au Calvaire. 

L'agonie. Les différents tribunaux. Pilate se lavant 
les mains. Jésus porlani sa eroix. Jésus mourant. en croix. 
Jésus enseveli... Toul cela se retrouve dans les cérémonies 
du saint-sacvilice. 

2 manière. S'unir aux admirables prières que le prètre 
prononce, dont il est l'organe pendant la célébration 
des saints mystères... Prières de la liturgie romaine, anti- 
quilé. grandeur, magnificence, efficacité. 

1. Parcourir rapidement le Judica me, le Confiteor, Yn- 
Iroil. La mission entière du Christ s’y renouvelle, L'/nltroil. 
soupirs des palriarches, des prophètes... le Kyrie eleison, 
gémissement de Phumanité, 

Le Gloria in excelsis... naissance de Jésus-Christ. L'Epi- 
tre et l'Evangile, vie apostolique de Jésus-Christ. Le 
Symbole, la foi de l'Eglise. Préface, celle du jour. 

L'Offrrloire. Les quatre fins du saint sacrifice, adora- 
lion, actions de grâce, sacrifice de prapiliation, d’impé- 
tration. 

Prières du canon. Le Pater, VAgnus Mei... 

ionelusion. Ah ! M. F., si vous êtes si pauvres de ver- 
lus, de gràce: si vos passions sont si tumullueuses ; si le 
démon. si le monde ont tanl Pemnpire sur vous: si vous 
èles si faibles contre les tentations. si malheureux., si in- 
elinés aux choses do temps, ne vous en plaignez qu’i vons. 

Quoi! Jésus-Christ est là ! M sinmole deux ou trois 
cents fois lous les jours dans celle ville... el son sang 
coule sur les pierres de Paulek, el vos cœurs ne viennent 
pas le recacillir !... Touchante invitation 15. 
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Juuisibilie ipsius per ea que fucina sunt 
intellecta conspicinntuwi. 


pa théologie catholique envisage Dien sous un double 
point de vue. Elle distingne Pacte simple. éternel, infini, 
par lequel Dieu se réalise on existe éternellement. Cel acte 
infini est invisible, incompréhensible à touk regard créé. 
Pourquoi? Parce que da contemplation de Paete simple. 
en vertu duquel Dieu est, impliquerait. du côté de Petre 
lni où créé. des propriélés contradictoires impossibles à 
la limitation desa nalure. savoir, l'éternité de Pexistence, el 
Pinfinité potentielle dans Pacte par lequel il embrasserait, 
de lous points, Fimmensilé, la hauteur, la profondeur et 
Pomniprésence de l'essence divine. Dieu done ne peut 
étre connu dans son arle suprême que par lui-même, 
Noire intelligence créée ne peut, en d’autres termes, péné- 
lrer le seeret de l'essence divine, parce que cette adorable 
essence, élant sans limites dans le lemps. dans l’espace, 
dans le mouvement, pour la pénétrer selon tont ce qu'elle 
est, il fandrait qu'un esprit créé put se poser légal de 
l'être sans limitle, qu’il fut inlini par conséquent. 

Or. deux êtres infinis de Lont point. dont Fun se fait voir 
et dont Pautre voitiout ce qu’esteclui quise découvre, sont 
deux impossibilités contradicloires. Dicu seul, se conçait, 
se comprend, se voit, dans son acle infini d'éfernelle exis- 
ienee. L'âme du Christ elle-même. quoi qu'unie person- 
nellement au Verbe de Dieu, par lequel Dien se connait, 
ue connait pas loul ce que ennail le Verbe, parce qne 
Pâme da Ghrist est limitée dans le lemps, dans l’espace el 
dans le mouvement. el que le Verbe est sans limite. 1/Ame 
de Jésus-Christ voil l’essenec divine au plus près possible, 
puisque cette adorable essence ne forme avec elle et Phu- 
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manilé du Sauveur qu'une même personne divine qui est 
celle du Verbe; mais Pâme du Christ ne comprendra 
jamais Paete simple. éternel, infini, qui réalise Dieu, ou 
en d’autres lermes, Pâme du Christ ne connailra jamais le 
secret de lessenee divine. Elle connait tout, dit saint 
Thomas, hormis le secrel de l’essence divine. 

Dien n’a pu donc êlre eonnn que dans son acte exlerne ; 
il ne pent donc se manifester que par un mode qui soit 
possible, sous l'empire de sa loule puissance, à des êtres 
créés, Or, Cesl, là le sons de celle parole de Papôtre. invi- 
sibilia ipsius per ea que fuclasunt intellecla conspiciuntur. 

Or, l'acte externe, par lequel Dien se manifeste à des 
êtres créés comprend trois sorles de manifestations on 
d'opéralions, qui contiennent (rois mondes oun (rois effets 
de la puissance divine. savoir: le monde de la naînre, 
celui de la grâce et celui de Ja gloire. Nous prouverons, 
dans celle conférence, que le dogme de Finçcarnation est 
la plus haute manifeslalion de la puissance infinie. 

À P. La puissance infinie commence à se découvrir dans 
l'acte de la création de l'univers. 

2 P, Elle ne se découvre pleinement qne dans Pacte de 
'Incarnalion. 

2 P. Conséquences de ce fail immense par rapport à 
Phomme. 


LP.Il ya en Dicn des propriélés incommnnicables, 
Telles sonl, l’unilé infinie de son être, son immensilé, son 
éternilé. son omniprésence, sa Loute-puissance, sa souve- 
aine perfection. Tout ce qui sort du néant est fini, Iy a 
donc une dislinction radicale, élernelle, entre Dieu et Ja 
créature. 

Dieu se connait infiniment, comme il est, comme il 
saime infiniment, et voilà ee qui lui donne le scerel de 
son essence, que lui seul possèdera à jamais. 

Mais Dica peul-il manifester infiniment sa perfeclion, 
peut-itla réaliser infiniment hors de lui? Non. si on entend 
par là faire un autre lui-même, un égal de tout point à son 
autour, Felfet quel qu'il soil ne pourra jamais égaler la 
cause, 
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Mais Dicu peut-il s'unir à un être créé par un mode 
infini, où par nn mode Lellement parfait. quil pose à sa 
loule puissance une borne infranchissable, en réalisant 
ect acte d'union ? 

Devant cetlequestion. la raison s'arrête, el elle demande 
avec David: Qui pourra mesurer la force de Dieu? Qui 
pourra dire à sa toule-puissante: Vous n'irez pas plus 
loin 7... 

Mais voyons d'abord jusqu'oû la pensée intellectuelle de 
l'homme s'élève en contemplant la puissance infinie dans 
Pacte de la créalion, ou en la dégageant de Pimmense elfel 
des choses créées ? 

La raison de Phomme, à Paide des Inmièresdesa nature 
el de celles des traditions divines, fait jaillir {rois con- 
séquences du spectacle de Punivers. considéré dans ses 
rapports avee la lonte puissanee. 

La Res vest que Punivers n'a pas, nesauriit avoir, 
les propriétés de l'être créateur. Pourquoi * ? paree que la 
raison eongçoil Lees nellement, que la création n'est qu'un 
effel fini. dont le mouvement S'aceomplit dans le temps el 
dans l'espace, ct qu'elle est, par conséquent, à une dis- 
lance illimitée de PELree infini, de l'être éternel, de l'être 
un. Vouloir allribuer, à Panivers. les propriétés de PÈtre 
souverainement parfait, c’est donner aux ténèbres le nom 
de la lumière, et au néant les attributs de Elre absolu. 
Absolu, relatif, infini, fini, éternel, successif. s'exeluent 
comme le oui et le non. comme le mal el te bien, comme 
le crime el la verlu. el jamais la raison, tont obseureic 
qu'elle est, ne sera violée, profanée i à ce point, 

La seconde conséquence, quisort du spectacle des choses 
créées. c’est qu'une puissance infinie peut seule les faire 
passer du non être à Felre, car, on les êtres créés vien- 
nent d’une eause incrééc, existant par elle-même, infinie 
de lount point par conséquent, on il faut admettre lhypo- 
thèse impossible el contradictoire d’une série de causes 
finies, cngendrant des effets successifs et finis. Or, celle 
série infinie appelle une première cause qui la produit 
tout entière, qui la contient souverainement, qui peut la 
prolonger, Pagrandir, Donc, de l’être contingent ou des 
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choses créées à nn èlre nécessaire ct incréć, il y a nne cor- 
vélation nécessaire, que la raison conçoit, el sans laquelle 
l'existence desètres contingents est une palpable absurdité. 

La troisième conséquence qui jaillit du spectacle des 
choses créées, contingentles, c’est que la cause souveraine, 
qui a fait sorlir des abîmes du possible la Lotalité des 
choses qui existent, pourrail en augmenter indéfiniment 
la somme, el continuer par unes série inépuisable de mondes 
la chaine des mondes qui existent. Ge corollaire, du reste, 

est mis en évidence par le livre des révélations, Écoutons 
nn moment ces accents prophéliqnes sur la Puissance in- 
tinie, contemplée du point de vue de la création de Cuni- 
vers, ct, nous nous ronvaincrons que le speclacle des choses 
produiles ne nous donne qu'une idée incomplôle de la 
loute puissance, el que les ehoses visibles ne sont qu'un 
premier rayon de celle toute puissance commençaut à se 
découvrir par ehes. 

Ici, résamé rapide des grandes pensées de Job, de Da- 
vid, d’Esaie, de saint Jean, sur la puissanee infinie apereue 
à ravers les mnbres de la création. L'univers n'est donc 
qu'une gouite d’eau tombée du vaste océan du possible, et 
la raison concoil que si Pacte, en verlu duquel les êtres 
sont Lirés du néant, suppose une puissance, une force 
infinie, la cause suprème. en les produisant, ma manifesté 
qu'une ombre de son pouvoir souverain, el qu’elle n’a 
pas réalisé, par la création de l'univers, un acte qui soitle 
chef-d'œuvre de sa force. Ainsi, tant que la puissance di- 
vine ne s'exerce que dans l’ordre purement matériel, elle 
ouvre, aux yeux de notre intelligence, de notre raison, un 
horizon qui peut s’'élargir Loujours sans jamais alleindre 

sa limile, elle commence une chaîne interminable de 
mondes, dont Punivers créé n'est qu'un premier anneau, 
Voyonssi,dans nn ordre surnaturel, notre regard rencontre 
un acte qui constilue lechef-Paœnvre de la loute-puissance, 
agissant selon toule l'étendue de l'énergie divine agissant 
hors de soi. 


20 P, La lonte-puissance se découvre pleinement par 
Pincarnaliun. 
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[incarnation est un acte dont notre intelligence créée 
n'aurvail pu soupeonner la possihililé par sa seule énergie, 
paree que Pincarnalion implique la’ nolion de la trinité 
des personnes divines el qu’elle constitue un acte que 
Dicu seul peul conecvoir avee sa souveraine sagesse, 
comme Ini seul peut le manifester, le produire, avee sa 
supréme puissance. 

Mais Fincarnation cest possible, puisqu'elle est dogme 
révélé; elle esl possible, puisque le Christ qui en est l’objet 
est venu dans ce monde, qu'il est Dicu parfait et homme 
parfait, comme nons l’avons démontré. 

Le point précis de ce discours est d’élablir que l'incar- 
nalion esl le eheh wave de la toate-parissance, el un 
chef-d'œuvre tellement parfail que Dieu même ne sau- 
vait le surpasser, en sorte qu'après lavoir produit. Dieu 
a fail jaillie, des abimes du possible, Pacte suprème, Pacte 
vraiment infini de sa souveraine puissance. 

Dieu peul s'unir à un ètre créé, soit par la Inmièce de la 
nature, soit par celle de la grâce, soil par celle de la 
gloire; mais, peut-ils anir personnellementi nne créature? 
La raison l'ignorc. la foi nons l'enscigne, Or, l'union per- 
sonnelle du Fils de Dieu avec l'humanité sainte en Jésus- 
Chrisl, est l'union la plus parfaite, la plus profonde, la 
plus forte, qu'il soil au pouvoir de la toule-puissance in- 
finje de réaliser, c'est l'enseignement de la théolog:e 
catholique... Doctrinedesaint Thomas... L'incarnation, la 
maternité divine, la vision immédiate des élus par la lu- 
mière de la gloire, constituent trois actes de suprème 
puissance, que Dicu même ne saurait surpasser. Pourquoi? 
Parce que. au-dessus de Punilé personnelle de la nature 
divine el de la nalure humaine dans le Christ, il n'y a que 
Punité de natare des trois personnes divines entre elles, 
unité impossible à communiquer, Donc. l'incarnation esl. 
le dernier effort de la Loule-puissance: done, Fincarnalion 
est lacte suprème qui à manifesté la loute-puixsance, 
selon lont ce qu’elle est ; done, la Lonle-pnissance n'est 
pleinement connue, pleinement manifrsiée, pleinement 
comprise que par l’incarnation. 

Mais les Lruis personnes divines ne pourraient-clles pas 


30% LE DOGME DE L'INCARNATION 


s'unir, soit à la même nature humaine, soit avec lous les 
individus de lespècehumaine ?... Quand cela serait. cel acte 
répété ne serail qu'un acle du mème ordre que celui de 
l'incarnalion ; done, l'inearnation est l'acte de la suprème 
puissance. Cette doctrine esl confirmée par les sainles 
Ecritures. Eeoutons David appeler lincarnation... Su- 
blime interpellation : £æcita polentiam et veni, ul salons 
fucias nos. 

Comparaison, Image énergique d'un homme doué d'une 
force d’hereule, voulant se surpasser lui-même, atteindre 
le point culminant desa foree physique, il s’irrile, s'excile, 
enlève un fardeau. Or, conlemplez la Loute-pnissance von- 
lant réaliser son chef-d'œuvre, excila polentinm el veni. 
Peser sur celle belle inage. 

Fecit potentiam in brachio suo... Fecit mihi magna qui 
polens esl... Ladivine Marie exprime la même pensée .. La 
création. Ludens in orbem terrarum... Dixit el facta sunl... 
Mais l'incarnalion... Peril potentiam in brachio... Magni- 
ladn virlulis ejus in nos qui credidimus, La force interne, 
intangible, infinie, de Dieu ne se déploie donce loul entière 
que par le dogme de l'incarnalion, invisibilia ipsius per ca 
que facla... 


3. P. Conséquences de ectle doctrine. 

La raison, en usant des forces qui lui restent depuis sa 
déchéance, peut encore remonter de l’effet à la cause. da 
sperlacle des choses visibles à celui qui les a créées; clle 
conclut logiquement, de l'acte immense de la création, 
qu'une puissance infinie a pu seule féconder le néant el 
donner l'êlre à ce qui existe dans le temps. Mais. celte 
raison voit, avec non mains de cerlitude el de vérilé, que 
la loule puissance, qui a produil lunivers, pouvail en 
réaliser des milliers d'antres sans épuiser, 

L'univers n’est done dans sa Lotalilé qu'un point, qu'un 
alôme, qui fuit en face Cune puissance infinie... H wy a 
donc point de proportion enlre cet aldme el la cause 
suprême. 

La foi nous enseigne qu’il y a en Dicu une puissance 
tellement infinie, que se réalisant éternellement elle-même 
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par sa propre énergie, elle se Lermine au sein de l'essence 
infinie, par une personnalilé vivante, éternelle, infinie; 
c’est Parle simple. inlerne, de Pêtre infini. 

La foi, par rapport à Pacte externe, on à la manifesta- 
tion visible, créée, de Ja toute puissance, place sous le 
regard de notre foinn effet infini de puissance, que Dieu 
Ini-mème ne peut surpasser. el qui cest la borne réalisée 
de sa toute puissance, Nous Pavons prouvé, cet elfel infini, 
c'est l’Incarnalion. | 

Or, puisque saint Paul enseigne, que les choses invisi- 
bles de Dieu se révèlent par celles qui sont visibles, il est 
évident, dès lors, que l'acte de lincarnalion est celui qui 
projelle au sein de Punivers la plus éclatante lumière 
sur la puissance infinie. Tei, s'ouvre nn vaste horizon 
pour la conscience chrélienne. La raison et la foi arrivent 
ù concevoir qu'il y a une puissance infinie, Mais le Christ 
connu, contemplé dans la foi, place, sous nos yeux, nn fait 
clairement inlini. 

L'Incarnation devient la mesure mathématique, le 
compas divin, la règle avec lesquels l'intelligence créée 
peut mesurer les dimensions possibles de la force inti- 
nie. 

L'Inearnation nous fait contempler Paete dernier. Pacte 
suprème, Paete chef-lœnvre, l'acte infini de celle force. 

Or, de la force divine connue par le speetacle de Puni- 
vers, premier anneau d’une chaîne interminable de modes 
possibles, à la force infinie connue par l’ncarualion qui 
pose devant celle puissance infinie nue borne infranchis- 
sable, il y a une distance incommensurable que la science 
du Christ fait franchir à la raison. 

Si donc la conseience se demande : Mais, jusqu'où pour 
rail aller le pouvoir divin ? L'univers lui répond : Jusqu'à 
produire éternellement de nouveaux univers, sans jamais 
s'épuiser ; et la foi au Christ répond : Elle ne pent pas 
dépasser ee chef-d'auvre. Interminable dans Pordre de 
nature, la force de Dien se termine à Jésus-Christ, Jésus- 
Christ connu nous la révèle donc toul entière. Voilà ponr- 
quoi Ja science de Jésus-Christ est appelée suréninente. 
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L'Incarnalion, saisie par la conscience intellectuelle, fait 
donc franchir à la raison toule la dislance qui sépare la 
nalare de la gràce, Finfini du fini, elle associe donc lintel- 
ligence créée au secret le plus profond de la toule puis- 
sance elle-même. Or, l’éternilé se serait écoulée, avant que, 
du spectacle des choses créées, agrandics par une suile 
interminable de mondes possibles, la raison ent pu 
s'élever, par voie de déduction, d'analyse.ou d’analogie, 
à un acle qui résume hors de Dieu sa lonte puissance, el 
qui le manifeste tout enlicr, dans cel acte suprème, qui 
esl Incarnation. 

La notion du Christ est done la seule lumière qui nous 
fail mesurer toules les dimensions de la puissance infinie, 
aller du néant à Fèlre, de être à la grâce, de la gràce à 
la gloire, au sommet de laquelle intelligence aperçoil 
Jésus-Christ, principe el fin, alpha ct oméga, de tout ce 
est, de lont ce qui est possible. 

L’Incarnation a done ouvert à l'intelligence créée, qui 
s'applique à pénétrer dans les perfeclions divines, un 
horizon infini. 

Elle est donc venue communiquer à nolre faible intel- 
ligence, une énergie telle, que, du fond de son néant etde 
sa déchéance, clle peut s’en aller. soutenue par le Christ, 
à la découverte du dernier secrel réalisable el possible de 
la force, infinie de Dieu mème. Là est l’élément el le terme 
surnaturel de son expansive énergie sous Pempire d’une 
force, qui est de s’arrèler elle-même à l'acte suprême pour 
l’'épuiser 44 ertra, savoir l Incarnation, en sorle que Je 
Christ est le Lerme de la force divine dans Pordre des 
manifestations, comme il est le terme romplet, au-delà 
duquel nulle raison créée ne saurait imaginer vien de 
plus excellent, alors même que la Inmière surnatnrelle a 
lui sur elle. Le Christ est done la force de Dieu, se faisant 
voir lont entière. Christum Dei virtutem... 

Conclusion. La notion du Christ vient donc créer dans 
la pensée humaine un monde de clartés infinies, elle vient 
donc inilier la pensée humaine an dernier secret du pos- 
sible. Mais, que ne nous reslerail-il pas à dire, si nous 
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envisagions l’Incarnalion, venant dilater l'énergie de 
âme dans Fordre de la verta ? lei se déploicrail un monde 
de prodiges, car, par l'fncarnation par la grâce, le chrétien 
peut à son lour créer, réaliser, les merveilles de la foi... 


LE SALUT 


Quid prodest homini si mundum uni- 
versum lucretur, animi vero suw de- 
trimentum patiatur ? 


Exorde. Commentaire de ees paroles. 

4. P. Le salut de l'homme est Pauvre par excellence. 

2. P. Le salut de l'homme est l'œuvre la plus négligée. 
3. P. Le salut de Phomme est Piuvrela pluscombhatllue, 


1. P. L'œuvre par excellence. 

Le salul d'une äme, d'une seule Ame, œuvre plus grande, 
plus excellente, plus parfaite en soi, que la création méme 
de Punivers entier. Proposition étrange, qui semble para- 
doxale, absurde, impossible. Elle est évidente pour la foi 
du chrélien. ’ 

Qu'est-ce que Punivers? d'où est-il iré? d'où vient-il ? 
L'univers est-il tiré de la substance de Dicu, sort-il, se dé- 
gage-l-il de l'essence infinie par émanalion ? Dicu a-l-il 
mis quelque chose de sa nature, de son èlre, de sa subs- 
tance, dans ces choses créées ? Non, non. Si l'univers 
élail Liré de la substance de Dieu, par voie de génération, 
qu'en résullerait-il ? Ici, presser, signaler les consé- 
quences absurdes, contradictoires, palpables, immorales, 
du panthéisme. Dieu est infiniment un, infiniment parfail, 
infiniment actif, toul acle, infraclionable, simple, in- 
fini, cte. 

L'univers esl créé, Liré du néant. 

Mais, qu'esiee que le salut Pune Ame? Qu'est-ce que 
Dieu met dans une âme pour la sauver ? 

Pour sauver une âme, Dien Jui donne : 

4. L'ôtre humain. 

2. H lui donne la grâce. 

8. Il lui donne la gloire, 
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L'étre de la nalure. 

L'êlre surnalurel de la grâce. 

L’êlre divin de la gloire. 

Le don de Petre, qu'est-ce que c’est? Le don surnaturel 
de la grâce, qu'est-ce que c’est ? Qu'est-ce que le don divin 
de la gloire ? 

Le don de la grâce, fait à nne dimne, à nne seule âme, 
plus excellent et plus précieux en soi, que ledon naturel 
de loul univers, pourquoi? Peser Jà dessus. 

Ainsi, du côté de Dieu ie salut par la grâce, par la gloire, 
est done clairement une œuvre plus parfaile, plus excel- 
lente cn soi, que lPanivers entier, que mille millions u- 
nivers, que la somme Lolale de loul l'univers. 

Envisagé du côlé de Phomme, le salut cest, pour lni : 

1. L'muvre capilale, l'œuvre importante, Preavre qui 
implique un intérétsupérieur à tous les inlérèts, à toutes 
les teuvres d'ici-bas. 

Qu'est-ce qu'ance affaire importante? capitale ? Qu'est-ce 
qu'une afaire d’un intérèl capital? Giler des exemples, 
une maladie mortelle ou non mortelle, nne forlune mena- 
cée d’une ruine absolue, deux nations menacées d’être 
vaincues l’une par l'autre, ete... Qu’esl-cce que cela com- 
paré à Paffaire du salul ? 

Faire son salut, c’est parvenir à la gloire, Cest monter à 
la gloire, ete., c’est échapper à l'enfer. Or, quel intérêt ba- 
lance cet intérêt ?? O enfants des hommes, us quequo, 
gravi corde? Ut quid diligitis ?... Fascinalio meqaci- 
latis l... 

Les affaires du lemps passent, s'arrêtent, se brisent, sur 
la pierre du Lombeau. Le salut traverse, s’enracine, em- 
brasse. cte. 

2. Le salul esl l'œuvre indispensable, la seule nécessaire, 
absolue. Dicu seul esl l'être nécessaire. Pourquoi ? Mors 
de lui, rien de nécessaire, mais, dès lors que j’existe, que je 
suis créé pour connaitre, pour aimer, pour servir, pour 
glorifier, pour posséder... El faul que je me sauve, ou que 
je me daume. 

Le ciel par le salut, ou l'enfer par la damnation, point 
de milieu, point d’issuc entre ces deux lermes. 
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Rien de nécessaire dans les positions diverses dans les 
états, les professions... Que je sois roi ou berger, pontife, 
prètre ou lahoureur, général ou artiste, que je porte une 
couronne ou un bonnet de eolon, ete. Rien à de néces- 
saire. 

Mais il fnt à tout prix que j'aille au ciel, que je me 
sauve, si je ne veux aller... Quid prodest homini? … Peser 
sur ces paroles. 

Qu auront servi Aux conquérants, aux rois, aux hommes 
de génie, à lous les adorateurs, à lous les héros, les cher- 
choeurs de la gloire, celle renommée, ces louanges. ces 
élonnements de la foule, s'ils se sont damnés ?.. Quid pro- 
dest homini ?... 

3. Lesalut est tellement nécessaire, ilesti tellement 
Pienvre par excellence, que te salut, que lui seul, a été la 
cause déterminante : 

4. De la créalion de lont Punivers, 

2, Euisoul a déterminé incarnation, l'œuvre de la toute- 
puissance, el tous les prodiges de sagesse, de puissance, 
de miséricorde, et d'amour, qui en sontsorlis. Propter nos 
homines et propler nostram salutem, incurnulus est er 
Marie virgine, et homo... Passus sub Pontio Pilato, 
erucificus, mortuus, resurrerit, in celum ascendit... 

Pourquoi le fils de Dieu a-t-il fait tous ces prodiges ? 
Propter nos homines... 

Pourquoi Veflusion de PEsprit-Saint? 

Pourquoi | Église ? 

Pourquoi le pontife suprème lepiscopal, le clergé ? 

Pourquoi nos temples ? 

Pourquoi les saints mystères ? 

Pourquoi nos chaires ? 

Pourquoi les tribunaux de la pénitence? 

Pourquoi l'autel, le tabernacle ? 

Pourquoi les processions? 

La pensée du salut a fait tous les saints, a produit, en- 
fanlé tous les prodiges de charité, de dévouement, tous 
les sacrifices surnalurels qui éLonnent le monde. 

Ce molde Jésus-Christ: Quid prudest homini?... Ce mot, 
et la gràce de Jésus-Christ, ont fait les apôtres, les mar- 
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Lyrs, les confessours, Lous les saints pénilents, les vierges, 
les justes dans louns les siècles, ele., ete 


2. P. Le salul esl l'œuvre la plus négligée. 

Récapiluler la pensée fondamentale de la première par- 
lie. Le lemps, la vie présente, épreuve de la vie éternelle, 
halte rapide, moment. minute, seconde, entre deux éler- 
nités. Le temps de choisir le Ciel où l'Enfer, de mériter 
Pun ou l’autre. Le ciel par le salut, ou Penfer par la dam- 
nation. 

Or, conçoil-on que l'homme tombe à ect égal dans un 
sommeil, un oubli, une apathie, une indifférence absolue? 

Quel erime contre Dieu, conlre soi-même, contre la 80- 
ciété, dans celle indifférence ! 

Quelle folie, quelle démence! 

Quels chàäliments, quels supplices celle indifférence 
appelle sar te pêcheur !.. 

Ov, quelle est la plaie de ce siècle? La plaie vive, la 
plaie livide, protonde, invélérée, ingnérissable ?... Gest 
celle indifférence pour le salut, Jamais un pareil phéno- 
mène D'avail apparu au monde. 

Le xx siècle nous offre ce bideux spectacle, les 
hommes tiennent tout dans l'indifférence, excepté les plai- 
girs el les afaires... 

Voyez Plurope.. Quelle est sa plaie? L'or, la volupté, 
lorgueil de la raison, la science. 

Les hommes ont du lemps pour tout, point pour Dieu, 
pour le ciel, pour leur àme, pour leur salul, point pour se 
procarer... 

L'ambilieux a du temps, pour qui, pour quoi? 

Les savants, les philosophes, les letirés, les écrivains, 
les libres-penseurs ont du lemps pour... 

Les chercheurs d’or, pour gagner... 

Les industriels ont du lemps... 

Le négociant a du lemps... Quid prodest homini ?... La 
Bourse... le frontispice... ab! ee qu'il faudrait x lire, y 
mettre à ta place des mots qui y sonl éerils : Non furlum 
facies.… Quid prodest ?... 

La bourgeoisie a du lemps... 
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La jeunesse a du temps pour boire, se rouler dans les 
orgies, 

La femme sensuelle, mondaine, coquette, a du temps 
pour se parer, pour se diverlir... 

Malheureux... vous avez du tewps pour vous perdre, 
pour vous damner, pour devenir la viclime, la proie... 
vous n'en avez point pour aller au ciel. Salrel unnsquis- 
que animam suam… Quid prodest homini ?... Ecce nune 
tempus, ecce nune dies salulis... 

Les hommes vivent comme si tonl finissait, comme si le 
corps était lout, comme si le cimetière, le sépulere, Je 
fossoyeur... 


3e P. Le salut de Phomme est l'œuvre la plus combatlue. 

Rien Pégale le prix d’une àme rachetée du sang de Jé- 
sus-Christ. 

Le salul Pune seule àme, œuvre plus excellente que 
Punivers... 

L'apostolal, qui a pour but de travailler au salut des 
âmes, est la mission Ja plus grande, la plus haute, Ia plus 
sainte, la plus digne d'envie... 

Nullum sacrificium lam Deo... Divinarum perfectlionum 
divrinissima... 

Nous sommes lons appelés à travailler à notre salul et 
au salut de nos frères... 

Nous avons tous une part dans l'apostolat du salut des 
âmes... Un simple fidèle peut ètre un apòtre... Un père, 
une mère, nn jeune homme, une femme, une jeune fille, 
une pauvre servante... 

Or, il y a des hommes qui se sont donné l’infernale 
mission de perdre, d’enmpoisonner les âmes, de ruiner 
l'œuvre de leur salut, de les précipiter dans l’hérésic, 
dans Pincrédulité, dans Pimmoralité... 

Les chefs de linerédulité, Vollaire, Rousseau, bous les 
écrivains impies, immoranx, que d’Ames ils ont perdues? 

Voltaire el ses diseiples ont damné dix millions d’Ames. 

Les faiseurs de livres immondes, obscènes. 

Les écrivains de ce temps, les feuilletons imuoraux. 

Les chansons obscènes. 
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Le thédtre, les danses lascives. les hommes scandaleux, 
la corruplion de la jeunesse, de la vierge, de la femme. 

La femme immodeste, tous ceux-là sont les mission- 
sionnaires du démon. 

L'industrialisme. L’indiMérence. L'athéisme. Le scan- 
dale publie. Esclaves du démon. 

Conclusion. Hora esl jam nos de somno surgue... Ecce 
tempus acceplabile, ecce nune dies salutis... 

Presser, conjurer Pauditoire, en face de cette grande vé- 
rilé, de melles la main à l’œuvre... Des jours de bénédic- 
diction, de paix, de salut, vont venir. 


ENCORE LE SALUT 


(MÈME PLAN PLUS DÉVELOPPÉ) 


Quid prodest hominisi mundum univer- 
RUM.. URMIR WVO SUR... 


Voici une de ces maximes de la sagesse, qui éclairent 
Phomme sur le néant ct sur ses réelles destinées, une de 
ces maximes que la sagesse humaine wa point apercucs. 

Cest la vérité vivante elle-même qui nous apprend que 
la conquête, ele... Et remarquez que notre Sauveur 
n'exceple rien, qu'il embrasse ie monde entier... mun- 
dum universum... 

Et celte brillante conqagte, que nul homme... west 
vien... 

D'où nous devons conclure, avec la sagesse... El, quoi de 
plus évident qu'une telle maxime ?... Kttoutefois, eroyez- 
vous que la plupart des hommes songent... Croyez-vous 
que leur destinées éternelles... Hélas! ils n’y pensent 
même pas... Quelques paroles sur Poubli lamentable, sur 
’endurcissement.. [ls sourient de pitié. 

Mais, qu'importe cette inexplicable indifférence, qu'im- 
porte ce sommeil? Pourront-ils, en s’élourdissant, en se 
fuyant eux-mêmes, pourvront-ils étouffer la voix de la vé- 
rilé el de la conscience ?... 

Pour nous, emparons-nous de cette maxime. Méditons 
cette grande parole de l’Iomme-Dicu : Ecce nune lempus 
acceptabile. 

Touchante invocation à la Très-Sainte Vierge, mère de 
tous les prédestinés, miséricordieuse avocate, dispen- 
sulrice de loutes les grâces. 

Rappelons ces paroles de saint Bernard : Une vraie dé- 
volion envers Maric, signum cest cerlisimum salulis lern 
consequendeæ. 
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ter P, Le salut de Phomme est Fœuvre par excellence. 

2P, Le salut de Phomme est l'œuvre la plus négligée. 

$e P. Le salu de Fhomme est Pwuvre la plus eom- 
battur. 


de P. Lesalut Pune meest louvre la plus execllente, 
plus grande, plus excellente en soi que br créalion même 
de Punivers. Proposilion étonnante, singulière, para- 
doxale, en apparence, Eh bien! non. Elle est de toute 
évidence pour la conscience éclairée an flambeau de la 
foi. 

Qu'est-ce que Punivers? Po est-il tiré? l'univers est-il 
tiré de la substanec de Dicu, émanc-Lil, sorl-il?... Par 
voie d'émanalion, d'efusion?.., Non, non, mille fois non : 
el pourquoi? 

En Dien loul est Dieu, I wy a point en Dieu de subs- 
tance latente, cachée, endormie, il est l'acte inlini, il est 
tout acle, rien de passif, rien, Son essence infinie, imparti- 
cipable, infiniment simple. infiniment aclive, wadmet ni. 
limitation, ni passivité. L'univers est horné, limité, passif, 
imparfait, fini. Qu'arriverailil, si Punivers était une por- 
tion de l'être, de l'essence, de la nature 2... L'univers se- 
rail Dieu. il serail engendré, consubslantiel. Or, ce sont 
là de monstrucuses erreurs, de sacrilèges bérésies. 

L'univers est eréé, il esl fail. il est tiré du néant. in 
prinripio creavil Dens... Fartorem cœli et terre... 

Mais, que fait Dieu, pour mener une Amean salul, à la 
vie, à la gloire éternelle ? 

U fait trois choses qui ant, en quelque sorte, une verlu 
infinie, qui impliquent une foree infinie : il meurt pour le 
salal d'une âme, il donne sa vie pour sauver une âme, el 
il Penfante par la grâce do Saint-Esprilh une vie snrnalut- 
relle, à une vie divine, il la met en parlicipalion de sa 
propre vie. nalur ronsorles divine. 

Troisièmement, pour sauver une âme, il l'élève, après 
son épreuve, à Ja vie de la gloire, à la participation de sa 
béatitude. I la rend déiforme, Similes enim ei erimus... 
Videhimus enn sienti esl... 

Peser sur ce lriple bienfait, racheter, sanclilicr, glo- 
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rifior. Ah! si nous avions le sens des chases divines ! Si 
srires donum Dei !... Voilà l'œuvre par excellence : le salut 
d'une âme. 

Envisagé du côté de Fhomme, le salul est l'œuvre ca- 
pitale, l'œuvre par excellence, l'affaire la plus importante, 
Pintért qui domine et surpasse tout autre intérêt. 

Qu'est-ce qu'une affaire importante ? Sur quel principe 
mesure-t-on, juge-t-on de la gravité, de l'importance des 
intérêts de celle vie ? Sur leur conséquence, sur leur 
résullal. Donnons des exemples, une vic’en péril, an 
prorès d’où dépend une bataille décisive, le sort d’un 
empire... Voilà des choses, des affaires importantes, des 
intérêts majeurs. Or, appliquons ces données à Paffaire 
de notre salut. Qu'est-ce done que faire son salut ? Faire 
son salut. c’est parvenir, après eelle vie d’un jour, à la 
félicité ; c’est échapper à ces supplices, à ces épouvantables 
tortures... Enfants des hommes, mesurez el comparez 
une de vos alfaires... 

Tous ces inlérêts du lemps se brisent. s'arrêtent sur la 
pierre du tombeau. Mais le salul. !... 

Filii hominum, usquequo ?... Quid prodest homini?... Le 
salut de l’homme est la seule chose nécessaire, absolument 
nécessaire, pour Chacun de nous. Qwest-ee qu'une chose 
nécessaire? Dicen seul est PÈLre nécessaire, pourquoi ? 
Hors de Dien, tout est fini... contingent, 

Mais, dès lors quej’exisle. que j'ai lanolion ct le senliment 
de ma destinée de chrétien, de fils, de frère de Dicu, il 
faut que j'aticigne celte destinée, il faut que je me sauve. 

Le salnt ou Peafer, le ciel ou le supplice éternel, point 
de milicu entre ces deux termes, point d’issue entre le cicl 
par le salut ou l'enfer par la damnalion.. 

Dieu ou Satan t... Nous avons beau secouer la têle, nous 
élourdir, murmurer, chercher, inventer des sophismes, 
sourire, nous bercer d'illusions, ete. U fant prendre 
nécessairement Pane ou lautre de ces deux voies: la voie 
du salut où celle de la damnation. 

Huy a rien de néecssaire ici-bas, iln’y a pas d'hommes 
nécessaires, point d'élal nécessaire, point d'emploi néces- 
saire. Mais sorli du néant, mais enrichi de la gràce, éclairé 
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du rayon pur de la lumière révélée ; il faut que je me 
sauve où que je me damne... Que je sois roi ou pâlre, 
pontife ou artisan, cie. ete. Qu'importe ? si je me sauve... 
Quid prodest homini si mundum universum... 

Prenez Phistoire, demandez à cc petit nombre d'hommes 
qui onl laissé leur nom. leur renommée. leur ambition 
dans Fhistoire, que lenr ont servi? Quid prodest? ... Uu 
Alexandre, un César... Quid prodest ?... Aposlrophe aux 
chercheurs de la gloire, de la richesse, de la volupté. 
Quid prodest ?... | 

Interpeller ces aveugles, ces femmes superbes, corram- 
pus, parcourir les divers élats... Quid prodest ?... 

Prolonger Pinterpellalion, frapper fort. Le salul est 
Pœuvre par excellence, c'est une œnvre si grande, si 
excellente en soi, qu'elle à élé la cause déterminante de la 
créalion de l'univers. Peser Ri-dessus. 

Si grande, qu'elle a été la canse déterminante de l’incar- 
nation du fils de Dicu, de la rédemption, par le sacrilice 
du calvaire. 

lei, Lahloau saisissant, commentaire fort, original, du 
symbole catholique. 

Propler nos homines el propter nostram salutem descendil 
el incarnalus est el homo fuctus est. Pussus sub Pontio Pi- 
lato, crucifirus, mortuns, sepultus... 

Pourquoi le supplice du Calvaire? Propler noslram sa- 
lulem. Pourquoi l'ascension ? Que dit Homme-Dicu ?... 
Fado parare nobis... Ascendo ad Palrem meum... 

Pourquoi la mission du Saint-Esprit? Quel en cest le 
but, quelle en est la cause ? Le salut de Phomme. 

Pourquoi l'Eglise ? pourquoi la papaulé? la hiérarchie ? 
pourqnoi les divins sacrements ? pourquoi le culle sacré ? 
ele. Prolonger ces détails, les rendre suisissants..… Propter 
noslram salulem... 

Le salut explique senl Phéroïsme surnaturel quia rempli 
le monde depuis vingl siècles. La pensée du salut a fait 
les apôtres, elle à fail les martyrs, elle a fait les vierges, 
elle a fnil lous les saints. 

”arcourez Ja terre, voyez ces dévouements sublimes, hé- 
roïîques, dans ees hospices... Qui explique ces prodiges 

18. 
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de charité ?... C'est cette maxime de Jésus-Christ, quid 
prodest ?... 


2. P. Rien de plus négligé qne Pœuvre du salut. 

Le salnt est done l’œuvre par excellenre. Tei, récapi- 
Lulalion de la première partie. 

Le ciel ou l'enfer, point de milieu, il faut choisir. Le 
temps ne nous est donné que pour cela, Pourquoi Dien 
nous a-t-il créés ? Que répond toute la terre? 

Or, se peut-il que l’homme tombe, à cel égard, dans 
une insouciance., dans une indifférence, un sommeil ?... 
Comprend-on ce marasme ?... 

Quel crime ! quelle folie! quel malheur! que le mépris 
de la seule chose qui donne un prix infini à cetle vie 
d’épreuve ? 

Or, quelle est la plaie la plus vive, la plus profonde, la 
plus Hvide, la plus désespérée, du temps présent ? L'indif- 
férence, le mépris du salat. 

Grime de celui qui se moque. qui se rit, de son salut. 

Folie d’un misérable qui a lont fait pour se damner, el 
qui danse sur le hord de l’ahîme, qui insulte, qui méprise, 
qui blasphème. Malheur, malheur suprème, irréparable, 
d’un parcil oubli. 

La maladie désespérée, la grande épidémie morale de ce 
temps, c’est le mépris, l’oubli, l'indifférence la plus com- 
plète, pour tout ce qui tient au salut éternel de l'âme. 

Le temps n’est pas éloigné où les hommes tiendront 
tout dans l'indifférence excepté les plaisirs et les affaires. 
Prophétie de Bossuet. 

Voyez la sociélé moderne. Point d'autre mobile, point 
Vautre but à la destinée que le lplaisir ct les affaires. L'or 
et la luxure : le culle de Por, le enlle de la chair : la soif 
de Por, lasoif de la luxure. 

Les hommes «<le ce siècle ontdu temps pour toul, excepté 
pour Dien, pour leur salut: point delemps pour se sauver, 
pour pratiquer la vertu, pour songer à l’élernilé, ele. P'am- 
bilicnx a du temps, les adorateurs de l'or ont du temps, les 
chercheurs de la gloire ont du temps, les esclaves de la 
débauche ont du temps, la jeunesse a du lemps, la femme 


ENCORE LE SALUT 319 


a du temps. Parcourir lous les âges, tous les sexes, toules 
les classes, 

Les saintsont tout fait pour sauver leur àme, les en- 
fanta de ce siècle font toul pour perdre leur âme. Les 
saints onl employé le temps à amasser des trésors, les 
enfants de ce siècle emploient toul le temps de leur vie. à 
amasser des trésors de colère, T'hesaurisas lihi iram in 
die ire. 


3. P. Lesalnt esi l'œnvre la plus combaline. 

Considérations, sur le prix d’une âme, d’une seule Ame. 
Gratia mins excellentior esl bono nature lotius universi. 
Peser sur celte vérité capilale. laquelle résume lont le 
Christianisme. M n’y a rien de si grand que ta destinée 
surnalurelle, suprème. du chrétien, fils du Dicu vivant. 

Rien. par conséquent. de si digne d'envie, d’'ambilion, 
que la vocation de ceux que Dieu a appelés à travailler au 
salut des Ames. Peser sur eelte vérité, Nihil tam Deo gra- 
tum quam zelus animarum. Nihil tam Deo arceptum. quam. 
pro posse operam dare ul homines reddant meliores... Di- 
vinarum perfectionum divinior perfeclio esl esse coopera- 
torem Dei, ad reducendum animam ad suum crenlorem... 
Frapper fort. 

L'œuvre infernale par excellence, eest de travailler à 
perdre, à danmer les Ames. Le crime des crimes. c’est de 
travailler à détruire le christianisme, à déchristianiser 
les générations, à sc faire le coadjuteur de Satan, l'apôtre 
du diable, pour pervertir les àmes. pour ruiner l’œuvre 
infinie de la rédemption ct du salut du monde, que de tra- 
vailler à ruiner, à renverser, à détruire la papauté, 
l'Eglise. 

Or, voyez ce qui se passe. Que font les états modernes ? 
Ils apostasient, ils se déehrislianisent, ils travaillent à 
détruire le Christ dans feur sein. Que fait la société ma- 
derne ? Où va la sociélé moderne ? Quel est Le but où elle 
tend ? Qwy a-l-il de plus anti-chrétien. de plus satani- 
que, de plus destructeur de la destinée suprème, surna- 
turelle, éternelle, des peuples, que l'indifférence de loul 
ce qui tient à la destinée fulure ct éternelle des dines ? 


320 ENCORE LE SMUT 


que l'égalité des eultes? que cetle liberté de conscience 
qui n'est qu'on athéïsme déguisé ? Quy a-l-il de plus 
satanique que l’enseignement donné par PElal? que l'édu- 
sation impie donnée aux jeunes générations, que Pinon- 
dation des mauvais livres, que les théâtres, les cafés- 
chanltants, les cabinets littéraires, que le luxe elfréné ? 
o Frapper, flageller, Ja mission anti-catholique de Paris, 
de Paris an XIX? siècle, de Paris avec ses foyers Pa- 
Lhéïsme, de luxurc, de débauche, ete. 


LE TEMPLE CATHOLIQUE 


Beuti qni habitant in domn hui. Domine, 


U wy aura de bonheur complel, pour Phomme, que 
dans le eiel. Pourquoi? Loin du ciel el pendant son 
éprouve, l'homme, quelle que soit la perfection de sa sain- 
teté, peut se détacher de Dieu el chercher, en lui-même on 
dans les éréalures, le souverain hien et la vérité sonve- 
mine. Mais, après le ciel, le temple calhalique est le hien 
le plus auguste, le plus sainl, le plus riche de magniti- 
cence, de bénédiction el de miséricorde, qu'il y ait au sein 
de l’univers. 

L'univers et ses: mondes, le firmament et ses étoiles, 
n'ont rien qui approche dela grandeur, de Ta majesté el 
des richesses de nos églises, EL, soit qu'elles resplendissent 
de toutes les merveilles de Part, ou qu'elles soient coun- 
vertes de chanme comme ka pauvre chapelle hâtie par 
nos missionnaires au milieu des forêts du nouveau monde, 
Pæil chrétien, si le rayon pur de la vérilé léclaire, y 
retrouve Loujours la vivante image des divines richesses 
du séjour habilé par les saints, et c’est pourquoi nous 
pouvons dire des enfauls de Eglise, Beali qui habitant 
in domo lud, Domine. 

Une inseriplion menagante el terrible couronnait le 
labernacle figuratif, el une voix formidable sorlait des 
profondeurs du sancinaire. Pavelead sanctuarium meum. 

Le culle du Sinaï el le temple de Salomon n’étaicnt que 
Pounbre des saintes réalilés qui font de nos églises le por- 
tique du ciel : Beati qui habitant... 

A ane religion de crainte, il fallail un culte de terreur. 
Mais, le Verbe s’est fait chair, il esl devenu notre frère; il 
a abaissé la majesté infinie du Très-Haut jusqu'au niveau 
de nolre faiblesse et de notre néant. Æréinanëvil semel- 
ipsum formam servi accipiens. 
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n'a pas voulu nous laisser orphelins. il s'est fait le 
compagnon el Pami de Phomme... et, du fond de nos 
temples. devenus sa demeure. il nous dit : Fenête ad me 
omnes qui laboratis... Non relinquam vos orphanos... 
Ponam tabernaculum meum in medio... 

Mais, tant Pamonr wa pu attendrir, embraser tous les 
hommes! Au sein du catholicisine même, Poubli, Pingra- 
titude, le mépris, l’impiété et la haince ont cu leurs secta- 
teurs et lenrs apôtres. Nos temples, anx yeux de nos lois 
athées, n’ont pas plus de dignité qu'une grange; el la 
sagesse e ce siècle, propageant ceile froide impiélé, égale 
à peine à un vol domestique, le sacrilège attentat de celui 
qui, un marteau à la main, brise la porte de nos saints 
tabernacles, el porte une main déicide sur le saint des 
saints. 

Essayons de nous faire une idée de la place que le 
temple catholique occupe dans le plan providentiel de la 
sagesse infinie, c’est à tout mon dessein... Invocation à 
Marie. temple vivant du Verbe éternel. 

4er P, Le temple catholique est l'élément régénéraicur 
de la plus haute, de la plus parfaite civilisation. 

2e P. Le foyer le plus fécond, le seul sanctificateur cl 
glorilicateur de Part. 

3e P. Le foyer eréaleur des plus parfaites vertus. 


1e P. Le temple catholique est l'élément régénérateur 
de la plus haute, de la plus parfaite civilisation. L’égofsme 
des sensations, la Lyrannic. la force brutale, la domina- 
tion de l’homme sur l’homme, Pesclavage impliquent la 
ruine de toule civilisation. Il y a absence de civilisation 
chez les peuples idolätres, mahomélans, polyganes et les 
hordes barbares elsauvages. Partout où règne la barbarie, 
il y a absence de civilisalion. Or, La barbarie, quoiqu’à 
des degrés divers, s’élablil chez tous les penples non 
catholiques. 

Les passions charnelles, la force pure, lPoppression de 
Phomme dans la fiunille. dans la cilé, dans l'état. se 
retrouvent partout où ne règne pas le catholicisme. Les 
nations proteslantes, schismaliques,héréliques,ne peuvent 
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pas échapper a la barbarie. I y a la barbaric sauvage, la 
barbarie policée, la barbarie savante, la barbarie acadé- 
mique, la pire de loutes. La barbaric, qui sort de la science, 
Pune scienee incrédule, est le dernier degré de Pabrulis- 
sement ; Cesl la barbarie de Penfer, la barbarie des Ames, 
des consciences, la barbarie systémalique, scientifique, 
celle-là esl peut-êlre incurable. 

La vérilé pure, la charité, le sentiment réel, profond, de 
la dignité humaine, de Pégalité, de la vraie liberté, tels 
sont les éléments de la civilisation. Or, le temple catho- 
lique seul, sur la lerre, fonde le règne de la vérité, de 
l'égalité, de la charité; seul, il élève l’homme à toute la 
splendeur d'une dignité sublime. Le temple catholique est 
donc le foyer de la plus haute, de la plus parfaite civilisa- 
tion. 

19 Bien établir que la chaire catholique seule renferme 
Papostolat de Ja vérité! Le prédicateur catholique ne peul 
enseigner que la vérité. La parole du prètre catholique 
s’enracine, s'exprime dans la hiérarchie; elle est l'expres- 
sion de la foi des pontifes romains, des conciles œrumé- 
niques, de Pépiscopat, des saintes et immuubles tradilions. 
Toute prédication en dehors de l’apostolal catholique est 
une prédication de mensonges, d'erreurs... Pourquoi? 

20 Le temple catholique seul engendre légalité. Tous les 
hommes sont égaux dans le Lrmple catholique, au pied de 
la chaire, au saint tribunal, à la table cucharistique, au 
baptème, au cimetière... 

3° La liberlé parfaite ne se trouve que dans le temple 
catholique. Là seulement lhomme déchu trouve le remède 
divin qui guérit, qui redresse, qui réhabilite son libre- 
arbitre. Le chrétien, qui subit loute l’action réparatrice de 
la grâce qui coule avec lant d'abondance dans le temple 
catholique, peut s’élever à la plus baute splendeur de la 
vraie liberté. 

4o Le lien d’une charité parfaile ne se trouve que dans 
le temple chrétien. Ici, tableau de la charité qui règne au 
scin d'une paroisse, vraiment, pleinement chrétienne. 
Quelle suave douceur! Quelle union entre tous les enfants 
de la famille spirituelle ! Supposons que la foi, la grâce, 
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la parole, les sacrements, exercent tout leur empire sur 
une paroisse ! Que verrions-nous ? Tablean, 

Transporlez-vous au sein des hordes sauvages de POcéa- 
nie Occidentale, au milicu des anthropophagesdu nouveaun 
monde. Placez-y un bon prètre catholique, un mission- 
uaire, élevez-y une modeste église, implantez-là, le culte 
sacré, la foi, la grâce, les sacrements, attendez quelques 
aunées, à peine un quart de siècle, vous y verrez fleurir, 
se dilater, une civilisation merveilleuse, vous verrez sortir, 
du chaos de la barbarie, un peuple d’anges mortels. 

Envoyez, au contraire, à ces hordes dégénérées, un mi- 
nistre anglican, un professeur d'académie, un philosophe, 
elles demeureront dans leur élat primitif, ou, si elles cs- 

sayent Pen sortir, ce sera pour ajouter à leur dégradation 
première les vices d’une civilisation dégénérée. 


2. P. Le lemple catholique est le foyer eréaleur et glori- 
licaleur de Part. Le temple catholique purifie, sanctifie, 
glorilie, surnaluralise Part. 

L'art sensuel s'arrête à la contemplation, à la réalisation 
de la forme physique. La poésie, l’éloquenee, la peinture, 
la sculpture, la musique, Parchilecture, chez les nations 
idolâlres, furent loujours le fruit, l'expression de leurs 
symboles religieux ; la religion des patens étail une religion 
de débauche. Le culte de la volupté, Part païen, ne pouvait 
reproduire que ce culte, les artistes du paganisme ne pou- 

vaient chercher la nolion du beau, que dans les croyances 
ou plutôt que dans les superstitions brutales de Pidolåltrie. 

L'olympe paten élait un mauvais licu, les temples du 
paganisme des lieux de proslilulion, larl pouvait-il célé- 
brer, consacrer, immortaliser, autre chose, que les vices 
immondes des divinilés païennes ? 

La chair, la volupté, le sang, le crime, le meurtre, Fido- 
trie de la forme, de la beauté physique, tels furent les 
éléments producteurs de Part païen. 

Entrez dans le temple catholique, vous y trouverez la 
spirilualisation la transfiguralion, la déificalion de Part. 

Architecture. Lapierre, au souffle catholique des artistes 
du moyen àge, s’élance dans les cicux, voyez ces cathé- 
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drales gothiques, ces épopées lapidaires, ces voûtes sabli- 
mes, ces vitraux resplendissants, ces nefs profondes, ces 
colonnes prianles. loul vous dil que ce temple est la maison 
de Dieu, la maison de la prière, domus oralionis. 

Peinture. Elle a été divinisée par les mystères chré- 
tiens: le lemple catholique n’adinel que des sujets saints, 
la glorification de la vertu, Phéroïsme de la sainteté, les 
merveilles de la grâce. L'histoire de PHomme-Dicu, de son 
augusle Mère, celle des apôtres, des martyrs, des saints, 
onl créé tous les chefs-d’unvre de la peinture catholique, 
et celle màne divine n’esl pas épuisée. 

La Slaluaire. La bible, l’'évangile, la légende catholique, 
out produit des merveilles innombrables; Le ciscau des ar- 
listes chrétiens a rempli PRurope civilisée, de créalions 
devant lesquelles la beauté loute matérielle des stalues 
paiennes rougil de sa nudité el de sa licence. 

Le Chant, la Musique sacrée. Cherchez quelque chose de 
plus riche de magnificence que le chant grégorien, s’éle- 
vanl dans nos cathédrales, à Paide de l'orgue, des mille 
voix relentissantes des fidèles, à loute sa splendeur. La 
messe pontilicale célébrée par le pape sur Pautel de Saint- 
Pierre de Rome, le chant liturgique approprié à toutes ses 
solennilés saintes, el purgé des rapsodies gallicancs, jan- 
sénisles, païcunes, des deux ou trois derniers siècles, ne 
sera jamais égalé par les concerts, par les chants mon- 
dains. Qu'est-ce que Ja musique de vos théâtres, de vos 
salons, de vos cercles, comparée au chant liturgique de la 
semaine sainte, des solennilés, des chants de la Fète-Dicu, 
de l’oflice des morts ? 

L'Eloquence. Qu'est-ce que l'éloquence des passions, des 
inlérèls, de la polilique, des tribunaux, des académies, 
comparée à l'éloquenee des apôtres, des missionnaires, 
des prédicaleurs catholiques ? Tei, nalure, puissance, mo- 
hile, ressorts, effets de Féloguence sacrée, se produisant 
dans nos vastes cathédrales, 

Part sensuel corrompt les peuples, Part chrétien le: 
spirilualise, les élève vers Dicu, les arrache à la terre, au 
temps, à cetle vie matérielle, pour les pousser vers le ciel, 
pour les L'ansporter dans l’élernilé. 
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3. P. Le temple catholique est le foyer des plus sublimes 
verlus. Nous n'avons rappelé pour ainsi dire que la mis- 
sion sociale de nos Lemples, que Ieur action civilisalrice, 
pour Phomme, pour la famille, pour la cité, pour le genre 
humain; parlons un moment de l'influence du temple ca- 
tholique, dans l’ordre de la vertu et de la sainteté. 

Il y à trois mondes, celui de la nature, celui de la grâce, 
celui dela gloire... Quand vous rassemblerez, dans un seul 
temple, toutes les merveilles de la nature, toux les prodiges 
de l'art, vous n'aurez là qu’une eréalion, qu'une œuvre 
humaine. Mais, qu'est-ce que lor, qu'est-ce que la matière, 
en Loules ses formes, devant le grand Dieu de l’Elernité ? 

Le seul temple digne de la divinité cest Jésus-Christ, 
c’est le cœur immaculé de Marie, parce que la nature hun- 
maine s'élève, par Fincarnalion, jusqu'à union hyposta- 
tique, ct, dans Marie, jusqu'à la maternité, jusqu'à ane 
fécondité divine. Tabernaculum Dei cum hominibus... 
Sanclifiravit tabernaculum suum cum hominibus... Aren 
Dei... Civitas Dei... Qui ereavit me requievit in taber- 
naculo meo... 

Or, le temple catholique est la demeure terrestre de 
Jésus-Christ, le sanclnaire où est dressé le tabernacle En- 
chavislique. Les pierres de nos Lemples sonl imprégnées de 
la gràce du sang d’un Dieu. Le temple catholique exhausse 
les éléments inalériels de ce monde à un ordre surnaturel. 
Le temple catholique est un nend de conjonction du monde 
de la nalure ct de rclui de la gràce. 

Le temple catholique est saint, ct il fait des saints. 

Le baptême engendre l’homme déchu à la vie du Christ. 
Le pontife verse sur les enfants de l'Eglise tons les dons 
de l'Esprit Saint, la chaire catholique tuc lerrcur, le tri- 
bunal de la pénilence arrache de Pâme le péché qui la 
ronge, la lable Eucharistique donne à Pâme le saint des 
saints, le saint-sacriliee rend à Dicu le culle infini, verse 
sur l'Église militante des Lorrents de bénédiction, sur 
l'Eglise souffrante des flots de miséricorde. le temple ea- 
tholique est le ciel de cette vie d’épreuve. La foi uous cache 
les merveilles de grâce qui s’y accomplissen£, mais elle n’en 
détruit pas les saintes et substanliclles réalités. Les saints 


LE TEMPLE CATHOLIQUE 327 


voient ee que nous possédons par Ja foi, ils goùtent les 
délices de l’élernel sanctuaire, mais l’âme aussi les goûte 
au séjour de Pépreuve, quand Pamour la conduit dans nos 
temples. 

Conclusion. Voulez-vous être saints, venez dans nos 
temples, croyez ce qu'on vous y enseigne, faites ce que la 
gràce vous y inspire, ce qu'elle seule peut vous faire prati- 
quer, vous serez saints, ct, d’après l'épreuve de celle vie, 
vous mériterez d'entrer avec le prophète dans le temple 
éternel. 

Introibo in domum tuam... Adorabo ad templum 
sanclum luum. 


LE TEMPLE CHRÉTIEN 
Gloria ot divitie in domo ejus. 


Quelle est celle gloire ? Quelles sont ces richesses ? S'agil- 
il de la gloire dir temps? de cette chimérique idole que 
poursuil la vanité humaine? L'EsprilSaint parle-t-il de 
ces richesses périssables, menteuses, que PEvangile à 
maudites, que saint Paul appelle une idolâtrie? Non, non. 
M. F. Gloria el diritio in domo ejus... Celle gloire est 
celle de Dien, eelle qui n'appartient qu'à fui, qu'il ne peul 
partager avecun autre, Gloriam meamalteri non dabo... 
Celle qui est la propriété du Dieu éternel, dans laquelle il 
habite. Æleramini, porte æternales, et introibil rex glo- 
riw. parle de celte gloire chantée par les anges à la 
naissance du Sauveur... Gloria in altissimis. Les vi- 
chesses de sa maison, dirélie in domo ejus. ne sont ni 
l'or, ni Pargent, ni les picrres précieuses, ce sont celles 
de la grâce, celles du Christ, divilias Christi... Or, M. 
F., où se trouvent celle gloire et ces richesses? Dans la 
maison du Seigneur... Elles sont cachées dans le Christ, 
in quo sunt omnes thesauri sapientiæ et srienlim Dei. 
Et Jésus-Christ habile dans nos temples... C'est là qu'il 
les distribue, qu'il les donne à son peuple... Médilez ces 
paroles, M. C. F. cherchez Jésus dans son royaume divin. 
(Ce discours ful prèché à Paris, Saint-Sulpice, en 1844, à 
ma sorlie de Sainle-Pélagie, el en faveur de Pachôvement 
d'une église aux environs de la Rochelle). 

Cherchons-y des motifs toul puissants ponr nons a880- 
cier à l’œuvre qui nous rassemble en ce moment elà la- 
quelle je suis heureux de preter le faible appui d'une voix 
qui vous est connue, que vous aimez à entendre, que vous 
avez recueillie si souvent au pied de ectle chaire... Certes, 
je suis heureux d’y reparaître, cette église est celle de mes 
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plus chères prédilections, le pastenr el le troupeau sont 
mes meilleurs amis... Ces orages d'un jour qui passent sur 
nos lêles, ces tempêtes rapides, ces perséculions gloricu- 
ses, ne servent qu'à accroilre notre courage, qu’à cimen- 
ter la charvilé dans nos cœurs... Invocation à Marie, seul 
temple digne de fa divinité, trésor merveilleux de toules 
les richesses de la grâce. brillant flambeau de loutes les 
gloires... Gloria el divilie in domo ejus. 

4e P, Dans Pordre de la nalure, il y a deux temples... 

2e P. Dans l'ordre de la gràce, il y en a deux autres... 


te P, Les deux lemples du Dien créateur, dans l'ordre 
de la nature. sont : 19 Funivers, 20 le cœur de l'homme... 
Or, dans ces temples. Dieu a fait éclater sa gloire et ses 
richesses... 

10 L'univers est un temple. Dans un lemple, 1. Dieu fail 
éclaler sa puissance. 2. Dicu y répand les dons de sa bonté. 
3. IL y recoil les hommages, les adoralions, les vwax de 
ses créalures. 

Or, Loules ces choses sont rassemblées dans l'univers. 
1. Dien fail éclater sa puissance el sa gloire au sein de la 
créalion... ci, ciler les passages les plns saillants du 
canlique des jeunes Hébreux dans la fournaise de Baby- 
lone... Benedicite omnia opera Domini Domino... Bene- 
dirile eweli Domino. 

Enarrent cœli gloriam ejus. WU a élendu les cicux 
comme une voûle, les astres allumés dans l'espace sont les 
brillants lambeaux qui éclairent ee premier temple... La 
terre cel la large nef où il a placé les créatures intelligen- 
tes. Dieu est un dieu caché: Qui pourra pénétrer dans son 
inaccessible sanctuaire? Quis asrendet in montem Do- 
mini”? 

Invisibilia ipsius per ea que facta sunt intellecta 
conspiciuntur... Wy a imprimé sur toutes les eréalures 
wn trail de sa gloire. Toutes les eréatures ont un mol pour 
célébrer sa puissance, des hymnes pour faire éclater sa 
gloire... done Punivers est un temple. 

2 Un temple est un lieu où Dien répand les dons de sa 
bonté. Or, Punivers n'est pas autre ehose. Eutendez le roi 
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prophète : (Psaume 103). Eclendens rælum sicul pellem... 
Qui tegis aquis superiora ejus... Producrns fænum ju- 
mentis et herbam serviluli hominum. Qui emillis fontes 
in convallibus... CI educas panem. de terrà. el vinum ut 
lœtifirel cor hominum... Ferit lunam in tempora, sol 
cognovoil orcasum suum... Quam magnificala sunt opera 
lua, Domine!... Omnia in sapientia fecisti... Dante te 
illis rolligent… 

39 Un temple est un lieu de prières, d’adoralion, de sa- 
crifices. Or, l'univers n’a élé eréć que pour celle fin, seule 
digne de Pauteur de toules choses. Tout dans lPunivers 
nous invite à prier. Répéler le canlique des Hébreux, le 
Laudate Dominum. Laudate cœli Dominum. 

Quoi de plus propre à nourrir dans une âme les senli- 
ments d'adoralion. de reronnaissance et d'amour que le 
spectacle de tontes les créatures ? Quoi de plus sage que 
de chercher dans les ombres créées l’image de la beauté 
toujours ancienne el Loujours nouvelle! que de remonter 
par eHe à la source d'où émanent lons les biens tque de les 
présenter comme ane oblation, comme un sacrifice, comme 
un holocauste à Celui qui nons les à données! Donc 
univers esl le premier temple que le Dieu créateur s’est 
båli. Or, ce premier temple a été profané, Salir, par de 
grandes aposlasies. 4. Par le paganisme, 2. par le pan- 
théismwe. 3. Par le culle exclusif de la matière. 

1. Le paganisme s'est arrèlé à l’adoration des créatures... 
il leur a prostitué un encens criminel. le soleil, les éloi- 
les, les plantes, les animaux, la mer, les fleurs, elc…, 
quelle abomination ! quelle honte! quel sacrilège! Com- 
mutaverunt gloriam... el servierunt erealuræ. 

29 Le panthéisme païen de nolre âge est plus criminel 
encore, à raison de l’abus des lumières que le chrislia- 
nisme a versé sur le monde... Dans ce hideux syslème, 
Puniversest Dieu... loute eréature n’est que Dicu même se 
produisant dans sa forme linie... toute créature est radica- 
ment consubstanticlle à Dieu, il ny a qu'une substance 
existante, réelle. L'univers est une clfnsion, une émana- 
tion, une produelion de la substance de Dieu. Or, loul acle 
d'union avec la créature esl un acte religieux. Dans le 
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panthéieme, boire, manger, lous les crimes, l’inreste, 
l'anthropophagie, voilà des actes religieux 

Jamais, non jamais, il n'y eut une pareille profanalion 
des choses créées, jamais Pabominalion de la désolation 
ne s'élail assise avec une pareille audace dans ce premicr 
lemple. Et voilà où mène ure philosophie partout ensei- 
gnée, parlout protégée, partout dominante. 

30 Le culle exclusil des inlérèls malériels... L'or, la vo- 
lupté, voila tout ce que les enfants du diable cherchent 
dans ce premier temple, loul ce qu'ils demandent aux 
êtres créés, 

Le ewur de Phomme est le second temple de Dicu dans 
Pordre de la nalure. 

L'âme humaine est un Lemple que Dieu s’est båti, 
templum Dei quod estis vos... Faciamus hominem. ad 
imaginem... L'enlendement de Phomme, sa hauteur, sa 
largeur, sa profondeur, touchent pour ainsi dire les di- 
mensions de l’infini. Sa mémoire, image de l’élernité de 
Dicu dans son cours. esl, l'autel sur lequel on allumele feu 
sacré de Famour divin. Ce temple avait son sanctuaire, 
son soleil, ses hymnes, ses chants sacrés, ses sacrifices. 
Le mal l'a profané, Pa détruit, Pa souillé, en a fait un 
temple d’idoles immondes. Dieu aimail ce temple. Delicie 
me esse cum filiis hominum... Oculi mei super justos... 
Ilic hubitabo quoniam. elegi eam... L'homme a profané 
ce temple, Phomme a renversé ce temple, ct, avec ses 
ruines, il a bâti, dans son cœur, d’autres Lemples immon- 
des, pour y adorer toutes ses passions. 

Si vos philosophes, déistes, rationalisies, panthéistes, 
ont mis à la place du Dieu vivant el vrai, le Dien nature, 
le Dieu tout, le Dieu matière. Les hommes d’argent ont 
mis dans ce temple le veau d’or, à la place du vrai 
Dieu. 

Vous, femmes sensuelles, vons, libertins de lontàge, de 
tout état, de Loule condilion, vons faites àme un pan- 
demonium de tons les vices. Ah! purilions, relevons, 
rchälissons les temples, Oni, les deux premiers temples 
ont élé profunés, l'œuvre divin a élé mutilé, alléré, 
souillé. 
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Le mal a sonilé les deux premiers temples, lonte 
eréalure cst asservie. profanée, souillée par le mal. Satan 
règne dans ces deux temples. L'idole Diagon a élé dressée 
à côté de l'arche sainte. Qui réparera ees ruines, qai puri- 
fiera les deux temples? La nature matérielle el la nature 
morale, lespril el la matière éleints ont détruit les deux 
premiers Lemples. ils seront hàlis, récapitnlés, renonvelés 
dans le Christ, instaurare omnia in Christo. Le Verbes’esl 
fait chair, Dicu sunil personnellement à la nature hn- 
maine. La créalure se relève, se surnaluralise, se divinise 
dans le Christ, Deus erat in Ghristo mundum reron- 
cilians sibi. Jésus-Christ devient le seul temple digne 
de Dicu, in quo habilat plenitudo dirinilalis corpora- 
liter. Jésus-Christ senl, en effel, 49 manifeste toules les per- 
feclions divines. 2 offre seul à la divinité un sanctuaire di- 
gne Celle, 30 lui rend seul une adoralion el on eulte infini. 

Or, Jé sus-Christ habito réellement. corporellement, 
substanticllement dans nos temples. Une Église ext une 
image frappante da Christ. Cest la reproduction du 
mystèr c du Christ. 

Dans le temple catholique en elfet, la créalion malériclle 
se purifie, se surnaturalise aussi. La lumière vellêle, sur 
vos vilraux golhiques, les mystères de la grâce, les mer- 
veilles de la fai. Le feu sert anx divins mystères, l’eau, le 
vin, le pain, lhuile servent dans les sacrements. 

L’archilecture, la statuaire, la peinture, le chant sacré, 
l’éloquence y célèbrent la puissance ct la gloire de Dieu 
trois fois saint. Les puissances des ténèbres sont vaincues, 
subjuguées par la puissance du culte, par la magie divine 
des cérémonies, par l'eau bénite, par les symboles purifica- 
teurs qui se produiront dans nos temples, ct voilà comment 

4° La nature, la création, le premier temple en un mot, 
se purifie, se surnaluralise dans nos Lemples chréliens. 

20 L'âme humaine, second temple dans Fordre naturel, 
s’y purilie, s’y régénère, s’y divinise en sunissanl à son 
créaleur. 


2e P. N ya deux autres Lemples dans Fordre surna- 
larel. 
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Il y a t° le temple chrétien, % le ciel des élus. 

1. L'âme humaine ne peut se purilier dans l'erreur ct 
conquérir la vérilé pure. substantielle. infaillible, qwan 
pie de nos chaires. 

2. Elle ne peut se purifier du mal moral qui la ronge, 
qui la souille, qu'an pied de nos saints tribunaux. 

3. L'âme humaine ne peul trouver que dans nos temples, 
la paix de la vie de Dieu ou de l'Eucharistic. 

4. L'âme humaine ne trouve que dans nos lemples la 
consécralion, la surnaluralisalion de toutes les époques 
de l'existence humaine, de la vie d’épreuve. Baptème, nais- 
sance spiriluelle, confirmation. pénilence, cucharislie, 
l'extrême-onclian, Pordre el le mariage. 

5. L'âme humaine ne peut rendre à Dieu un eulle digne 
de Jui, que dans te que entholique, Messe paroissiale, 
prière publique, liturgie... Tableaux saisissants, 

Une église est donc, ponr le peuple fidèle. te moyen de 
toute régénération, le canal de toute sanctification. Elle 
est pour Pame le saneluaire de la foi, de lespérance, de 
ta charité, le foyer de loute vertu, la patrie de tous les 
biens de Pordre divin. rien done de plus nécessaire à une 
paroisse qu une église, Bàlir une église au sein Punce 
Pananee? c'est donner à ce penple le remède alous les maux 
de Pme, Pest lui ouvrir une sourecde lous les biens, c'est 
lui onvrir une roule pour le ciel, un canal pour arriver à 
océan de toute félicilé. 

Une église est le vaisseau divin qui porte les âmes an 
ciel, cest le labernacle mystérieux d’où parlent les oracles 
de la vérilé, Cest Parche d'alliance qui protège la marche 
des tribus d'Israël à travers les déserts. 

Le deuxième temple dans l’ordre surnaturel, æ’est le 
ciel des élns, 

L'univers et Phomme ne révèlent Dieu qu'imparfaile- 
ment. pourquoi? Le temple catholique le-révéle pleine- 
ment à la loi: mais le sang, la grâce, la vie du Chrisl, ne 
nous sont donnés qu’à travers les saintes obseurilés de 
nos divins mystères, ambulans per fidem... Argumentum 
non apparentium... Toute la gloire, loules lesrichesses du 
Dicu vivant, ne sc révèlent pleinement que dans le qua- 
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trième temple, que dans le lemple élernel, mais qui racon- 
tera les richesses de ce Lemple inconnu, dont David disait : 
Gloria el diviliw in domo ejus... Gloriosa dicta sunt de 
te .. Lætatus sum in his que dicta sunt... Quam dilecta 
tabernacula tual... Quemadmodum desiderat cervus... 
Saliabor cum apparuerit ...Torrente noluptalis luw...Qui 
parlera des richesses de ce temple que l'œil n’a pas vues, 
de cetle mélodie infinie que l’orcille n’a pas entendue, de 
ces torrents de voluptés pures que le cœur de Thomme ne 
soupgonnera jamais? Qui possédera les elarlés de ce qua- 
trime temple? Tei, histoire conservée dans les chroniques 
de Pordre de saint Dominique. saint Thomas parlant du 
ciel à ses novices... Siru! audirimus.…. 

Vision de sainte Thérèse. Ce quatrième temple, c’est le 
ciel des élus, c’est la vision d'essence. En donner quelque 
idée. Placer Pâme de l'élu sons le regard de Dieu, face à 
face avec l'essence infinie. Ce a. ison progressive. 

Ce quatrième temple a pour flambeau l'agneau de Dicu. 
Lurerna ejus est Agnus. Tei, Lhéorie catholique sur la 
béatilude de l'humanité sainte. communiquée aux élus. 

Cwæli novi et nova terra. Ve Christ cest le soleil de 
ce quatrième temple, Marie comme nne lune toujours 
pleine, les élus sont les étoiles, Pessence divine est le fir- 
mament infini, lPhorizon incommensurable de l'éternité, 

Conclusion. Un temple chrétien, je le répèle, esl la voie 
qui y mène. On fait des chemins de fer pour aller où? 
des canaux. des routes... Bäâlissons des églises. relevons 
celles qui tombent, réparons, nultiplions les sanetuaires, 
l'enfer bâtit des Lhéâlres, pour nous, chrétiens, elc., ele. 


POUR UNE ÉGLISE A BATIR 
Gloria ct divitir in domo jus. 


Quelle est cette gloire? Quelles sont ces richesses ? 
S'agil-il de la gloire humaine, mondaine? Des héros, des 
conquérants, des sciences, des lettres, du génie? Gloire 
fausse, vide, meste: gloire homicide. dont In mort et 
l'élernité montrent le néant, 

S'agit-il des richesses de ee monde? du culle de Por? 
Qu'est-ce que lordevantun ccreueil ?... s'agit de la gloire 
de Dieu. de la glaire des saints, de la gloire immorlelle. 

Richesses. I s’agit des richesses infinies de la grâce éler- 
nelle, Or, celte gloire et ces richesses ne se trouvent qu'au 
pied des autels.que dans le sanctuaire chrétien, qu'à Pom- 
bre des lahernacles Lrès saints. 

4% P. Rien de plus glorieux à Dieu. 

2 P. Rien de plus utile à Phomme que Ja construction 
Pun temple catholique. 


4% P, Rien de plns gloricux à Dien. 40 Dien dans Je 
temple chrélien répare, relève sa glaire sur les ruines des 
deux temples souillés, profanés pir le péché. 

20 Dieu dans le temple chrétien laisse éclater Loutes les 
merveilles de sa puissance el de sa bonté. 
| 8a Le temple chrétien est Fimage du temple éternel de 
la gloire de Dieu. 

40 If y à qualre Lemples : l’univers, lecœur de l’homme, 
nos églises el te ciel des élus. 

Le mal a souillé les deux premiers lemples... Pourquoi”? 
Comment? 

Or, ces deux lemples sont réparés, rebålis, purifiés, 
glorifiés, dans le temple chrélien. Comment? Pourquoi? 

2° Dieu dans le temple chrétien, 4. Tuc lc péché. 2. En- 
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fante le péchour à une vie divine. 3. Opère les miracles les 
plus éelatants dans l'ordre surnaturel de Jésus-Christ, 4. 
Y reproduil sa vie entière. 

39 Le temple chrétien, image du temple éternel. Jésus- 
Chrisl y règne, SOR anges y sont, les saints Fenvironnent; 
la gràce el les splendeurs de la gloire s’y épanchent. 


2% P, Rien de plus ulile à Phomme... 

49 Le Lemple le civilise. 

2 Le temple le sanclilic. 

30 Le temple lui verse loules les douccurs de la vic 
élernelle. 

to Le civilise. Six choses sonl. nécessaires à la civilisa- 
Lion de Phomme, qui ne se trouvent que dans le Lemple 
chrétien : 4. la vérilé, 2. la charilé, 3. la vertu, # la vraic 
liberté, 5. la vérilable égalité, 6. la vraie fraternité. 

2 Le Lemple le sanclifie. Nous naissons dans le mal, 
nous sommes vendus au péché, nous sommes lons pé- 
cbeurs. Le temple sanelifie Phomme : 14, par ses dogmes 
qui sont saints, 2. par sa morale saneliliante, 3. par ses 
sacrements déificalours, #4 par ses cérémonies, la prière, 
le culle sacré, par les sacrifices olferls pour les vivants 
el pour les morts, par les fêles du culle catholique, par 
les solennilés sanclifiantes du culle catholique. vrai zodia- 
que ccelésiastique. 

3o Le Lemple chrétien nous verse tontes les douceurs de 
la vie éternelle. Nons y lrouvons la foi, lespérance, la 
charilé, la grâce, le chemin du ciel. Le temple, vaisseau, 
route ou canal, point de conjonclion, télescope divin, por- 
tique du temple éternel. 

Conclusion. Voilà ce qne c’est qu’un temple chrétien... 
Hélas, depuis soixante ans, les enfants du erime, les fils de 
Robespierre, en ont déleuil 300,000. A la place nous avons 
des prisons centrales, des cavernes, des Chéâfres, nous 
possédons les temples de Satan : 300,000 cabarets, 200,000 
cafés, 30,000 cabinets lilléraires, des milliers de tbédtres, 
les antres du vice, les Lemples du luxe, de la cupidité, de 
l'hérésic. Eh bien, M. C. F., associons-nous à l'œuvre di- 
vine pour laquelle vous êles réunis, quel service vous ren- 
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drez à celle population. quelle œuvre mériloire pour vous, 
que de prières, que de reconnaissance, que de bénédictions 
nombrenses d'âge en âge... que de prières apporleront... 

Jetez une quète abondante, riche, généreuse, dans les 
mains zélées qui vonl s'ouvrir devant vous... 


BÉNÉDICTION D'UNE ÉGLISE 


Venerunt miki omnia bona pariter cum 
ita. 


Vérité, profondeur, vichesse de cette maxime. Le Verbe 
divin est la sagesse du Père, le Verbe se fait chair. Fer- 
bhum earo factum est, Jésus-Christ est la sagesse inearnée, 
vivante, in quo sunt omnes lhesauri sapientiw. Eyo 
sion ria... in quo inhabitat plenitudo divinitatis eorpo- 
raliter... Or, Notre-Seigneur Jésus-Christ habite dans nos 
temples, nos églises sont sa demeure, sa maison. son 
séjour, Eere ego vobiseum... Ponam tabernaculum 
meum... 

Le lemple chrélien est done la sourec de tous les biens. 
Venerunt mihi omnia bona. Wois sortes de biens. 

4 P, L'église est la source des biens temporels. 

2e P. L'église source des biens surnaturels. 

39 P. L'église source des biens éternels. Invocation. 


ier P. Querite primum. regnum Dei el her omnia 
adjieientur... Pielas ad omnia ulilis est. promissionem. 
habens.... Nunquam. vidi justum derelictum... 

Les biens lemporels impliquent : 4: Lalfranchissement 
des misères de celte vie et du péché. 2: la santé, 3 une me- 
sure suffisante des choses nécessaires à la vie Lemporelle, 

Or, le temple chrétien produil lous ces biens. 

4° Les familles qui aiment la maison du Seigneur, qui 
se plaisent dans celle demeure, qui praliquent toul ce 
qu'on y enseigne, jouissent. en général, de lons les biens 
terrestres, dans une mesure qui suit pleinement à leurs 
désirs modestes. 

Ce fail esl incontestable, mais rien n’est plus facile à 
prouver irréfutablement. 

4: Unc famille vraiment chréticnne est alfranchic de 
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ioutes les mauvaises passions. Elle vil dans la piété. dans la 
justice, dans lasobriété, piè, juste, sobriè, rivamus in hor 
scula... erpectantes beatam spem... La verlu esi lasource 
des bonnes pensées, des sages conseils, de la modération, 
de la santé. Dicu règne dans cetle famille. La prière, les 
pratiques de la religion, l’inonden£ de joie. Piè, justè... 
Jamais, elle ne porte an œil jaloux. envicux, jus/è, so- 
briè... Elle n’a que des désirs modiques. 

Quelles sont les familles malheurcuses, maudiles, char- 
gées de douleurs, de tribnlalions, de misères de tout 
genre ? 

Celles qui désertent le temple, qui le profanen£. qui 
méprisent ce qu'on y enscigne. 

Les impies, les blasphémateurs, les violaleurs du di- 
manche, les impudiques. les voleurs, les envieux. les 
avares, les parjures, les calomnialeurs, les médisants, les 
ivrognes. sonl-ils heureux ? Quels jours chargés de tem- 
petes! quce vie t quelles tortures ! quelle mort est celle 
des méchants ! 

Or, M. C. E., tous ces maux s'enfuient, quand on aime. 
que Pon fréquente la maison du Seigneur. 

La maison du Seigneur esl done la sonrce des biens 
temporels. Quoi de plus heureux, de plus beau sur la terre, 
qu'une paroisse vraiment chrétienne? Le temple du Sci- 
gacur est pour clle le foyer de la paix, de Punion, de la 
charité. Tous y viennent : le pauvre, le riche, s’y trouvent 
à la même lable. Tonsles cœurs n’en font plus qu'un dans 
celui du pasteur des pasteurs. Les bénédictions de Péglise 
coulent sur une paroisse, le pasteur est le gardien des 
biens de chacnn. Il prie chaque jour pour la santé, pour 
les biens de la lerre, pour l’anivers, pour la concorde des: 
enfanis de la famille spirituelle. 

TI est le conscil, l'ami, le guide, le père, le consolateur 
el Pappui de tous. Fenerunt mihi omnia hona... 


2: P. L'église source des biens surnalurels de la grâce. 
Prix infini de ces biens, les biens temporels n’en sont pas 
méme l'ombre. Or, lous les biens surnalurels sont ren- 
fermés dans nos églises. Gloria et diviliæ in domo ejus. 
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Ces biens s'épanchent sur le peuple fidèle par une foule 
de canaux, dont Péglise est le bassin, immeuse, profond, 
inépuisable, 

d; Quels biens coulent par les fonts sacrés du bap- 
Lime ? 

2 Quels biens descendent de la chaire de vérité ? 

3° Quels biens sont cachés dans les saints tribunaux de 
la pénitence? 

4° Quels biens raissellent de la table sainte, de Pautel, 
du saint Tabernacle ? 

Connaissez-vous des biens supérieurs à ceux de Fa prière, 
du eulle public? 

Les saintes solennilés qui se célèbrent dans nos temples ? 
Quelles flex que celles de Noël, des quarante heures, de 
Pâques, de Ascension, de la Pentecôte. du saint-Sacre- 
ment ! 

Quelles touchantes solennilés que celles de la Sainte- 
Vierge ! 

3. P. Nos églises source des biens éternels. 

Le temple chrélien, image du ciel, le ciel est un temple. 
nos plus belles cathédrales du moyen-âge en sont une 
image. Jésus-Christ rassemblera dans le ciel Loutes ses 
brebis. H en donne une image dans nos églises. 

Nos pères seflorenient de faire de leurs églises une 
image du temple glorieux des élus et des saints. Quand 
celte église sera achevée, clle nous donnera une idée de 
ces cathédrales éblouissantes. dont elle sera une minia- 
ture, quand vous la verrez parée de lous ces ornements, 
brillante de toul cc que mou zèle pourra y réunir de ri- 
chesses ct de décoralions..…. (L). 


(4) Prêché à Chalenay, pays nalal de Tabbé Cowbalol 
(Voir sa rie), 
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Quelle est celle gloire? quelles sont ces richesses ? 

La gloire du monde, vaine idole, idole éphémère, 
Aulie, homicide, trompeuse, Gloire d’un jour, de néant. 
Qu'est-ce que la gloire devant la mort? 

Les richesses, à quels lourments ne Jivrent-elles pas 
leurs aloraleurs? 

Le temple ehrétion, source, foyer de Ta gloire élernelle, 
de la gloire qui fait les saints. qui les immortalise, qui les 
mel en possession d'une apothéose éternelle. 

Les richesses de nos Lemples, richesses de la foi, de la 
gràce, de toules les riehesses divines, richesses inlinics, 
trésor qui wa rien à craindre. 

Je viens plaider près de vous la cause d’une population 
chrétienne, qui n'a pas un lemple, une église, une chapelle. 

Bälir une église, un temple chrétien, c'est réaliser 
œuvre : 

4e P, La plus glorieuse à Dieu. 

2e P. La plus utile à Phomime. 


AP. La plus glorieuse à Dien. — Pourquoi? 

Paree que : 4° c’est dans le temple ehrélien que sont 
réparées el sanctiliées les ruines des deux Lemples de la 
nature, savoir : Funivers el Phomme. 

2. Paree que c'est dans le temple chrélien que Dieu fait 
éclater les plus étonnants prodiges de sa loule-puissance, 

3. Paree que Je temple ehrélien est le vestibule, le pas- 
sage, le parvis, le chemin du temple éternel de la gloire, 

4. Le temple chrétien répare, purilie les ruines de deux 
temples souillés, ravagés, détruits, savoir : l'univers el le 
cœur de Phomme. 

L'univers, temple du Dieu créateur, souillé par le paga- 
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nisme, par le panthéisme, par les adorateurs de la ma- 
lière... bes éléments de parilicalion, ta lumière, le feu, 
l'eau, le pain, le vin, toules les substances purifiées, sanc- 
Liliées, Salan vaincu. 

Le cœur de Phomme. lemple ruiné, profané, tombé, il 
s'épure, se sanclifie, agrandit, devient plus vaste, plus 
riche, plus beau dans le “temple chrétien. 

2 (Fest dans le Lemple chrétien que Dieu fail éclater 
les plus élonnants prodiges de sa tonte-puissance. 

1. Le mal, l'enfer, Salan y sont vaincus, terrassés, 

2, L'homme déchu y est engenslré à une vie divine. 

3. L'Honune-Dieu les remplit de son invisible univer- 
selle présence : il vient y renouveler tons les prodiges de 
sa vie eucharistique. 

3 Le temple chrélien, vestibule, chemin, image, por- 
tique du dernier temple, du temple de la gloire éternelle. 

Le temple, vaisseau sacré, qui porle au ciel les àmes 
justes: voie sacrée. qui aboutil au Lemple élernel; canal 
mystérieux de tous les dons surpalurels de Fesprit, image 
du quatrième temple. Aht si nos yeux s'ouvraient. si nous 
pouvions contempler les richesses de la consécration d’un 
lemple, les spleudenrs de nos tabernacles, Péclal des 
Ames saintes qui viennent y prier, x nourrir, ele, 


2e P. Rien de plus utile à l'homme... Pourquoi? 

Parce que : 40 le temple chrétien le civilise; ® le sanc- 
lilie ; 39 Jui ouvre les fontaines de la vic et de la gloire 
éternelle. 

49 Le temple chrétien, foyer de la plus hante civilisa- 
Lion. La vérité, la charité, la verto, triple élément de la 
vraie civilisation, ne setrouvent que dans le temple catho- 
lique. L'erreur. l’égoïsme, le crime (peser là-dessus) fon- 
dent la barbarie. La vérité, la charité, la verlu enfantent, 
sous, la vraie liberté, la vraie égalité, la vraie fraternité., 
L'erreur, le crime. légoïsme font des eselaves. des anthro- 
pophages, des Lyrans. Délails vifs, saisissants. 

2 Le temple chrétien sanctific l'homme. Il le sanctifie : 

q: Par les dogmes qui lui sont enseignés dans le temple. 

2, Par la morale qu’on y prêche. 
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3. Par les sacrements auxquels il participe. 

4. Par les prières qu'on y fail pour lui. 

5. Parles exemples de saintelé qu’on propose à san 
imilalion. 

30 Le temple chrétien le mène à la vie éternelle de la 
félicité et de la gloire, lui ouvre le ciel, c’est le point de 
conjonclion entre le temps ct l'élernité, la route du para- 
dis. 

Quam. dilecta tabernacula Ina, Domine... Passer invenil 
sihi domum el turtur nidum. sihi allaria tua, Domine... Bon- 
heur de Påme fidèle qui prie, qui se baigne dans le sang 
du Christ. qui se nourrit de sa vérilé, de sa grâre, de son 
corps, qui s'abreuve de son sang... 

Conclusion. — Bàlir une église, un temple chrélien, cest 
dance réaliser l'œuvre par excellence. 

Ah! M. CG. WP. couvrons la France de lemples. de eha- 
pelles, d'oraloires: malliplions les fontaines de vie, les 
foyers de la gloire éternelle, Hélas! l'enfer, la barbarie 
ont leurs temples, leurs autels, leurs prètres, leurs chants, 
leur culle immonde. 300 mille cabarets, 200 mille cafés, 
30 mille cabinets littéraires, des Théâtres sans nombre, des 
lienx de prostilution sans fin: la France s'enfonce dans 
la barbarie el retourne à lélat sauvage. 

Benti qui habilant'in doma Iua, Domine... Gloria et di- 
vilie in doma ejus... 
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Joseph, nirun. Marim, de qui natua cst 
desus, qui vocatur Christus. 


Si nons avions l'intelligence de ces immortelles paroles. 
nous aurions le secret des incomparables destinées et 
des gloires de sainl Joseph. 

Joseph, époux de Marie, delaquelle est né Jésus qui est 
appelé te Christ. Joseph virum Mare. Weu qui fail loul 
avee nombre, poidset mesure, dans Fordre parement mia- 
tériel, wa pas violé cette grande loi, dans Porlre surnatu- 
rel de la gràce. 

Saint Josephest époux de la B. V. M. Done, il està i hau- 
leur de celle vocalion, de celtie destinée. Omnia in numero, 
in mensura, in pondere. Mais la T. S. V. est ère du 
Verbe fail chair ; cHe est Mère de Dicu. 

Elle est investie, comme telle, Fune dignilé infinie en 
son genre. Le fils qu'elle engendre, qu'elle enfante, 
dont elle est mère, a regu son nom qui surpasse iout 
nom. f 

Or, Saint Joseph. Epoux de la T.-S.Vierge immacnlée, 
mòre da Fils de Dieu, est le chef de celte famille, le Père 
légaldu Christ. T est appelé, Le Père de Jésus, et Jésus 
passait pour le fils de Saint Joseph, pulabautur filius 
Joseph, dietus et ereditus pater Christi. 

Ces Litres immortels placent Saint Joseph dans une 
sphère de grandeur, de gloire, où lui seul pent entrer. 

Sa vocation surpasse celle de tous les esprits angeli- 
ques, de bous Jes saints. Je viens éludier, avee vous, le 
grand mystère des destinées surnalurelles de ce grand 

’alriarche. 

L. P. Saint Joseph est le plus grand des Saints, par sa 

vocalion el par son ministère. 
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2. P. Hestle plus grand des saints par ses vertus, el 
par ses mériles. 

8. P. [est le plus grand des saints par sa gloire ct par 
son crédit. 

Test dangereux de discuter les mériles, les gloires et 
les degrés divers de grandeur, d'excellence universelle 
des saints. Pourquoi ? 

Parce que les bases manquent pour porter un jugement 
équitable sur ces questions redoulahles, I wen est plus 
ainsi, à l'égard de Saint Joseph. Le lemps nous a apporté 
des lumières suffisantes pour trailer un pareil sujet. Le 
mystère des grandeurs de Marie, les clartés que les se- 
cousses de Phérésie ont fail jaillir des dogmes de lincar- 
nalion. de li malernité divine, du dogme de Immaculée 
Conceplion, de toul Fordre surnalurel éelairant la ques- 
tion de la grandeur de Saint Joseph. 


LP. Je dis que Saint Joseph est le plus grand des saints, 
par sa voealion el par le ministère dont il est honoré. 

Résumer les considérations fes plus saillantes, sur les 
grandeurs infinies de Pomme-Dieu, de la Mère de Dieu. 
Dieu seul est grand. Mais si Dieu s'unil par an mode 
suprème... 

L'humanité de N.S. J-C. est unie an Verbe divin, par un 
nœud personnel. 

La Bienheureuse Vierge louche à Pordre de Punion hy- 
postalique, comme Mère de Jésus-Christ, comme Epouse 
de Dicu, comme tabernacle de Dicu. 

Or, Saint Joseph louche à Pordre de lanion hypos- 
tatique, au degré le plus rapproché après la Bienheureuse 
Vierge Llunmaculée, mère du Verbe incarné. 

Dans le plan surnaturel ct arrèlé de toute éternilé 
dans le conseil divin, la Bienheureuse Vierge devail 
concevoir et engendrer le Fils de Dieu fail homme par 
Popéralion du Saint-Esprit. 

Vierge el Mère, elle devail abriter sa fécondité mi- 
raculense, son honneur d’épouse, sa gloire de vierge ct 
de mère de Dieu, à l'ombre d'un mariage contracté d'après 
les lois de Moïse, lois de Pordre civil el social. 
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L'époux de Marie devait être initié à la sainte mission, 
à la voralion sublime de la Vierge immaculée. LU devait 
être associé, par une mission proleclrice, à la réalisalion 
du grand mystère qui fail un Dieu de l'homme, de Dicu 
lui-mème un Homme-Dieu. Saint Joseph devait èlre l’un 
des instruments réalisateur de l'Incarnalion. 

Saint Joseph devait posséder le secret de la virginité 
perpétuelle de son épouse. IT devait en devenir Pémule, 
l'imilatour. 

La vocalion de Saint Joseph le place immédiatement 
après sa céleste Épouse, dans l’ordre de l’union hyposta- 
tique. 

Saint Joseph, parsa vocation époux de la B. V. Marie, 
a une aulorité naturelle, réelle, incontestable, sur Pau- 
guste Epouse. 

Saint Joseph, chef de la sainte famille, père matrimo- 
nial, père civil, père pulalif de l'Ilomme-Dieu, a une au- 
torité légale sur l’Enfant-Dicu. 

Ft erat subidilus illis. Saint Joseph est le chef nalurel 
de la sainte famille. Point de vocalion comparable à 
celle de saint Joseph, point d'union plus rapprochée du 
Christ et de la Mère du Christ que celle de Saint Joseph. 

Pointl de ministère plus grand, plus élevé, plus divin, 
plus rapproché de celui de la B. v. Maric, que le minis- 
tère de saint Joseph. Constituit eum Dominum. princi- 
pem... Greuscr ces vérilés. Peser sur ces deux principes. 
Ünicuique dalur gratia serundum... Bt les autres 
axiomes de la Théologie : Quo plus res suo jungitur prin- 
cipio co plus de nalura... Bien prouver que le ministère 
et la vocation des anges sont inférieurs à la vocalion, au 
ministère de Saint Joseph. Omnes in ministerium missi 
propler cos qui capiunt... Prouver la mème chose, à 
Pégard de la vocalion et du ministère des patriarches, des 
prophètes, de Saint Jean-Baptiste, non surrexit inter 
natos mulierum major prophela. 

La vocation cl le ministère de Saint Joseph se lient à 
Péconomic mème, à Paccomplissement même, à Pépanouis- 
senient même, de Punion hyposlatique. Saint Joseph esl 
Pun des éléments réalisateurs de l’Incarnalion.Celudittout. 
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2. P. Saint Joseph est le plus grand des saints, par ses 
verlus el par ses mérites. 

La grâce de Jésus-Christ est l'élément créateur de loutes 
vertus, La gràre est donnée à chacun selon sa vocalion. 
Pointde vocalion plus haute que celle de Saint Joseph, 
point de grâces pareilles à celles que Saint Joseph a re- 
cues, point decréalure qui ail fait valoir pluspleinement 
le don de la grâce, la grâce des verlus. 

Sanclilié dès le secin maternel, comme Pont pensé Saint 
Bernardin de Sienne, Gerson, Saint François de Sales, 
ainsi qu’une foule de docteurs. 

Toute sa vie surnalurelle s'enracine dans Famour de 
Dieu. L'amour de Dieu est la force, la racine de toutes 
les vertus. 

L'amour élevé à sa plus haute perfection dans la Bien- 
heureuse Vierge. L'amour de Dieu versé dans nne mesure 
incomparable dans le cœur de Saint-Joseph. 

La charité est la racine de toute vertu. 

De lous les dons du Saint-Esprit. 

De lous les fruits du Sainl-Espril.. 

De loutes les béatitudes évangéliques. 

De toutes les merveilles de la vie comtemplative. 

Qui mesurera les progrès de la charité de Saint Joseph 
à l’école du Verbe fait chair, à Pécole de la Mère du divin 
amour 2... 

Si saint Jean s’embrase d'amour pour avoir reposé sur 
le sein de Jésus-Christ, que penser de saint Joseph ?... 

Si Madeleine brûle de la charité, de la famme du plus 
pur amour, parce qu'elle a arrosé les pieds de Jésus- 
Chrisl, que ?... 

Si les apôtres, si les saints martyrs, si saint François, 
sainte Galherine, sainte Thérèse, anx pieds des tabernacles, 
du erucifix, au souvenir des mystères de lHomme-Dicn, se 
sentirent mourir d'amour, où prendre des paroles? Point 
de vertu, point de charité égale à celle de Saint Joseph 
pas Pamour qui puisse égaler celui de Saint Joseph. 

Les mérites de Saint Joseph sont le fruit de ses vertus, 
de sa charité, de sa fidélité, de son union avec le roi des 
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vertus, de son imilation parfaile des vertus de la Très- 
Sainte Vierge. 

La viemyslique, la vie d’oraison, la vie extalique, les 
trésors des mérites, amassés par Saint Joseph, sonl incom- 
préhensibles, jamais ni Pange ni Phomme ne pourront 
mesurer les richesses, les dimensions, les trésors el méri- 
tes de ce grand patriarche... 


3e P. Saint Joseph, le plus grand des saints par la gloire 
à laquelle il ful élevé, par le crédit dont il jouit au ciel. 

La glaire des saints, proportionnée à leur sainteté, à 
leurs vertus, à leur charité, rappelle la réponse de Notre- 
Seigneur Jésns-Christ à la mère des enfants de Zéhédée : 
Sedere ad dexteram et ad sinistram meam, non est meum 
dare, sed quibns paratum est a patre meo. 

La Mère de Nolre-Seigneur Jésus-Christ. Celui qu'il 
appela pendant trente ans du doux nom de Père, assis sur 
des trônes qui sont au niveau du sien. 

Constituil enm dominum domnus sui. Euge, serve bone, 
intra in gaudinm Domini tui... Ubi ego sum illie el minister 
meus eril... Tu eris super domum meam... El ad tui oris 
imperium runclus populus obediel. 

Joseph el Marie habitent dans le ciel une sphère à part, 
une sphère qui touche aux plus profondes splendeurs des 
trois personnes divines : le Père, le Verbe, le Saint-Esprit 
wont ricn de plus rapproché de leur gloire, sinon Jésus, 
Marie ct saint Joseph. 

Jésus, Maric, saint Joseph sont entrés dans les dernières 
profondeurs de la gloire. Saint Joseph élevé au ciel en 
corps ct en àme; résurrection glorieuse de saint Joseph. 

rédit de saint Joseph auprès du Père, dont il tient la 
place à Nazarelh; auprès du Verhe, qui daigne l'appeler 
son Père: auprès du Saint-Esprit, donl il... 

Crédit de saint Joseph auprès de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. Que pourrailil refuser à saint Joseph, ce divin 
Sanveur ? Quelle touchante intercession que celle de saint 
Joseph, rappelant à l’Homme-Dicu tout ce qu'il a fail 
pour lui l.. 
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Crédit de saint Joseph auprès de la divine trésorière de 
toutes les grâcss. 

Pourquoi le culte de saint Joseph est-il devenu si popu- 
laire? 

Pourquoi Dieu, dans sa divine providence, avait-il 
réservé, aux derniers siècles, le patronage tout puissant 
de saint Joseph? 

Quelle grâce que de porter dans son cœur une filiale 
dévotion envers saint Joseph ! 

Patron des familles. 

’atron des vierges. 
’atron des époux chrétiens. 

’alron des nalions fidèles. 

Patron des àmes conlemplatives. 

’atron de la vie aclive. 

’atron des monrants. 

’alron des âmes troublées. 

Conclusion. — Touchante invilalion à la dévotion envers 
saint Joseph. Que ferons-nous pour Ini lémoigner notre 
piété ? 

Vie d’amonur, vie d'oraison, rien d'exlraordinaire, vie 
commune. Ses fèles, son culle, ses aulels, son office, le 
mois de saint Joseph, l’Imitalion de saint Joseph. 
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Jerus antem eral quasi incipiens unuo- 
rum lriginta,ut petabatnr fins Joseph. 


Rapporter le Lrail raconté par saint Luc. Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ recevant le baptème sur les bords du 
Jourdain. Le Saint-Esprit descendant sur lui, en forme de 
colombe. Le Père céleste disant, du haut du ciel : Mic est 
filius meus in quo mihi bene complacuit. 

Etecfils, cependant, est réputé, jusque-là, comme élanl 
üls de Joseph. 

Pourquoi cela? Ah! M. F., saint Joseph est l'époux vir- 
ginal de la vierge immaculée, de laquelle est né Jésus. 
Jacob aulem genuil Joseph virum Mariæ. 

Epouse de Joseph... Ta done droit d’être appelé le père 
du fils que sa virginale épouse a conçu, par l'opération du 
Saint-Esprit. Joseph virum Marie, de qua nalus est... 

Sublime destinée de saint Joseph! Mais qui connait, qui 
comprend, qui apprécie ces merveilles... Ici, flageller le 
sièele de la malière, le siècle des machines, de la scienee 
des choses terrestres, de la physique, du matérialisme. 
Saint Bonaventure, dans son arbre généalogique des seien- 
ces, que dil-il des sciences exactes, mathématiques, al- 
gèbre, de ce machinisme immense qui est loule la science 
Pun sièele t... 

Abrutissement des intelligences, animalis homo, siècle 
des machines, tout se machinise... 


der P, Saint Joseph, grand par sa vocation el son minis- 
tère. 

Prouver clairement que Saint Joseph fut le père vir- 
ginal du Christ, que saint Joseph à été l’un des éléments 
réalisateurs du grand mystère de l'union hypostalique de 
la nature humaine avec le Verbe. 
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U fallait à Ta bienhourouse vierge Maric, nn époux fils 
d'Adam, fils de David, vierge voué, comme elle, à la vir- 
ginité. Done, le ministère, la vocalion de saint Joseph, 
Liennent à deux racines: L Punion de lPincarnation à 
Pordre de Punion byposlalique, à ta maternité divine de 
la bienheureuse vierge, Done, saint Joseph louche à Pordre 
de la maternité divine et à Pordre de Punion bhypostali- 
que. Done, il est plus élevé que tous les saints; done, sa 
mission, sa vocation surpassent celles de saint Michel, de 
saint Jean-Bapliste, de tous les apôtres qui furent Jes ser- 
viteurs, les disciples, lex apôtres, les prédicateurs, les 
prophètes de la divinité du Christ. Mais saint Joseph fut 
lun des éléments indispensables de ce plan divin, pour 
la réalisation de union hvpostatique. Là, est le nœud 
des incomparables grandeurs de saint Joseph. Là, est le 
siège du mystère de sa grandeur. El ce point de théologie 
éclaire tonl le mystère des gloires de saint Joseph; celui 
de ses vertus, de ses mérites, de ses gloires, de sa média- 
ion auprès de Marie, de sa paternité sur le corps mysti- 
que de Jésus-Christ, ete., ele. 
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Joseph virum Mariæ, de qui natus est 
Jesus qui vocatur Christus. 


Si le Saint-Esprit daignait nous remplir du don dintel- 
ligence. nous verrions, avec une évidence snrnaturelle, 
que ces merveilleuses paroles mesurent toules les gran- 
deurs, toutes les gloires el tous les mérites, du grand pa- 
triarehe dont nous célébrons la fète en ce jour. « Joseph 
époux de Marie, de laquelle est né Jésus qui est appelé le 
Christ ».. Joseph virum Marie de qua natus est Jesus 
qui voralur.… 

Saint Joseph fut prédestiné, de toute éternité, pour èlre 
rÉ poux de celle qui doil devenir la Mère de Dien, la reine 
des auges ot de tout l'univers. Saint Joseph, Époux de 
Marie, Mère du Christ. c’est-à-dire de celui qui, étant Dieu, 
a pris la forme de Phomme, s'est fait homme, de qua na- 
tus esl Jesus qui vocatur Christus. 

Sublimes destinées de Saint Joseph ! Hélas! qui pense à 
cette vocation trois fois sublime? Qui se sent remué, son- 
levé !... Les prodigieuses créalions de la grâce nous sont 
inconnues, notre siècle est le siècle de la matière, de- 
mande tout à la matière, c'est le siècle des machines. Les 
connaissances purement physiques, la chimie, l'algèbre, 
les mathématiques, lindustrialisme, les machines. abru- 
tissent, automalisent l'intelligence. animalis homo non 
pereipil, ea que sunt spiritus... 

Vous ne pouvezdonner à un aveugle l’idée des couleurs, 
à un sourd-muet lidée des sons artieulés, à un homme 
plongé dans le matérialisme de la science l’idée des choses 
surnaluralisées. 

Essayons de bégayer iquelques mots sur les incompa- 
rables grandeurs de saint Joseph. 

Magna est gloria ejus in salutari tuo. 


FÊTE DE SAINT JOSEPN 353 


4. P. Saint Joseph ful grand, incomparablement grand, 
par sa vocation ct par son ministère. 

2. P. Par ses vertus et par ses mériles. 

8. P. Par sa gloire et par son erédiL. 


4. P. Joseph fut incomparablement grand par sa voca- 
tion, par son ministère, c’est un dogme de foi que Dieu 
seul est grand. Tu solus magnus, tu solus altissimus... 
Magnus Dominus et laudabilis... Magnus Dominus Deus 
noster el magnu virtus ejus... 

Peser r-dessus. Dieu seul est grand. Hors de Dieu tout 
csl borné, limité, fini, imparfait, muable, changeant. 

Qu'est-ce que Punivers devant Dieu ? Gutta roris... 
momentaneumn... une paille... et toutefois eontemplons 
ees étoiles innombrables, ces aninaleules perdus dans 
les entrailles... 

Dieu seul est grand. Rien de grand dans les créations 
de l’homme du génie, foudroyer ces prétendues grandeurs 
du génie. des arts, de Pambition,ete. Nihilum... Vanilas 
vantilalum..… 

Dieu seul est grand. 

Mais si Dieu avail trouvé le secret i... 

Or, il y a irois merveilles, trois chefs-d’œuvre. 

4. L'union de Plncarnation qui fait un Dieu de Phomme 
el de Dieu lui-même. 

2. L'union de la malernilé divine. 

8. L'union surnaturelle de la grâce qui fait les saints, 
el par dessus tous les saints qui appelle saint Joseph à 
une gloire qui le rapproche au plus près possible de dé- 
sus-Christ, de la divine Mère de Jésus-Christ. 

Peser sur ces trois créations de la toutce-puissance, 
rendre saillantès les considérations propres à chacun de 
ces prodiges du monde surnaturel. 

4. Grandeur de Jésus-Christ par Plncarnation. 

2. Grandeur de la Très-Sainte Vierge par la malernilé 
divine. 

8. Grandeur de saint Joseph. Quelle est la vocation de 
saint Joseph? A quoi fut-il prédestiné? Virum Mariæ... 
diclus el creditus pater Christi... 

20. 
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Saint Joseph, par sa vocation, touche à Pordre de Punion 
hypostaiique. 

Je n'explique. Saint Joseph, dans le plan divin de 
Vincarnation de la maternité divine, devient un élément 
nécessaire. 

P’Incarnation, el la maternilé divine sont impossibles. : 
sans le ministère de saint Joseph. Pourquoi? Comment? 

LE faut à la Bienheureuse Vierge Marie un époux vierge, 
il faut que les époux remplissent toutes les conditions du 
problème. 

Bien prouver, clairement établir, que saint Joseph est 
un des éléments réalisateurs da double mystère de l'Incar- 
nation et de la maternité. Époux de Marie, Père légal. ma- 
trimonial, père du Christ aux yeux de la loi, aux yeux de 
la nation, aux yeux des hommes, ele. 

Comparer le ministère de saint Joseph, sa vocalion à 
ccux des anges, des prophètes, des patriarches, des apô- 
tres, de tous les saints. 

Ainsi saint Joseph tient à Jésus-Christ el à Marie par 
un lien qui se confond avec l’ordre même de lPlncarnalion, 
magna est gloria ejus in salutari tuo. 


2. P. Saint Joseph fut grand, incomparablement grand, 
par ses vertus, ses rares mérites. 

La grâce cest la racine de toute vertu, elle estl le prin- 
‘cipe d'où les vertus émanent. Or, unicuique datur gralia 
secundum id ad quod eligitur... Clarté, fécondité, véri. ` 
de ces principes lumineux. 

Toutes les vertus s’enracinent dans la charité; la charité 
est la racine, la forme, l'aliment nécessaire à loute vertu. 

Ov, qui mesurera Pamour de Dicu pour saint Joseph, cl 
Pamour de saint Joseph pour son Dicu?... 

Ici, bien faire voir que saint Joseph fut rempli du Saint- 
Esprit, qu’il connàt l'Homme-Dieu, micux que les apôtres, 
que les palriarches, qüe lous les saints. Or, qui se fera une 
idée des perfections grandissantes de l'amour de saint 
Joseph pour l’'Momme-Dicu, pour la Bienheureuse Mère de 
Dieu, à quelle école fut-il formé ? 

Parcourir les mystères de la sainte Enfance, de la jeu- 
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nesse, de la vie cachée de Jésus-Christ, de Marie, Joseph. 

Les mérites amassés par saint Joseph. 

La charité est l’ouvrière par excellente de tous les mé- 
riles des saints. 

Qui sondera le trésor des mérites de saint Joseph ! Sa 
vie de silence. d’araison, sa vie conlemplalive, sa vie 
d’extase, les leçons de Jésus-Christ, les exemples de Marie. 
Quel spectacle pour les anges! Quelle perfection. quel pro- 
grès dans la sainteté, que ceux de saint Joseph !... 


3. P. Gloire de saint Joseph. Elle se mesure: 1° à sa vo- 
cation, 2° à ses verlus. 39 à ses mérites. 

Que penser de la question adressée à Nolre Seigneur 
Jésus-Christ, par la mère des enfants de Zébédée ? 

Que répond l'omme-Dieu ? 

A qui sont réservés la droite et la gauche de Jésus- 
Christ sur son trône ? Crédit dont saint Joseph Re investi 
dans le ciel. 

’atronage de saint Joseph. 

Son culle est Pun des plus grands fondements de l'espé- 
ranee, de la piété. de la sainteté. 

Son culle atteindra, dans ce siècle, des développements 
inconnus. 

Le concile général, selon toute apparence, élèvera le 
culle de saint Joseph à ses dernières maguilicences. Pour- 
quoi ? 

Que devons-nous faire, dans nolre posilion, notre élat, 
notre condition divine ? 

Pralique de la dévotion envers saint Joseph, ses fêles, 
son palronage, ses images, son culte. 
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